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Réponſe d<'M. 254%έ de Camps;

àla ΒΕΝΑ: έα Κ. Ι). Daniel , de la

Compagnie de Jost”.

. 'AY vû , M. R. P. dans lc nouveau
Mercure du mois &Aoust \ſim Ecrit

intitulé, Lettre d” P. Daniel à ώ!.

ΡΑΜέ Με Camps, au ſujet de ſa

Replíque ſur le Titre de Roy Tres Chrc

που. — Δ

μ Το(ΡετοΙε γ ςτριινοι· απ: ample 'réponſe

à celle que je vous ai écrite le Η Μη

dernier, imprimée dans le Mercure du mois

de juin, qui contient qùatre Articles.

Παω Ισ premier δε dans le troiſième je

répondois aux reproches injurieux que

vous mhvcz faits contre le propre témoi

@Νέα «Ισ votre conſcience, cnÀr-_Ëfuranc

l)
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ma: Diſſertation ſur le titre dc Roy Tres

Chrerien, ſous le faux pretexte que je

vous ai refuſe' la communication de quel

ques~uns de mes Llanuſcrirs. Ι
Φωτεϊνόε reproches, Γ” rapporté Ι

deux de vos Lettres , qui en prouvent Pin

justice, δε εμε ce ~ne~ 'ſont que des ſuppo

ſitions que vous avez hazardées. Vous

n'avez pas oſe' les contredire. Il me ſuffit ‘

que 'votre ſilence 'ſur cela acheve d’en

_convaincre le Public.
ï_ Nous verrons dans peu ſi la rélſſaonſe que

vous faites aux deuxiéme δε Ι.1:1ττΙέιΠ6: Arti

cles de la mêméLerrre le ſariszra davantage,

mais avant cela examinons votre Exordeſi

Vous le commencez par _me témoigner

que vous êtes très fâche de m’avoi_r pour

adverſaireÃ Vos louanges &T ~vos compli

mens ſont très équivoques. Vous pouviez

vous diſpenſer de me faire celui-ci , puiſ

que vous nïgnorez p.15 que je ſuis moins

votre adverſaire quïÎn grand nombre de

S εποε ui ſe ſont. élevez contre νουά ,
. _ J

πιιίΙΙ-ώτ τμιονοττε Histoire τι μπω Je ſuis

très fâché que vous m"a'ye~z obligé de parler

le premier, en répondant à votre Refu

tation.

Mais ne vous vantez-vous pas de tropz

lors que vous dites que vous n'avez ja

mais c'te' agreſſeur, δ: que vous vous êrcs

contenté de rester ſur- la dcffenſive? _ſe
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veux bien le croire ſur votre parole; car

je n'aime pas à fairedes jugenuens teme

raires: peut-être que le Pubüc ne ſera pas

ſi facile que moy à ſe “perluhder que vous

n'avez jamais attaqué perſonne; δ: (με

Vous [fêtes pas le dénonciarem' de pluſieurs

Ouvrages. _

Au reste vous n’aurez pas moins de peine

à faire croire aux Sçavans que votre Refu

tarion , qui est dans le Mercure d'Avril ,

ne ſoit pas contre moy une attaque des plus

vives; qu'elle n’a paseté ſuffiſamment dé

truite μι· Ια réponſe que j'y ai faire dans

ma Lettre du 18 May dernier, δε ειιιΉ

υπ reste encore à vous ſatisfaire ſur des

choſes de fait , qui étoienr , à ce que vous -

·;Πτεε, le fond de votre Κεἴιιτεέὶοπ : ω:

αἱ:: Με maniere que l’On en parle, l’On

,trouve que les preuves que Γ” rapportées

demeurent dans toute leur force , 8c que

d ns la Lettre ETla uelle 'e re' ons main
î q Ι Ρ

;ει=ιειτιτ, vous' ne faites que battre la cam

pagne ,ſans répondre préciſément à aucun
ſſdes quatre _Αιτὶε.6ε qui compoſent la

mienne du 18 May; ,vous croyez Ραπ

être ΦΠ! vous ſuffit de dire pour route

réponſe que ïinvective contre vous d'une

nuaniere atroce, δ( εμε ε'είϊ Ια terme dont

ſc ſervent ceux qui ont Πι πιει Κ6ΡΙΚμιο.

Je, voudrois_ bien que vous articulaſſiez

quelles (ont les_ invectives atroces que l'on

. A Η]
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trouve dans ma Replique? quels ſont les

termes dont je me luis ſervi qui ne ſoient

pas des expreſſions neceſſaires pour faire

ſentir vos erreurs , δε quelles ſont les per—

ſonnes qui vous en ont parlé de là ſorte?

car peut-être vous prouverois-je que ces

:παπα perſonnes qui ont Vû votre Refina

Παπ δ; Με Lettre du 1 8 May dernier,m’ont

reproché que je vous traitois trop douce

ment, δ: ατε je devois me Fer-vir de pa

roles encore plus vives δε plus expreffives:

je pourrois même vous faire voir αυτΏ des

Lettres queïay reçûës de pluſieurs endroits

du Royaume δε des Pays étrangers, qui di

ſent que l’on ne peut aſſez élever ſa voix ,

δε ατε je n’ay pas aſſez élevé la mienne

contre un Auteur qui' a donné au Publ-icôc

dedié à Louis le Grand,Eine Histoire de Fram
ε ce qui établit un nouveau ſistême , qui n'a

été écrite * ατε Ραπ ſéduire ceux qui ai

ment laïnouveauté , que pour donner un

démenti aux Historien; contemporains ,

que pour deshonotec l'Histoire de ſa patrie,

τ εμε Ραπ donner atteinte aux Libettez de

l'Egliſe Gallicanc ſa mere, à la haute an

tiquité de Porigine 8c à l'autorité de nos, t,

Rois.

Pour me ramener au fair, vous dites τ

Page 5 que vous vous êtes plaint premie

rement de ce que j’ay changé «Sc Μισό le

j Lettre de M. le lÿiarquis de Gtavózon.
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texte de votre Histoire, δ: εμε ΙΙ vous .

aviez moins dc moderation, vous auriez

pû dire que jexPay falſiſiée. V_

' Pour ſecond fait, Πιτ lequel vous dites

que vous ne croyez pas devoir vous όπως

άτα plus que ſur le precedent, parce que

Vous prctendez 'qu'il \fest pas fort impot

παω, vous avancez que vous vous êtes

plainqde ce que je vous ai attaqué par l’au—

rorité du P. Mabillon , θ: :μια vous m’avez
fait voir clair comrſine le jour .que vous

avez penſé &parlé comme lui, en copiant

preſque ſes propres termes : @τα c'était
e ſecond fait que j’avois à refſſuter.

Enfin pour troiſieme fait vous dites au

bas de la page; de votre Lettre, que

vous avezexamine' les Èaiſons ſur leſquelles

ïappuye, que le Titre dc Ttes-Chretien

a été tellement attache' par une distinction
particuliere ctà Clovis δ: àla Maiſon Royale,

qu'il n’y a-eu que les Rois qui ont ſuccedé

à ce grand Monarque , auxquels il- ait

été donné à l'excluſion de tout autre

Prince de la Chretienté, vous -continucz —

de traiter cette propoſition dc paradoxe ,

δε vous ajoutez qu’il ne s'agit préciſément

que de ces trois points entre vous ὰ πιο”

@ια Ια reste est rout-à-fnit hors d'œuvre',

ι δ: qu'il faut voir comment j’ay réuſſi ſuc

' tout cela dans \na Réponſe à votre Κάτι

αιτίου.

— , A Μ;
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(Quant à votre premier point, permet

tez~moy de vous dire, M. R. P. que

tout autre que vous shbstiendroit d'avan

cer ſi affirmativement que ſay change' le

texte de .votre Histoire, en ſubstituant

lenom du Pape Pie II. :i celui du Pape

Paul II. δ: εμε εε changement n’ét0it pas

indifferent dans la matiere dont il est

question. Vous pretendez que c’est une

falſiſication, δ: εμε même elle me jette

dans un Anacroniime greffier.

Pouvezñ vous rapeller encore ce fait?

ne m’en ſuis je pas pleinement justifié au

commencement du ſecond Article de ma.

Lettre du ΠΙ Μ” εΙετηΙετ,.ιΙσΠεΙΝεεΙΙε

[Η dit que ce n’e'roiñr que par une pure

mépriſe ou du Copiste ou de Plmprimeur,

que l'on y trouvoit le nom duj Pape Pie

II. au lieu de celui de Paul II; δ: que

puiſque je citois la colonne ιι άενοττε

Histoire, où vous ne nommez que le Pape

Paul II, il en reſultoit clairement que je

n’avois pas eu deſſein ά'ειΙτετετ votre texte,
δε encore moins de le falſiſier? VOusſſau—

riez dû vous contenter de cette réponſe.

Ceux qui en ont pris la lecture, en ontété

ſatifaits; mais pour mettre encore dans

une plus grande évidence, que ce n’est
qu’une pure mépriſe, voici l'Article tel Ι

qu'il est dans la Minute de ma Diſſer:

tation. ~
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,ment le Titre de Tres- Chretien ,

I

ñ On doit être ſurpris qu’un homme auſſi

habile , qu'est le Pere Daniel ,χιπ dit dans

-PHistoire de France qu’il a donnée au

- Public en ηη, tom. r. col. ω., (μια

Ια Ραμ Paul II. avoit accorde' au ROY
Louis ctXI δε à ſes ſucceſſeurs Rois de

France le Titre de Tres-chretien, puiL

que le P. Mablllon avoit déja refuté le

ſentiment-de ceux qui attribuent la m~ême

conceffion au Pape Pie II; ſentiment qui

ne peut estre ſoutenu d’aucune apparence

de verite', d’autant que le-Pape Pie II.

prouve lui-même le contraire par une de

ſes Lettres au Roy Charles VII pere de

Louis XI , dans laquelle il reconnoît «με,

les Rois de France renoient hereditaire

qu'ils

lfavoient- acquis en deffendant le nom

Chretien, &que cet aveu de Pie II; dé

truit parfaitementla conceffion εμε Ια P

])ειιαΙεΙ attribue' â Paul II.
i Cëtte mépriſe du Copiste ou de l'Im

Primeur a ſaute' aux yeux de ceux qui

ont lû. ma Lettre du 1S May dernier , δε

με υπ n'a cru avec vous qu’en citant ,

comme j'ai fait, la col. u. de votre

Histoire, où vous nc nommez que le

Pape Paul II, je ΡιιΙΙε avoir eu la ma

ligne intention de nommer le ΡΗ? Pie II.

out alterer votre texte δε Ια Η! ιΙΙετ, δε

Qu'il y ait en cela aucun Anacroniſme ,
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puis qu'en même-temps j’ay rapporté Ia

Lettre de Pie Il. à Charles VII. pere de

Louis Xl. dans laquelle il reconnoîr que

les Rois de France portoient hereditaire.

ment δε Επι: une prerogative ſpeciale le

Titre de Ttes-Chretien, ό: tous ont été

ſurpris que d'une telle nrépriſe vous ayez

eu la' vanité de vous en faire un ſujet de

triomphe, δ: Με: peu de (cru ule pour

m'accuſer d'avoir alteré δε ſal ifie' votre

texte ; mais vous étiez en colere, δε ſem

blable à ce General Romain, qui cher.

chant à convaincre de _trois crimes à la

fois un Officier Subalterne qui n'en—avoic,

commis aucun, ne laiſſa pas de l'en accu

ſer δ: de l'en punir; vous voulez abſo

lument que @γε αΙιετέ votre texte, δεν .

que ε°εΙΙ une falſiſicatíon que j’ay faire:

Excogítaóat quemddmodum :Με :Μπάκα

[πεσει , «Η $ΜΙΜΜ ίπυεπεω2.

Vous , M. R. P. qui n'avoir fait aucune

difficulté d’alterer δε de corrompre le texte

de la plupart des Historiens contempo

rains des Monarques dont vous avez

écrit l'Histoire , qui Ιεε avez inſidellement

traduits, qui leur faites même dire ſouvent

ce â quoi ils n'ont jamais penſé, pour

donner σ1ι1εΙειιε poids à vos paradoxes 8c

à vos erreurs, pour établir votre nouveau

fistême; qui avez même corrompu Ιε

texte de ma derniere Lettre , ainſi que je
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ο

'le ferai voiſſr cy-après : Vous convenoit il

de nfattaquer ſur cela? vous. étes homme

d'un genie ſuperieur, vous avez enfou

vent Pl-Iistorien Tacite entre les mains ,

_vous Ρενα ΜΒ: τε!ίι mainte fois , vous τ

ne devez pas avoir oublié qu’il dxt qu’il

n’y a que les ames vulgaires qui imputent

aux autres les fautes qu’elles ont couami

ſes elles-mêmes , απο” τοπια [εκει μί[επε

βαδίΠ%03 «Με ού]εείωκτε;.

’ Les Lecteurs α· cette Lettre me per

mettront de les mettre en état de juger

quelle est la difference de votre modera

ΠΟΠ δ: εε Η mienne; μη· trouve' une

faute de Chronologie tres 8τοΠτετε δ: τε

Ρετέε plus d'une fois dans votre Rcſtltaæ'

Ποπ imprimée dans le Mercure &Avril;

Je pouvais la relever dans \na Lettre du

ιζ Μη, δ! dans mes obſervations ſur

votre Carte (Ξεοε;ταΡΙιιαιε, Ραπ prouver

encore plus abondamment que c'est ,avec ~

raiſon que j’ay avancé que , lors que vous

avez donne' votre premier volume imprimé
en ιε96 ,les deux yeux de l'Histoire vous. ε

πιετιιμοιειιτ, la Geographic 8c la Chro

' nologie; cependant je ne Pay pas relevée,

Γη mieux aimé croire que ce n’étoit

qu'une faute de votre Copiste, ou de

lïlmptimeur, mais comme vous repetez

encore cette même faute dans votre Lettre

imprimée dans le Mercure d'Aoſte dernier,
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à laquelle je répons maintenant! vous me

contraignez, quelque charité que Paye

pour vous, de la relever dans celle-cy ,

ô: de faire voir" que depuis 1696 juſqu'à

preſent, vous ne vous êtes pas rendu plus

habile dans l'une &î dans Ματια. Voici

de quoi ιΙ ε':ι8Ιτ.

Page n. de votre Refutarionſparlant

du titre de Roy Tres-Chrétien , vous faites _

dire au P. Mnbillon que Louis- XI fut le

premier â qui cette qualite' fut affectée par

une prérogative ſpeciale l'an i459 , par

p Paul II. δ: que cela est constant parles

Actes de la Legation envoies à ce même

Pape dans la Cauſe de l’Evêque de Ver

dun ;vous repetez la même choſe page ι α,

δε ι:,αίτ τα que j~avois charitablement re

garde' comme une mépriſe de votre Co

μια ou de lÏImprimeur; mais ce qui me

perſuade maintenant que ce n'est pas la.

faute ni de l'un, ni de l'autre, c'est que

dans votre Ι.ατττα,αιιιι αΙἴ ατι Mercure du

mois d’Aoust dernier, jela trouve encore

page 9. ñ

Premierement, vous alterez le texte du

P. Mabillon, en plaçant cette Legation

ſous Pan μι” ι δ: α'αΙΙ: un reproche que

je vous en fais au nonrclu Public, qui a

une veneration particulietepour la 1ném0i

re de ce ſçavant Religieux. Il place cette

Lcgatioiæ envoyée par Louis Xl. à Paul ΙΙ.
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ſous l'an 1469-, ε: vous, M. R. P. il vous

plait pour corriger un Auteur infiniment

plus (avant que vous dans la Chronologie
εε dans notre Histoire ,i de la mettre ſous

l'an ω” 9 Ι ſans vous apercevoir que vous

faites en cela une triple ſaute , puilqu’il est

v constant que Louis XI :m'était pas encore

Roy , δε que Pic ll vivant encore en ι ε; 9,

Louis Xl ne pouvoir par conſequent en

voyer une Legation att Pape Paul Il en ~

1459-, cc Monnrque n'étant monte' ſur le

trône que le 2.2. Juillet Μάι , δε Paul II

n'ayant été élù Pape qu'en x 464 , la Lega

rion que Louis Xl lui a envoyée n'est que

de l'année P469. C'est ce que le Fete Ma

' billon a trés exactement obſervé.

Attachez- vous *donc plus que vous n'a

vez fait juſqu'à preſent à l'étude de la

Chronologie 8c de nostre Histoire; vous

aurez bientôt beſoin de l'une δέ de l'autre;

ſur tout ne vous laiſſez plus emporter Μπι

cun mouvement de colere ~, 8c afin que vous

puiffiez vous en corriger , je vous conſeille

delire ſerieuſement le Traite' que Ceneque

a fait de cette pnffion z ce Philoſophe vous

apprendra qu'il n’y a que ceux qui rnan—

quent de forceôc de raiſon , qui tombent

dans cette foibleſſe , Nemo iraſcendo fit

fortior, nir i: qui fine irâ' ſortis no” effet.

Dans le ſecond Article , que vous dites

n'être pas fort-important, 8c qui l'est nean
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moins plus que vous ne le penſez, vous

dites que vous vous êtes plaint que je

vous ai attaqué par l'autorité du P. Ma

billon , que vous ne croiriez pas faire un

crime de vous éloigner de ſon ſentiment,

«Sc que vous m'avez fait voir clair comme

Ια Ιου: , εεε vous avez ΡειτΙέ δ: penſé com

me lui, en copiant preſque ſes propres ter

.mesz que c’e'toit le ſecond fait que j'avais

à reſuter. =

Prenez la peine de relire d'une maniere

deſinrereſſée δ: Με επτετει:ιπεπιε Ια Lettre

que je vous ai écrite le 18 Maydemier pag.

η , ιο δε :.ι , vous verrez vous-meme

clair comme le jour que ce ſecondſait n'est

pas moins important que les autres , δ: que

j'ai parfaitement prouve' que vous n'avez

pas pris la penſée du P. Mabillon , m' parlé

comme lui , δε que j'ai ajoute' que ſi ce ſça

vant Religieux avoit parlé δε penſe' comme

vous, il ſe ſeroir trompé; ce qui lui est ar

rivé quelquefois , quoique d'ailleurs tres

habile.

Maigloin que le P. Mabillon ait avancé

comme vous, que Louis XI n'a porté le

:Με de Roy Tres-Chrétien que de concert

avec le Pape Paul ll. il dit au contraire

qu'il n'y a que les envieux de la gloire de

Pauguste Maiſon de France ,qui attribuent

au Pape Pie ΙΙ Ια εοπεεΙΙΙου Ηπα ὰ Louis

XI du titre de Roy Trés-Chrétien z δ: pour
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prouver que ce titre est une prérogative

ſpeciale , dont Ιεε ΡεεόεεεΙΙεειιε du Roy

Louis XI ont με Ιιει·εεΙΙαιιτεπιειιτ ; ilrap

porte non ſeulement la Lettre duPape Pie

Il au R oy Charles VII pere de Louis XI ,

dans laquelle ce ſaint Pontife reconnaît, .

_comme _je l'ai obſervé ci-"deſſus , que les

Rois de France ſes prédeceſſeurs le poſſe

doient he-reditairement , δε ΙΙ en donne

pluſieurs exemples de regne en regne en_re—

montant juſqu'à celui de Pepin le Bref,

ει.ιίειι1εΙεΙ'ειι ai ajouté un aſiez grand nOm—

bre , même pour la premiere-Race de nos

Rois, pour prouver que le titre de Roy

Trés-Chrétien leur étoir hereditaire δ: ſpe

εεε , δ: leur a été donné depuis le baptême

du grand Clovis. Comment donc Oſez vous

dite que vous êtes non ſeulement entré dans

la penſée de ce ſçavanr Religieux , mais mê

me que vous avez parlé comme lui, vous

qui avez dit dans votre Histoire deÇlovis ,

.imprimée en l 696 , qu’il n'est pas vrai que

nos Rois ayent toujours porté le Titre de

,Trés Chrétien comme un nom propre δ:

comme un titre attaché à leur Couronne;

vous qui, pour rendre nos Rois redevables

_aux Papes de cetteprérogarive , avez dit en

.termes formels , col. 2.7. de votre Histoire

imprimée en τ” z . que ce fut Louis XI quai_

rendit ce titre praprcà Ia perſonne de na:

&of; , de concert avec le Pape Paul Il. δ:
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que dans votre ſecond tome dela même

Histoire, col. i459 , après être convenu_

de la poſſeſſion de ce titre par les prede—

ceſſeurs de Louis XI, vous ned laiſſez pas

däijouter que le ſurnom de Roy Trés

Chrétien fut affecté de ſon temps d’une ma
ñ níere ſpeciale à ſa perſonne δε ὰ celle de ſes ſi

ſucceſſeurs par le Pape Paul II.

Ainſi , ſelon vous, ce n'est pas un titre

que noSRois ay ent poſſede hereditairement,

δε qui ſoit une prétogative attachée à leur

Sang avant le Regne de Louis XI; mais

vous prétendcz que ce n'est qu'un ſurnom ,

δε que ce ſurnom n'a été affecté du temps

de ce Monarque d’une maniere ſpeciale àſa

perſonne ê: à celle de ſes ſucceſſeurs, que

par le Pape Paul II, δε de concert avec

lui. Vous êtes le ſeul de nos Historiens qui

en ait parlé de la ſorte: pas un ne s’eſi:

aviſé de dite comme vous , que pour :iſſu

rer à nos [Mount-ques la poſſeſſion du titre

de Roy Trés-Chrétien, ils ont eu beſoin

du concours de ?autorité du Pape , que ce

ce n’a été que de concert avec Paul Il,

que Louis XI a porté le ſurnom de Roy

Trés-Chrétien, δε Πω εε ιτε Πιτ @άμα

le même Pape qu’il ſur affecté de ſon temps

d'une maniere ſpeciale à ſa perſonne δε à

celle de ſes_ ſucceſſeurs. Voila, ce me ſem

.ble, une conceſſion bien formelle; mais

permettez-moi de vous demander οιὶ vous

‘ Μπι
π
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l'avez trouvée; il ſaut que vous en. rap

portiez le Titre, ou vous ne deſfbuſerez

pas le Public que vous n'ayez voulu lui en

impoſer , δ: Ια perſuader que nos Rois ont

eu beſoin de Ια εοιιααΙΙιοιι, οτι ατι moins
du conſentement du Pape , pourlſſe mainte

nir-dans la poſſeffion de ce quïls ne doi

vent qu'à leur Sang , titre le plus :noble-de

τοτιε les titres.

]'αταΙτ μα; το de ma Lettre du 1 8 May,
qui est au ſſMercure de Juin , que le Pere

— Mabillon parle du titre τιΙαΙὶον Ττόε-(Ιπτέ

tien en quatre endroits de ſa Diplomati

que. j'ajoute qu’il obſerve dans le dernier

que le Sacre' College étoit tellement pre—

venu que cette prerogative apparrenoit aux

ſeuls Rois de France , que, lorſque le Pape

Alexandre VI, Eſpagnol de nation , troiſie

me ſucceſſeur de Paul Il , le voulut accor

rler à Ferdinand Roy d'Eſpagne , τΙοιιτΙΙ·

έτοιτ Ια ſujet , έν οΡΡοΙετ formellement τ τα

qui obligea ce ſaint Pontiſe à le gratiſier
ſeulement du titre de Catholique. Ι

ΙΜ déja obſerve' dans m'a Lettre du 1$

May dernier , que vous avez répandu de

ſemblables paradoxes en pluſieurs endroits"

σε votre Histoire. Pepin le Bref, ſelon

vous , tenoit ſon Sceptre 8c' ſa Couronne

de la main. du ΡαΡα. Vous n'avez pas dit'

tout à fait la même choſe de-Hugues Capet,

mais vous vous' êtes efforce' dünſmuer que'

Α - g
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ce Mſionarque a eu de grands menagemens

pour le Pape jean XVz. de crainte qu'il _

n'apporrât quelque obstacle à ſon élévation

ſur le Trône des François.

Le P. Godefroy Henſchenitls avoit porté

ſes viſions plus loin. Il a avance' dans ſa

ΒΙσί'7'ίέπ ώ: tribu: Dagoéertí: , que les con

quêtes que les Rois de France avoient.

faites dans -les Gaules avant le grand Da

gobert, leur ont été confirmées par l'auto

rité du Pape avecſhpprobarion de l'Empe

reur d'Orient δε. Ιε conſentement des peu

ples. _

Ρ0/Ι7!!4Μ 4]εκβοπε ΡομαΙσπαιπ , Ροακἰ/Ϊσἰα

Ζζρ`ωαπἰ .ιωο›·ἰω:ε , Ιιπρει·αιοπαωμε ω”

η:: αΡΡι·ού.·πίσκε , Francis Με! “δεκα θα!.

Με ΡΠαΙΒΜ £0%|Ιϊαπα!·8Μ.
_ "ë Le fſſçavant P. Le Cointe de POr-atoire a

reſuté cette fable, δε α Με voir qu'on ne

trouve dans aucune Histoire, quelque an

cienne qu'elle ſoit , aucun vestige de cette

prétendue confirmation des Gaules en' fa

veur des François par l'autorité du Pape

En effet, s'il étoit vrai que l'autorité du,

Pape eût concouru pour aſſurer aux Fran

çois Ια ΡοίΙεΙΙΙοη des Gaules, un. fait'. de

cette conſequence ſe trouveroit marqué

dans quelques actes ou monumens authem

tiques , ou dans les Lettres des ſaints Ponti

fes_ aux Rois des François ,A principalez

ÎAnnal. EccLt. μια . 66α.ιι. ω. 8:.Μέ..

`

Ε...Ι
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σποτ dans celles que le Pape Anastaſe ll

envoya par le Prêtre Eumere à Clovis I.

au ſujet de ſa converſion , après la fameuſe'

bataille de Tolbiac.

Dans cette Lettre le Pape Anastaſe ſe

réjouit avec ce Monarque de ſa converſion.

Il lui marque que l'Egliſe, δε ατι particu

lier celle de Rome , ne peut s'empêcher de

Sfabandonner à la joye en apprenant une ſi

_heureuſe nouvelle. Il exhorte ce Monarque
à croître en bonnes œuvres :à remplir tou-- ſi

tes leseſperances qu’on a conçues de lui ,

à conſoler l'Egliſe ſa mere , & à lui ſervir

d'appui contre la maliçe des hommes,

'qui augmente tous les jours ε afin que Dieu

7 ordonne à ſes Anges de le conduire, δε de

le rendre victorieux de tous ſes ennemis.

Mais dans toute la teneur de cette Lettre

que Dom Luc Dachery Religieux Benedi

ctin , a tirée des. papiers du P. Vignier de

l'OratOire , il n'y a pas un ſeul mot qui

ait le moindre raport à cette prétendue con.

fitmation des François dans la poſſeſſion des

Gaules par Pautolflllé du Pape -,. δ: l'on n'en

trouve pas plus de vestige dans toutes les

autres écrites aux Rois des François par les

ſucceſſeurs du Pape Anastaſe II.

Ne vous aviſez pas , M. R. P. de vous

κατά:: que ce que je viens de dire des vi

ſions_ du P; Henſchenius est hors d'œuvre z.

ia: je nele rapporte que poärufaire Φωτ

ΙΙ
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noître que vos ſentimens δε les ſiens ſont

à peu prés ſemblables. Selon le P. Henſche

nius nos Monarqtres ne ſe ſont maintenus

dans la plus floriſſante Monarchie de l'Eu

rope , conquiſe par les ancêtres de Clovis ,

&parlui-même, que parce que Ιε Pape

ε leur en a confirme' la poſſeſſion: δε ſelon

vous, Pepiu le Brefétoit redevable au Pape

de ſon Sceptre δε δε ſa Couronne , Hugues

Capet de la ſienne , par les grands menage

mens qu'il avoit eus pour le Pape; δε Ιε titre

de τω» Ττέε-εΙιι·έεΙετι εμε Louis Xl avoit

herité de ſes ancêtres , ne lui a été affecté

δε ὰ [εε ſucceſſeurs que par le Pape Pie Il ε.

δε δε concert avec ce ſaint Ponriſe.

Je reviens ε Ια relation de l'Ambaſſade

envoyée par Louis XI au Pape Paul II l'an

1469 , rapportée par le P. !Mabillon au 6c

Iivre de ſa Diplomatique :i ce que l'on y

trouve de plus clair δε δε plus certain , est

que ceMonarque s'étoit apperçu que lePape

Paul Il heſitoitde lui donner constamment

le titre de Roy TrésñChrétien -, ce qui l'O.

bligea de lui en faire faire des reproches par

Guillaume de Montreiiil ſon Ambaſſadeur ε

'_ puiſque l'on νοἰτ Ρετ cette relation que

Paul I-I s'en excuſe , δε que pour s'en ex

cuſer il dit que c'est avec raiſon que les Rois

de France portent le nom δε la gloire de

Rois δε δε Princes Trés-Chrétiens avant

tous les autres ι δε ειδε Η quelques uns δε
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ſes prédeceſſeurs avoient neglígé de leur

donner ce titre, il lui ſembloit que ſi de

parole ou par écrit il ne le donnoit lin'

Με” εἰ δει Majesté, il ne ſeroit pas ſon

devoir ,_ δ: que pour cette raiſon il avoit

déja commencé de le lui donner, δε qu’il

étoit diſpoſé à le lui continuer. Δ

Θεά εε que le P.'Mabillon a voulu ſaire

entendre , lorſqu’il a dit que le titre de Trés—

Chrétien a été aſſeuré parle Pape Paul II'

au Roy Louis Xl 8c :ὶ ω ſucceſſeurs : Sim

gts/arf prtragativâ' Paz-Im i] aſſez-uit.

Vous ne deviez pas traduire autrementl ce paſſage du P—. Mabillon z le verbe @Μετα

ſignifie aſſurer queſque choſe z δε non pas

affecter, ainſi que vous le ttaduiſez , ſelon

la coutume que vous avez d’alterer le ſens

de la plûpart des Paſſages que vous avez

employés dans vos Ecrits , dans. Ie- temps

meme que vous" aſſurez les avoir traduits

fidelement; mais d’tin titre acquis à tous V

nos Rois depuis le baptême de Clovis , aux

Princes iſſus du même ſang par mâles; que

-Louis XI poſſedoit à titre d’heredíte’, qui

est _le plus noble de tous les* titres., vous

avez voulu ſaire entendre que ce Monarque

ne l’a poſſede que de concert avec le Pape

— Paul II , δε qu’il ne ſur affectéde ſon temps

i

x

d.’une maniere ſpeciale à ſa perlonne δε :ϊ

celle de ſes ſucceſſeurs,_que par ce ſaint ΡΜ,

Με.
κ π.· L
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Ne ſoutenez donc plus tm tel paradoxe;

convenez de vorreerreur 8c de votre par

tialité 'ſur ce fait, ſi vous ne voulez μια

que l'on penſe de vous ce que le P. Ma

billon a dir de ceux qui attribuoient au Pa

pe Pie II la conceſſion du titre de Roy Très- _

Chrétien à Louis XI. Νο:: ergo id Ι.ιαίουίσο

Al' l tribu t ?rm Serzmdm , ur Daim# quidam

gros-tet Francine ofarer. Imitez le grand

exemple d'humilité δ: ‹Ιο bonne foi que ce

ſaint Religieux vous a donne' z il ſe trouve

immediatement après lefragment des An

nales de ſon Ordre. ~

On avoit critiqué un fragment de la

Carte qu'il a fait graver pag. 577. de ſa

Diplomatique, ô: imprimée àla page ſui~

vante , qui regarde l'histoire de l'Egliſe de

Rouen. Il est ſi peu complet, qu'il est im

poſſible de le comprendre; &è ce ſçavant

Religieux ne le donnoit que pour faire

connoître les caracteres d'uſage de ces tems

Η. ΙΙ l'avoir attribué par conjecture ſeu—

lement à Clovis II. δω Critiques ont at

taqué cette piece , comme ſi en effet il

avoir ſoutenu poſitivement qu'elle était

verirablement de ce hlonarque ; δε ΙΙ cela.

eût été ,leur critique ſe ſeroit trouvée fon

dée ſur de bonnes raiſons, le P. Mabilë
fon leur a impoſé ſilence rcteconnoiſſant de

bonne foy dans le Supplement à ſa ΠΙ

ΡΙοτοειτημο , ΦΠ ε'έτο1τ ,trompé dans ſa"
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conjecture , δε εεε cette Carte n’e'toit pas.

de Clovis II. Il rapporte lui-même pour

preuve déciſive , qu'il y est fait mention
ſi d’ErchinOald Maire du Palais, comme étant

décédé; δε qu'il est vray neanmoins que

ce Maire a ſurvécu le Roi Clovis Il.

Je poutrois rapporter pluſieurs autres

exemples de ſon humilité δε de ſa bonne

ſoy. _ſay relevé days mes obſervations quel

ques fautes qui ſe trouvent contre Ια νε- _

.rité de Phistoire dans ſes notes ſur ſa D1

plomatique, δε dans ſon Supplement , δε

entre autres ſur l'origine Saxone qu'il don

ne à Robert le Fort. Je les ai ſait voir

à ce Saint Religieux qui m'en axemercié,

δε de bouche δε Ραπ εεετ,δε promis de

les corriger dans une nouvelle Edition z.

mais tout humble qu'il étoit , δε quoique

ſuſceptible de quelques ſautes ,il auroit.

pû vous dire , M R. P, vous qui εε·

ετοΙτΙεα μια de faire un- grand crime de vous

éloigner de ſon ſentiment , ce quiest ſorti?

de Ια plume d'un ancien Philoſophe : O vos:

nef” maximê felües cùm primùm 1106i: imí- τ

πιώ ω». Mostra contígerzſit.

@ΜΠΕ ατι troiſieme Point qui demande,,

dites vous, Ρα8.!9 un peu plus de diſcuſſion,

i Parce qu'il regarde le fond de la question ,

voyons s'il est "η εμενοεε Payez Με

avec une methode, qui mettra les perſon

nes les moins éclairées en. état de juger de
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notre different , ainſi que vous le promet

tez.

Vous vous Πωσ: étrangement , M. R…

P , bien loin que la methode avec laquelle

vous avez traité ce dernier Point, ſoit ſen

ſible aux perſonnes les moins éclairées, je'

doute que les plus habiles δε les plus équi

tables en puiſſent tirer aucune conſequence

qui vous ſoit favorable, ſi elles ne ſont pas'

unies d'interest δε de ſenliment avec vous.

Je conviens que Fay dit dans ma pre

miere diſſertation qui est au Mercure de

Janvier de cette année , &je le ſoutiens'

encore, que le Grand Clovis a acquis pour

lui δ: ώ postérité par le merite δε la grace

de, ſon Baptême', le' titre de trésChrétien,

&que depuis ce tenÎps-là , ce titre a été _

tellement attache' par une distinction par

ticuliere à la Maiſon Royale , qu'il n'y a."

eu que les Rois qui ont ſuccedé à ce

Grand Monarque, δε les Princes iſſus de"

ſon' Sang par mâles , auxquels il ait été

donne' à l'excluſion de tous autres Princes'

de la Chrétienté, δ: ΙΜ ειῖοιιτέ υ:έωσ άσε

και:: μέ ΜΙ και μια· Mere des Fille: dela'

Uff/Iaifo” Je France. Derniere circonstance'

ηι1σ vous avez juge' à propos deretrancher'

de mon texte , ;Sc ſur laquelle je pretens'
neanmoins vous faire' expliquer, parcerſi

~ qu'elle est concluante pour moy.

_Vous dites qu'il n'y a point de diſpute'

~~ ‘ ' ' entre'.
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entre vous 8c moi ſur la premiere partie

de ma Propoſition, mais vous voulez que

l'on retranché ces mots , (δε les Princes

iſſus du Sang de France par mâles ), par ce

que , dites-vous p. l r , cette idée du droit

des Princes du Sang au titre de trés-Chré

tien , est une pure chimere, qui ne me

rite pas d’estre refutée ,que c'est un pa

radoxe qui ne fera jamais fortune, δ: que

les Princes du Sang ne ſçauront jamais gré

de cette nouvelle découverte.
ο ΕκπιπΙποπο d'abord ce prétendu par”

doxe, aprés quoi je répondrai aux deux

questions que vous me faites dans la mê-ſ

me page.

C'est aſſurément une plaiſante maniere

de vous tirer d'affaire. _ſay dit que les

Papes θιζο8οΞτο ΙΙΙ. δ: ΖειοΙιατἱο n'ont

donné le titre de trés-Chrétien à la poste

rité de Saint Arnoul, que parce que ces

Saints Pontifes le «rcconnoiſſoient pour

Prince iſſu du Sang de France par mâles;

c’cst mon ſentiment. _je ne pretens pas obli—

ger perſonne à l'adapter, mais étant ſou—

tenu de tant d'autres preuves , ê( plus que

vtayſemblables , ό: Π conformes â la haute

origine de l’Auguste Maiſon de France,

&des Princes de ſon Sang , les hommes

de bon ſens 8c ſans partialité jugeront avec

moi qu'il n'y a ni ſageſſe ni prudence à le

contester. Cependant vous ne laiſſez pas'

C

ΟΙ
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v …dej παιζω; cette propoſition de chimere δε

δε: paradoxe, Parce qu'elle ſape les ſon

dçmens de vgcrefdbuleuic ſystéme contre

la ſucceſſion legitime de Pepin le Bref, δε

Hugues Çapetàla Couronne; δε moi

pour demqncrcr la verité de ma propoſi

tionz, j'ai qncore-,rapporté dans ma. lettre'

du i8- May dernier,depuis la page η ,

Ιιιίαιιεε δε compris la page α? ,un grand'

nombre de paſſages δε ‹Γαιιτοκιτέα d’Hísto

riens contemporains δε &Auteurs les plus

graves juſques au quinzième ſiecle , qui

ont reconnu- Saint Atnoul δε ία ΡοίΕετικέ

[απ. Ιζτικιεε iſſu du Sang de' France par

mâlesï. vous n'avez oſé en :είπα aucun;

δε croyez-vous que le Public ſera bien con

tent' devons, enrepetänt , comme vous

faites,, pour touteréponſe , (que cette .pro

poſition est une idée chimerique δε un.

paradoxe qui ne fera jamais fortune.) Πει

' que] poids , de quel Cſedit, δε quelle au

torité croyez-vousdoncêtre parmi les Sça

vans dans notre Histoire ( je parle dc ceux

qui n'ont aucune liaiſon de ſentiment avec

ναι” pour vous, Hauter- qu’une telle re

penſe-les) contentera , δε εμε Με de les.

ſatisfaire , ils nevous regarderai-ic. que.

comme un- envieux de Ια gloire de l'Au

@Με Sang de France , de Ι'οΙαἴετνατΙοτε

ἰονἰοΙαΒΙε ε:Ιε5-Ι.βΙΧ fondamentales de l'Etat,

δει σΙε;Ι*Ι19002ΠΕ 21εΙιιΝιιτΙριι_Ρ ~ i

μ;
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'Ceſist estre bien sterile dans ſes défenſes. Ι _

We rſalleguez-vous , pour ſoutenir votre Ι

opinion contreſexttacítion Royale de Saint
Actrnoul δ: de ſa posterité , que' tous les Au~ ν

:ουτε , que j'ai cités , n'ont dit Saint Arnoul
l ‘ iffu du même 'Sang que Clovis, que ſur s

le fondement de la fable du mariage*

d’Ausbett avec Blitilde P mais_ en ce cas

je ne laiſſerois pas @ο vous demander Η

Dieu vous l'a ainſi revelé; δ: Η :ο n'est
pas une revelation , jevouſſs obligerois au

moins de dire' quels foutles Auteurs

A contemporains qui ſe ſont ſervis de ce faux- -

fuyant,8c qui onrdit que le grand' nom-n'

bte” de ceux que μ)! rapportés ,n'ont re

connu Saint Amoul pour Prince iſſu du

Sang de France par mâles , que parceque Ι

ſi qu'ils ont cru que' cettefable étoit οπο:

verité constante, ouque-parce qu'ils vou

loient flatter les Monarques qui' regnoient

de leur temps: V - _
Contentez-vous,~M‘. R; P. de travail-ct

ler ſur la' Theologie Β: les plus hautes '

Sciences ', vous en étes capable ;ïauſſi n'est#

ce pas le Pete _Daniel , Philoſophe δ: Theo-'

logien , que 'je' reprens. Votre Histoire du

Monde de' Deſcartes vous a fait honneur

dans Η Public , mais 'quant à la notre , il'

paroît que vous n'en avez pas aſſés Μή
ΡοιιΙΙΙό les monumctens, pou: r'ecevoir vosſſ

déciſions comme ſides oraclesëquïil n'est pas"

.ct ?il

f.

.Y
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Ρε.τιιιἰε ,de contredire , ou que ſi vous les

avez ſuffiſamment examincz , vous n'avez

pas @Με enſeigner à vos Lecteurs les ve

τΙτεεεμΙ εε τείεΙτεετ. C'est le jugement le

plus favorable que l'on puiſſe faire de vous.

.Ne vous αδεία τΙοεεΡαε, aucun bon

Fran ois ,ſans partialite' pour vous, ne vous

choiſira pour arbitre des Droits δε εεε

ΡτεεεΒατΙνεε εεε Princes de IÎAUgUstO Mai- .
ſon defranſice, ne penſera comme vous,

εμε “εε εμε Ι'αγ avancé ſur cela ſoit une

chimere δε un paradoxe qui ne merite pas

ν «Εεεε πειτε. Πε ττεε-ίεαναεε hommes ont

approuvé ειοε ſentiment.

_y Croyez vous donc que nos Princes vous

ſachent beaucoup de gré de parler ainſi,

&L que les Sçavans dans notre Histoire ,

zèſez pour gloire de leur Auguste Sang,

εε conçoivent pas pour vous de l'indigna

tion, en vous voyant parler de la ſorte,

δε avec autant Œopiniâtrctéí c'est en ve

rité .une plaiſante maniere de ſoutenir ce

que l'on a avancé, lors que_l'on en est;

convaincu; @εε εε εοτινειιε:-νοιιε δε

bonne ſoy que vous étiez dans l'erreur,

δ; εμε c'est une matiere que vous n'avez

pas aſſez approfondie? un tel aveu vous

auroit fait honneur.

u reste je ne demande rien, δε je ne

?ſagem rien ltCoi-t, δ: je me ſuis

Lupin; Propoſí; de με (με quelque me.
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A tite auprès de nos Princes , quïtuprès des

bons François jaloux de la gloire de' PAU

guste Maiſon de France , δ: ςιι'ειιΡι·ὲεὸεε

plus Sçavans dans notte Histoire , lors que

Γ” rapporté les Lettres des Papes θα·

goire III. 8c Zacharie, qui donnent -lc

titre de Tres-Chrétien à Charles Martel ,
Δ ΟταΙοωω, 86 ἐν `ΡεΡω Ατι·Ιοες-Ρατιτ-ΡΞΗ

«Η Saint Arnoul, pour prouver qu’ils les

reconnoiſſoient pour Princes iſſus du Sang

de France par mâles, δ: (με @ην appuyé

cette propoſition. *

Η. Ρειςιιπ grand nombre ὸ'Αιιτειιτε ,

ſoit Nationaux , ω Ultramontains;

a'. .Dans les derniers ſiecles par le té

moignage de la [çavante Univerſité de
_Paris , qui repreſenta en ſi] 381 à quelques

uns de nos Princes, qu’il ne convenoit
pas auWres-Chtetien Sang de France de Ν

ſolliciter , comme ils faiſaient , en faveur

de Hugues Aubriot , prévenu cÿimpiete'.

3°, Par celui de Nicolas d-e Clemengis,

celebre Theologien, qui dit en termes

formels, que le Titre de ,Tres-Chretien

est une qualité eſſentielle δ: ΜτεάΙτώτα

aux Rois δ: à la Race Royale _de France.

y 4°. Par ?autorité du Pape Clement' VII.

parlant à Louis d'Anjou, auquel il dit

qu’il lui έτοἰτ πω glorieux d’être iſſu d'une

Race 'Iſres-Chretienne. ' ' ñ

5°. Par la demande quele Duc de

‘ C Π]
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;Bourgogne fit aux .Conciles de Constance

…ét de Balle ε: ευ qualité de Prince Tres

Chretien de France, que ſes .Ambaſſadeurs

. euſſent .le premier rang δε ſéance avant

ñ ceux des Electeurs de l'Empire , δε Ιιτιει:ιε

- diatetnenr après ceux 'des Rois; ce qui

_~_ lui fut accordé , ainſi qu’il paroit par les

~ - Actes_ de ces deux Conciles.

ν _j'ajoute maintenant , pour fortifier les

preuves de cet uſage obſervé de toute

ancienneté, de donner le Titre de Tres

.Chretien aux Princes iſſus du Sang Royal ,

, que Ι'οτι trouve dans les plus anciens Meſ

ſels manuſcrits des Egliſes des Royaumes.

> de Sicile δε δε Navarre -ÔC des Provinces

de France qui ont été poſſedez μι: des

ñ Princes, du uiêmc δετι5,-υπε Οι::δίευ δεν

l'Office du Vendredy Saint. dans laquelle

που Πε, Ετεβ'δττβτεπίβειδ Mostra 1ζ.εδε,.

à' 12;». C/ÿrflræmtÿma ,τῇδε απο, Θ με

(Μιά των απο στο σε Comite. -

Lors que Γεν Με Ιει·νιΠεε διι ΒΙοεεάε

. de Glan-deve en τόδε , on υιε Ετ νου un

…ancienMeſſel manuſcrit du -ternps que les

-Princes δε la Maiſon δε France pciſſe

.doient le Comte' de Provence en même

temps que les Royaumes de Naples δε δε

Sicile, dans lequel il y a une ſemblable*

Oraiſorli δε ἑ'Οδὶεεἶ δει νε3διξδν Μπι,

ου ου eur onne e Titre e res-(z re

πιω: Ου ευ νετ: encore . un pareil dans



ΒΕ· ΙΝΟΨ“ΕΙΜ ΒΚ , fctjà

"l'Egliſe αΜεττοΡοΙΙταΙιιε de Ια νιΠε *d'Aix

Si je--eroyois qu'avec un plus 'grand

nombre d'exemples on put vous obliger

de conſeſſer que le Titre de Tres-Chre

-tien estdſi , &qu'il aéré donné aux Ραπ

εεε iſſus du Sang de _France par Μίκα,

"qu'ils l'ont pris eux-mêmesklans des Actes

publics, δε que ſi vous n'êtes pas envieux

δε Και· gloire, vous avez *é-teſdu moins

'ñjuſques ici dans l'erreur ſur 'ce fair, ſe

“pourrois vous en ταΡΡοττεε encore quel

-ques autres, mais c'est ce que 1'011 ne doit

pas eſpere-r de vous , parce que cet aveu

"dérangeroit" l'économie de votre ſistême ,

48C ce (στοπ vous faire convenir que îles

'Papes Gregoire III. δε ΖαεΙαατΞε n'ont:

donne' le Titre de Ττεα-()Ιιι·ετΙειια Ια

ῖΙ›οΙὶεεὶτέ δε Saint Arnoul , que parce qu'ils

#le rccoſinnoiſſoient pour Prince iſſu -du

ÎSang de France par maſſes; δε εοιιίε

ειιιειιιιτιετιτ ασε ΡεΡΙιι Ιε Bref δε Hugues

Capet ne ſont montez ſur le Thrône que
par l_e droit du- Sang. Ι

_je reçois de pluſieurs endroits des ju

gemens que de Sçavans hommes ont Faits

de Ια contestation qui est entre vous σε

-moi ſur cela, je les comprendrais tous

dans c-etteLettre , ſi je ne craignoís de 'la

ι·ειιατε και: longue , jé me contente d'en

rapporter un ſeul, qui , à ce que j'eſpere ,

ne déplaira pas :l ceux qui en prendront

Ciiij
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_la lecture, il est de Monſieur Thomaſſin

de Mazaugues de la; Ville d'Aix , un des

plus Sçavans hommes que nous ayons
_ pour l'Histoire de notre Monatctchie , δε qui

travaille actuellement ſur celle de Pro

vence. ,

aa J'AY differé , Monſieur, de vous remer

cier de votre belle δ: Γ9ανειήΕ6 Diſſerta
\

tction, juſques a ce que .jîeuffe le tems de

d'examiner avec ſoin , pour vous en donner

mon avis avecconnoiſſance de cauſe; mon

approbation n'ajoute pas €ςεπάΐ:ΙιοΙε δ.

celle que tous les Sçavans δ( Amateurs du
l Nom François lui ont donnée ; j’ay cepen~

dant voulu que vous ne puiſſiez pas la

regarder comme une approbation de Ρο

ΙΙτεΠε @έα compliment Ι βη' instruit' ſe'

procès dans les formes; βη verifie' les

autoritezſur le_s originaux; βη examiné

vos raiſons non en ami δ: avec préven

tion; mais avec la ſeverité d'un Critique ,Ι

δ: Γ” trouvé que vous aviez: raiſon ,BC

dans le fonds δε dans la forme.

s Votre ſentiment est tres honorable à la

Nation δε :Ι la Maiſon Royale; d'ordi.

@Με μπώ ſentimens qui vont â» la gloire*

.d'un Païs, d'une Ville ou dïune Famille,,

ont‘ beſoin de beaucoup dïndulgence pour

Ιω admettre, la faveur les ſoutient, la

benne critique s'y oppoſe; pour le .reste

il 'est appuyé autant εμε μτεΙΙΙο:_ιηα:Ιει:φ

υ
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peuvent l'être. Vous en avez [Με απο

chaîne de tradition ſuivit; de ſiecle en ſic

ό:: , 8c vous .avez preſque approché d'une

démonstration geometrique. je ne ſçay ce

que pourra, repliquer le P. Daniel, mais

ilne perſuadera jamais les perſonnes in

stcuitesdans notre Histoire, que yptre Με

ιι”είΙ με ſelon la ſcience. '

η ΓΔ trouvé une preuve doînestîqùepbä'
ſifortifier votre ſistême, que vous 'Τε

Ρειιτ-ετιιε bien aiſe- de ſçavolt; dansancien manuſcrit à l'uſage de notre Cathé

drale , tranſcrit ſur un plus ancien en
μι; , on trouve à l’Office du Vîendredy

de la ſemaine Sainte une Orailbn ou l’on

prie' pour notre Souverain , ειι'οιει qua

lifie deRoy Tres-Chretien, prdcbîriſlid-Ê

mſſima liege , parce' qu’il ετών: Με εε Η

Maiſon de France.

Mes collections ſur PHistoire- vont leur

leur train, 36C..."

Notre contestation ſur ce point étant

ainſi decidée, δ: Ιεε plus ſçavans dans

notre Histoire trouvant que @ν ſuffiſam

ment répondu à votre Reſiliation, 8C

renverſé tout ſon ſistëme, il ne me reste

qu'à répondre aux_ deux questions que

vous me faites vers la fin de la page Μ.

La premiere; ſi le Titre de Tresñchre-V

rien a été attache' depuis Clovis à ſes Suc

εείΪειιιε Επι: ειπε distinction particulierez
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ό: :ΙΙΙ leur a été donné à Fexclttſion de

tous les autres Princes de la Chretientéd

-Vous me demandez-ce que jkmens par

cette distinction particuliere, δ: Ρο.: α::

…paroles , à 'Pexclnſîon de tom la; «dati-as

Princes de la Chrezientê; 8c vous :ρω

τι:: :μια ·‹1ιιειιι:Ι οι: interroge un Δωσε

ω: ειιιεΙειιι:ε-ιιτιοε de ſes expreſſions, il

Νοκ θα: .en ότι:: d'en expliquer le verita

ñ -ble ſens. —

_ . Φως:: Ι: Με:: Με ſuffiſamment Êx~

Pliqtté dans ma Diſſertation δ: dans m:

Réponſe à votre Reflttation , il faut donc

y répondre une ſeconde fois; Ι'επτεπε·Ρ:ιτ

:σε expreſſions que le Titre de Tres

chretien depuis le barème de-Clovis., -a

c'te' tel-lement inhcrent δ: ετ:ει:Ιιέειιι Sang

de France, qu’il n’y -a cu que les Rois

qui ont ſuccecle' à ce grand Monarque,

:-Sc les Princes iſſus du même Sang par

malles, auxquels ΙΙ:ιΙ: c'te' donné par une

distinction particuliere 8c à l'excluſion de

tous les autres Princes de la Chretienté ,

même de ceux qui ont eu pour meres des

filles de la Maiſon denFrance; δ: Ι: Ιου·

τω: encore qu’il n'y a pas d'exemple que

ceux à qui les Papes peuvent l'avoir donné

pour exciter leur Religion ou leur cow

ñrage, leur ayent declaré en mêmeæems

que ce Title leur étoit hereditaire δέ τ:

Ιου: ΡοΙΙ:::Ι:έ> comme β:: ω: que les
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_Saints Pontifes 8c les Conciles ωέπιο

Έσω declare' en faveur dCBOS Monarqucs

8c des Princes _de Και· Sang.. Voyons 'ſi

_vous en \apportez quelqu'un prouve

leconrtaire. a ~ a _

- Tout ce que vous dites au ſujet du

. ceremonial n'est εμι'ι1η.Ιειικ: δ: :κι faux

_fuyant-, @πιο merite _point de réponſe;

mais -je Ïrrſarrête à la question que , vous

me faites imprudemment au bas de la.

_page η , οὐ vous dites que ſi ñc’e’toir -Ià

,un droit attaché à la, Perſonne de 'Clovis

δε à cellede ſes Succeſſeurs , à Pexcluſion

de tous autres Princes de la Chretiçnté 5

d'où vient que ce Prince δ: tous ceux qui

lui ſuccederent dans toute la premier-e

Race, ont été ſi .peu jaloux ὸ°ιιιπ.Π Μαι

-ὸεοἱτ, κ1ιι*ΙΙε n'ont jamais pris ce glorieux

Titre P

]‹:_ vous ai reproche' dans ma Lettre du;

L8 May dernier , page ιι , εμε μι: ω»

ωειιιγαΞε Ραταἰοἔἱίιπᾶε 86 Ραπ détourner.

.l'état de la question , ,vous me demandiez

quelques monumens δε quelques Chartes

.de -nos anciens Rois , où ils ſe donnent

.eux-mêmes le Titre de TrcS-Chretien.

Υ Je vous RÎJFÉPODCÏU que je n’ay pas dit

dansma Diſſertation que nos Rois ont

_pris eux mêmes le Titre de Tres-Chretien

depuis le Μπάσο du grand (levis, mais

,qu'il Ντιπ _a été donné par les Papes δέ Επι:
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d'autres .qui leur ont ’écrit, ou qui leur

ont parlé, δε 'qui ne regardaient_ ce même:

Titre, que comme une prérogative inhe

rente δε attachée ὰ Ισιι: Sang; Ισ Ρουσ

:οΙα vous répondre encore la même choſe,

πω: νο: erreurs ſur cela me ſont une ſi

grande pitié, que Ισ πιο: bien vous prouffl

ver que le grand Clovis a pris lui-même

ce glorieux Titre; δε pour cela Ισ Να):

beſoin que de la même Charte que vous

citez de ce Monarque, donnée en faveur
de l'Abbaye de Réotnans, dite Moutierſſ

Saint Jean. La prudence rſhccompaone pas
. π ο .

toujours ce que vous avancez; mais en

ne rapportant Ρα: νοιισ-ιπσπισ toute la.

teneur de cette Charte, vous avez crû

que σσιισ citation perſuaderoit vos Lec

teurs. - î

3 r , l \

j ay employe tant d annees a Ια recher

che des monumens de notteHistoire,que

je ſetois honteux que cette Chatte qui eſt

dans le Recueil de Perard , mîeût échapé ,

puis qu'elle me ſert ὰ να:: prouver σΙιι'σΙΙσ

est la premiere dans ΙασΙιισΙΙσ (ΙΙονΙσα pris

lui-même le Titre de Chretien. Le ROY
. ι ι β

Clovis y declare que la premiere annee

de ſa Chretienté, il a- :Ισ Ια protection

de l'Abbé Jean δε :ΙσΙ'ΑΙ: ιινσ :Ισ Κέοιπαπε, _

prima voſtro ſu/ſiceptæ Chri/Hanitatisanno.

La date en est σοπσίτσ σπ :σε termes. ‘

Datum ſub die quam) Calendjdmmrias*
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Δ

.α

ΙπηιΙ28Ζοπο ;. ιιΕΙιωι Καπο: εΙυΖωο Μ Dei

oſîqminefeliciter. .Ego Anaclydlu: oómlí «πω,

Μοοκἰ ΟΙοπἰουοἰ κίοπίαο[εκπο. _

Vous avez encore cité cette Charredans

votre Diſſertation préliminaireà l'Histoire

~ de France , pour prouver par un mauvais ,

équivoque , que Clovis est le premier Roy

des François qui a établi la Monarchie dans

lesGaules , é( pour donner auſiî une fauſſe

Epoque ὰ la bataillede Tolbiac, a~

Cette Charte prouve donc que Clovis

apris lui-même le Titre de Chretienté.

Voilà l'origine δ: Ιο fondement de ce Ti

tre bien établi par un ιιιοιιιιιιιοιπ οιιτοιιιι

que de notre Histoire, que vous citez

vous-même imprudemmenr;
ſi Dans le Testament de Saint Remy , on

trouve οιι'ΙΙπΙοιιιιοπΙ ce Monarque le Ti

tre de Roy Tres-Chretien; ainſi avant

η οιιο les Papes ſe ſoient aviſez de le donner

ὰ πιω Rois ſucceſſeurs de ce grand Monar

-ομο, l'Egliſe de France 'a reconnu qu'il

étoit arrache' ὰ Ιου: δικιο, δ: qu'il έτσι:

Ιιοι·οοιπιιιι·ο aux Princes qui en \ont iſſus.

ſay obſerve' dans .ma Diſſertation qui

est au Mercure du mois de Janvier der

nier, qu'avant que Gregoire III 8c le

Pape Zacharie euſſent donne' le Titre de

'I res-Çhrcrien ὰ Ια ΡοίΙοπιπέ de Saint Ar

ea Daniel, Edit. I696, p. .d, δ: μη·

ο οΕὸἰπ. ηη , col. ο δέ ï.



δω Με Μειισυ·κε

noul , Romain, General des Armées Ro-‘

maines , écrivant à Childebert Roy d'Au

straſie, l'avoir traite' de Chretienté, (yon

trouve la même expreffion δε le même_

Titre de Chretienté dans les Lettres adreſ

ſées à ce même Monarque par l’Etnpe—

:eur Maurice , &C dans celles» de Saint '

Gregoire, adreſſées aux Rois Thiery 8c

Theodebert, fils de Childebert II. VC

la Reine Ultrogothe est qualifiée femme

du Roy Tres—Chretien Childebert, dans la
vie de Sainte Bſiaudour. N’êtes vous pas

content de ces exemples ſous la premiere

Race P

i Le Pape-Adrien? I. a ſouvent donné le_

Titre de Chretiente' à Charlemagne , dans

le même ſens que nous nous ſervons au—_

jourcPhuy de celui de Majesté. Vous ſaut

Η un plus grand nombre d'exemples ſous

Ια premiere δ: Η commencement de la

ſeconde Race , pour prouver que le Titre~

de Chretienté- 8c de Tres-chretien étoit

une prerogarive attachée ,dès ce reins-là

à la perſonne de Clovis', δε à celle de'

ſes Succeſſeurs? Γ” une ſigrande envie

de vous plaire; que je tâcheray de 'νουά

contenter, mais je laiſſe à toutes les Ρετ

ſonnes de bon ſens à juger s-il n'y en a.]

με ſuffiſamment pour 'vous convaincre.

Ayant ainſi répondu aux trois' points _

donc il s’agiſſoit uniquement entre nous,
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δ: :ιιιιίοιισΙε , dites-vous page ω. Ισιι':ινοια

oſé entreprendre-de ſatis aire -, voions main

tenant quels ſont les écarts dans leſquels ,

ο :Με ουσ vous dites , vous Μισο obligé de me',
ſuivre. π _

Vous vous plaignez page Μ. ουσ ισ vous

ai fait une apostrophe des plus vives,que
vous qualifiez de Philippique. Vous la raſip— '

portez toute entiere , δ: ΙΙίσ:ι·ιΙ:Ισ :με vous —

:ἐστι δωσε Ισ :σου ,ουσ pour vous en faire#

une nouvelle gloire. ο '

ο ΙΙσίι :και que pourſuite connoitre au

Public-qu’il ne vous convenoir pas ιΙ'θ::σ·

Η ſenſible à la liberté que :ιι _priſe de re

Βια:: votre ſentiment ſur le titre de Roy

. Trés-Chrétien , j'ai raporte' , comme vous

:Ιιτσε·, ουσ νου: :Μισο épargné petſon-.

ne dans votre Histoire; δ: que pour le'

'prouver j'ai couché l'une après l'autre les

mêmes propoſitions que vous avez tranſcri~

tes dans votre Lettre ουσ. ι7 ,ο ι8 , ι 9 8ο

ZOO Ι ~

Mais. en rapportant toutes. ces propoſi-_

tions dans ma Lettredu r 81 May dernier ,

jai eu ſoin d'indiquer les pages δε les c0

lonnes de votre Histoire d’oùje les ai' ti—~

ſées, afin qu'on ne pût en douter. Vous

n’en diſconvenez-pas auſſi. li ſemble donc,,

ainſi que je viens de le οπο; ' que vous πιο·

ΙσεΙ::ιΡο:ιἱσιιιΙσ nouveau , que pour vous

οι: faire honneur: Με: :ιυΙΙσυ οσΙσε1οιι-ι
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tenir par de bonnes preuves, ou de les re

rracter , vous croiez qu’il 'vous ſuffit de ‘

dire qu'il faudrait un volume entier pour

y répondre 5 8c qu'après y avoir reflechi ,

vous avez pris le parti de répondre ſeule

tuent en general, 8c de dire page ω. εμε

τοπ Diſſertation est pleine de fauſſetez , de

malignitez , de tours odieux que je donne

à ce qu'il y a de plus innocent , 8c :ice que

vous avez écrit avec le plus de eirconſpe

&ion; ce ſont vos propres paroles.

-Souvenez vous , M. R. P. que vous m'a

vez dit pag. 12. de votre Lettre , que quand

un Auteur est interroge' ſur quelques-unes

de_ ſes expreſſions , il doit y répondre.

je vous demande donc quelles ſont les

fauſſetez que j’ai avancées , quels ſont les

malignitez δ: les tours odieux que vous

dites que je donne à ce qu’il y a de plus

innocent , δε à ce que vous avez écrit avec

le plus de circonſpeótion dans votre Histoi

re. Cela ne tombe pas aſſurément ſur les

propoſitions contenues dans Papostrophc

que je vous' aiAFaite, &que vous avez ra

portée vous meme page r7 , 1 8 , t9 8c ιο

ά: γατα Lettre du mois d’Aoust dernier ;

puiſque, comme je viens de le dire , j’ai cité

les pages 8c les colonnes de votre Histoire

d'ou je les ai tirées. _ſe vous interpelle donc

(Particule-r ces fauſſetez, ces ωαΙὶ8υὶτε2,

εεε @πε odieux: 8c ſi vous ne -les rapor

tez
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rez pas, il en reſulteta que vous êtes un

éalomniaceur; δ: είπε Η Με reproches que

je-vous ai faits, metitenr d’être regardez

comme une Philippique , elle est au moins

ſans art- ό: ſans malignité , mais fondée'

ſur des verirez que vous Μεσοι ni pû ni:

oſé contester. . _ '

Mais examinons amiablement , je νο”

ΡΗ: 5 ce qu'il y a dans ces propoſitions qui

marque' l'innocence 8e la circqnſpection

avec leſquelles vous dites les avoir écrites».

Est-ce par innocence ou par circonſpection

que vous avezdonné Panteriorité à- d'au
tres Monarchies ſur celle de France ,Δ en πιο

fixant ſon établiſſement dans les Gaules que'

ſous l’an R6. quoique @εε Auteurs άτων

gers, _même les plus déchaînez contre la

@Με de nos Monarques , ont reconnu que'

les ancêtres de Pharamond en occupoient'

déja une partie , qu'il l'a occupée lui-même,,

δέ qu'il est mort dans la Ville de Reims P. _

-Est-ce parJnnoc-ence ou' par circonſpeó

«Ματ que vous vous êtes efforce' de renver

ſet la haute idée qu'on a eue ΪΠΩ1ΩἘΡΙΞ€(©ΠΓ`

Με premiers Roisdes François , ancêtres de'
Clovis, enne les-traitant que de Roitſielets ',.

'que de petits Rois',- «Sc ſoutenant ,commeï

vousavez fait' ,._qu?iIs~ n’e'toient pas 'de la». _à

même famille, Hi même parens ?r

Est-ce με innocence ou par circonſpag»

Ηοιη·ς_ω ·Βαι18-ὶιιἱἱι1ιΙ€τ ΗΜ Μ! Β:ιεειάσε5
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Μο:όνιπιΒιο:ιε , de même que celle des Γεω

Ροτιο:ιε, n'a commencé que par un Uſurz

Ρ.ιτοιι:, να:: avez avance' Ρο: une .calotn

nie des plus noires ὰ ιπιΙιιι·ιοιιίοεἔι la poste.

:Πέ πιο Μοτονέο, qu’il ιι'έι:οιτ pas fils de

Clodion ,δε οιι°ΙΙ_:ι ιι[ιι:Ρέ ΙειΕοιιιο:ιιιο @οι

François , _quoiq-ñuhucun des: Auteurs qui

ont vecu pendant les neuf premiersſieçles.

qui ont ſuivi la mort de ce Μοιι:ι:οιιο ι.

n'ait dit un ſcul_ mot _de cette prétendue

uſurpation, 8c que gar le témoignage des

Αιι:οιιπε contemporains il ſoitrdemontré que
Merovée éroit fils de Roy , que ſes ancêtres- Α

έτοιοιιτ Rois , δ: Rois des François?

Est-ce par innocence ou. par circonſpectionzñ

pour l'honneur de vos compatriotes , que.

vous avez fait injure aux anciens !François ,.

leurs ancêtres δ( Ιοενὸπποε, πιοΙοε αι::ι&ο

:πιο du nom de Barbares , bien que les Au

teurs Grecs 8c Latins de ce tems~là avent:
écrit que la NationſſFrançoiſe avoit ſes Ισα ,_

π;; Ποιοι: με moins Policée_ que les Ro
mains?- ſi _ .

Est-ce par innocence ou par circonſpe-z_

ction pour la gloire _du grand Clovis , que

vous l'avez_ honoré du nom de Roy barbare

ê( de Roy- Tyran ,Δ οσο vous avez obfcurci
liëclat de ſes plus grandes vertus par lîoppop Ι

ſition de quelques vices, niais-toujours imc;

ginaires ?z _

Μαιο Επι: :φωτια οσοι: ει::99ίβδο
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-ction , que par une épithete qu’on ne peut

excuſer, vous avez donné celle de con'

κ 5οικΡωτε Fatale au moment que Dieu s'é

À toit reſerve' pour rendre Clovis victorieux

de ſes ennemis, δε ραπ operer ſa conver

fion; ά que pour répandre le doute δ: πτέ

me Pincredulité ſur ce grand évenement ,

que des Saints δε des Auteurs ſort graves ,

δε même toute PEurope Chrétienne Μουτ

'regardé que comme un vrai miracle", vous:

ne_ Pattribuez par' des alternatives , tantôt

«ΡΗ l'adreſſe δε ὰ Μικτώεε des hommes ό,

;tantôt qu'à des prpdiges?

list-ce par innocence ou par circonſpe

ction , que par un décliainement continuel”

κ Montre la gloire de ce même Μ0τκ1τ911β ,.
δ: Ροκ: ευ impoſer au public ,ct vous avez

p .avancé que Gregoire de Tours au quatrième'

(Πιαρἰτεο de ſon Histoire , n'en donne que
ſilîaffrczxfe' idée α°2ιπ Ο[κηπιπερ›· θ' 'd'un'

-zyrzën ,en parlant de" la- mort de Sigehrt

?Roy de Cologne, &de Clodoric ſon fils ;z

-quoiqtstaumême endroit cet Auteur ne le.

»repréſente que comme' un autre David ,—.

.enñdiſant â ce ίυέε-τ,ι1μιο Dieu ne tenverſoír

chaque jour les ennemis cie-Clovis , δ: πο'

· .ἔκ Μ· ίοιιωςττοἰτ μια augmenter. (Με

< · “Βερμιιιηε>, άμα parce qtfil-'marchoit le

:droit oliClnÎndev-:Înt lui', &qifil failoic ça?

'qtſrlui étoitfflagréablc ?I ὰ

.ΙΜΕ<οε: Ε” €εποεο:ιεε αν ΕΜ: :ἐτεοπἴΒαε

ΠΙ;;



ουσ νου.: ει ez l
x de Ρι:Ισι ſans
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η

&durées dans votre Histoire, dans quelle

vûe , 8c àquelle ſin vous les y avez miſes.

Si rant de perſonnesque vous nomme”.

en general ſans en indiquer aucune , vous.
ont fait des-ſihonêtetez &des conjouiſſancesñ

ſur votre Histoire , il ΗΜ ΡτέΠιιτκιτ qu'elles.

ne l'avaient pas encore lûe ,. δ: que ſi-elles

ñ 'Pavoient examinée de près δ: avec le Παω

Ιω εΙο~Ιε Critique à la main , loin-de vous…

Ten. faire les lzonêtetez- ό: Ιω εοιήσιιΙΙΙαπεεω

que vous dites en avoir reçues, elles au*

ſoient fait plus de bruit que moi, elles…

Eauroient applaudi aux apostrophes que Α'

je vous ai faites , 8c que vous decor-ez du

'titre de Philippique; ſi c’est en effet une

Philippiqne ;ñ elle porte mon nom ,. car je .

n'en fais pas &anonymes contreperſonne ’—

ni encore moins contre le-Goùvernement..

Au reste de quoi vous av-iſeza-vôus-de

me ſolliciter à faire paraître mon Histoire

de France ?Je ne crois pas que perſonne

‘—m’ait oui dire que j'en vouluſſe donner Μια.

δἱϊετι αΙ=ιιικ: οι: έσω, ΓεπΐωιΙ Ρτείοιπειι3

ίΒιιΒΙΙο j, lorſque je-ſerai-plus vieux, ſent-fleuri

jèPOfflio-UJÊ me ſuis Occupé â-lire celles des.

:mt-res ,den-examiner l'es ſaitsles plus ii -ñ

äporcans ,. δ:: de l'es confererñaveé les- εόπἐ

·:εωΡοτειέπε Ισ flambeau ΜΙ:: Critique de

* Etant les-yeux , poun 'endeèouvrirflleïviee8c. comme' lañvotſirſſe ’m’a—paruïſſr~eſinplieï d'un.

' .plusgtandvnombre-ícÿetreurs 8c dc-fautettg. ‘
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· με i LE ΜΕΚ(ΙΠΒΕΙ

- Avez-vous crû me donner un ridicule dans

Ιε Public en me faiſant dire que le Titre

ff_ de Trés-Chrétien a été donné à nos Mo- ,

marques , δ: τω:: Princes de leurjang Plu- -

fieurslíecles avant Clovis E* .

Ce ridicule retombera, s'il. vous plaît,

ſut vouS-mêænc, .

Mais pour en revenir εἴ la demaudqque'

je vous ai Faite .dans cet endroit , voyons

de quelle maniere vous y répondez…. α: je

ne deſeſpere pas qu’en examinant votre Ré#

Ρωτώ , on ne trouve que vous tombez vous*

même _dans- un autre ridicule encore plus

parfait , δε εμΡετινοιιΙπιπτ τιι*ετττΙοέΙτὶηε·τ ,.

vous ne ſaflîez connoître que vous avez'

beſoin d’être endoctriné vous- même. . .

Le premier Enſeignement que vous me'

donnez , Page η de votre Lettre , est que'

je devrois ceſſer de rcbnttre, que le Titre

de Trés Clirêtien est hereditaire aux Prin-

ces de lîAugiffe Sang de 'France , 8c que

cette propoſition est ſi étrange , quïl elf

ſurprenant (με je mbbffine à la ſoutenir..
ſi Ce ptemierEnſeignement n'est pas ſelon

ſa ſcience de PHistoire , mais ſelon les ſen'

τὶτοεττε d'un :nvieux de la gloire des Pſinï

@εεε Sang. ]’ay prouvé en tant (Με Ν
-βτοἰτε de ma Lettre du ΜΙ Με), dernier ,î ν·

186 Ια: viens de le prouver encore-dans cel#

Ιε-εγ, τ1τΙε·Ιτ Titre de Trés-Chrétien leur Ν

ΜΙ deu μμ1°ΙΙ Με ετότόεεεεε ΕετΙεεΡαέ !
r Les,
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pes, par Nicolas de Ciemengis , par la.

~ ſçavante Univerſite' de Paris; qu'il leur a

été reconnu par les Conciles de Balle δ:

«Η Εοτιίωκε,οη la perſonne du Duc de

Bourgogne; δ: que dans les anciensMeſ

ſels manuſcrits des Egliſes des Royaumes de

Sicile δ: :Η Navarre , δε des Provinces qui

ont été poſſedées par des Princes du Sang

de France , on leur a donné le Titre de

Trés-Chrétien.

Votre ſecond Enſeignement est la Re'

ponſe , dites- vous , page z 5 , que vous
allez faire à ma question , ſiſçavoir , ſi avant

~ le quinzième ſicle le Titre de Trés-Chré

tien a été donné à d'autres Princes qu'à

n Rois; vous tronquez encore ma ro
päirion, il faut y ajouter ,ſſs’il vous ΡΙΞΩ,

ΡΒιιτ Ια rendre complette , ( 8c que πια.

qui ont donné ce Titre à d'autres Prin—~

ces qu'aux Rois de France pour les flatte:

ſeulement, δ: pour exciter leur Religion,

leur ayent déclaré en même temps "qu'il
leur étoit hereditaire , δέ ὰ leur Posterite'.)ct

C'est donc cette derniere circonstance

que vous devez éclaircir Με” votre ſod

cond Enſeignement, 8c en rapporter de

bonnes preuves , puiſque vous vous vantez

d'en avoir une infinité dont vous pouvez

mîaccabler.

_ſay un trés ancien Manuſcrit dela Cou

tume de Normandie , dOnt-'le premier ar

., . . E

N
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Ν. Με MERCURE
ſiclecotntnence ainſi , Promeitre da' ;cm7

ſont deux Μωβ: differentes. Ne préten

driez-vous pas jouir de ce privilege ?

' En effet il me μπώ: que vos Recueils

. ſont bien dépourvu-s. Si vo-us aviez un plus

Δ grand nombre de preuves , ainſi que vous le

dites, vous ne ſeriez pas reduit à deux feu;

lement que vous tirez des Lettres des Pa

pes Vigile δε μαι] νΙΙΙ.ἔι l'Empereur justiù

Dien, ό: ὰ Alphonſe Roy de Leon. ~
- _Je ſiconviens qu’ils ſont l'un δ: l'autre

avant -le quinzième ſiecle; mais ces Βου
πα contiennent- elles que ces deuxſiSaints

Pontiſes ont reconnu que Justinien δε Αι

ΡΙιοΜε avoient hetfité de leurs Ancêtres le

Titre de-Trés-Ch-rétie-n, δε qu’il devoir pif.

ſer à leur Posterité; que leur .Cour étoit
la Cout du Roy ſiTrís — Chrétien : qu’i.s

'deſcendoicnr d'une Race δε d'un Sang trés

Cltrétien; que leurs Collateraux étoient
I / n

d'une Race &Sc d’un, Sang tres-Chretien ,

comme je Pay prouve, dc ainſi qu’on Η dir,

δ; qu’on l'a reconnu des Rois δε des-Prin

ces du Sang de France avant le quinzième

ſiecle , dans les paſſages que ſay \apportez

cy devant.

~ ï De bonne ſoy ,n’est—ce pas , M. R. Pſi

tourner en dériſion une question ΜΙΒ Πτ

ricuſc que |σεΠο dont il s'agit entre 110113,_

que d'y repondre de cette maniere? δι

vous vouliez rendre cette dériſion plus com

\c
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plette δ: Με rire vos Lecteurs , que n'a

'joutiez - vous pour fortifier votre ſecond

Enſeignement, que les Soldats quicom

poſoient les Armées des Croiſades ſont

appellez par Matthieu PatisMíſite; Clariffíd~

mffimí. Et que l'univerſité de Praïte a

donné à PHereſiarque jean I-Ius ſon Pa

_ttiarche , le même Titre de Τ:έε-ΕΙι:έ

:ἐστι dans la Lettre «qu'elle a écrite pour

lui à l'Empereur, lots dela tenuë du Con

cile de Constance , Cbrifliauzſſimrxm Docto
πω. Ι

Pour troiſième Enſeignement vous m'ex~

hortez page 2.7 de rendre mes raiſonne
οπο: un peu plusctſijustes.

je conviens qu'il” plusſihabilehomme

que moy auroit donné plus de force aux

conſequences que j'ai tirées d'un ſi grand

nombre de preuves que ſay rapportées

pour vous faire connoître vos erreurs.

a _ſe neglige les minuties ſrivoles que vous

relevez enſuiîe page 2.8 η de votre ze

Enſeignement, pour m’arrêter ſur la cir—

-çonstaiuce qubconcerne Monſeigneur le

Regent, δε Ισ (Παπά Prince de Condé.

v je vous ai fait un défi , c’est à vous à

le ſuivre, ſi vous oſez , de ſi vous croyez

avoir de bonnes raiſons pour vous défea.

dre. S. A. R. n'est déja que trop instruire

de notre contestation δε de vos (entimens.

Elle en penſe ce qu'elle doit, mais cela

Εἰ)
ω·
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n'empêche pas que la tnaciere n'en dû: être

conſiderée par nos Magistrats , comme une

cauſe "majeure, ſi tous les bons François

δε Ιεε plus ſçavans dans notre Histoire',

(oit Nationnaux , ſoit Etrangers , ne Pa

voicï déja décidée a' votre confuſion.

je ſuis en état de donner au Public de

quoi faire un aſſés_ gros Volume des Let

tres que ſay reçûes &r que je reçois jour

nellement des differentes Villes de France,

d'Allemagne , d'Italie , d'Angleterre δε.

τΙ”ΗοΙΙεπάε , απο condamnent votre Με

οτε Πιτ ποττε Histoire; δι επ particulier

votre opiniatreté à ſoutenir que le Titre de

Roi Trésctïhrérien, que nos Monarqttes ont

porté heredirairemenr , δ: Ρετ une préro

gative patticuliere ſur tous les autres , n'a

pas paſſé juſquäux Princes de leur Sang.

Au reste, vous ne ſçmriez vous abste- ο

πο τΙ”εΙτετετ Ιε ποτε δε του Lettre. Je n'ai

Pas dit dans celle que je vous ai écrire lc t8

May dernier, ainſi que vous le rapporrez

dans la votre, page 2.9 , que le (ἰτεπ‹Ι

Prince de Condé fut arbitre entre le ſieur

Chantereau le Febvre , δε Ιε (ΞειιεεΙοἔΙΙΙε

ου Bouchet., mais j’ai dit p. 38 que le feu

του ποιοι-πε Ιε Baron d'Auteuil , les ſieurs

Blondel δε de Valois, trés - ſçavans dans

notre Hifloire, δε le PereLabbe jeſuite,

pour examiner les raiſons de P1118( d'au

tre , δ: que le Grand Prince de Condé crut
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que la gloire du Sang de France y étoit

aſſez intereſſée, pour allister à toutes les

conferences. Α

Ε Ε.'έτοΕι: un Prince trop judicieux pou;

ſe rendre le _luge δε l'arbitre d'une απ»

τοΜεΞοτι qui Pintereſſoit perſonnellement

avec les autres Princes du même Sang,

Ce que vous faites dite enſuite parce

Grand Prince à M. le Duc d’Epernon , 8e'

. au P._]ourdan Jeſuitc , est une pute fiable de

votre invention. je ſuis aſſez vieux pour

me ſouvenirque la_contestation qui étoir

entre eux , n’e'toit pas la mème , que celle

de du Bouchet avec Çhantereau le Febvre."

J'oſe_ même ajouter , Pa” :παιδακι [κ2.Τώ

entendu parler l’un 8ςΙ'ειι1τςε “η απ;

contestation: ô( comme j’ay égaré peu de

,choſe de ce qui m’a paſſeſpar les [mins

concernant notre- Histoire, je puis vous

[Με voir deux Lettres qui font cohnoître,

combien ce que vous dites est éloigné de

la verité. Le Grand Prince de Conde' étojt

trop instruit de' ſon' Auguste origine, 8c

ſçavoit trop bien qu’—elle remontait au moins

juſqu'au troiſieme ſiecle, 8c qu'il deſcen

doit _de nos premiers Rois par Saint All

noul , pour avoir dit au Duc d’Epernon

δ: au P. Jourdan , ainſi que vous Paſſù,

rez , qu'il ſe conrentoit de huit ſiecles bien

avercz. Vos "Anecdotes ſont ſouvent :εεε

‘ E-'iij
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'C'est une .conſolation quevous avez cru

ΙΙΙενοΙτ donner aux Princes du Sang de Fram

ce dans l'Histoire de Hugues Capet , aprés

'Pavoirtraité d'Uſurpateur de la Couronne ,

en fixant leur origine à la même époque,

'dont vous dites , que le Grand Prince de

Condéſe contentoit, δε vous n'avez pas

heſite d'en parler ainſi , quoi que les Sainte

. Marthe, l'Auteur du Traité des Grandeurs ·
de la Maiſonſſñ de France , Blondel , δε Με.

plus ſçavans GenealogistesunênuelesEtran— Δ

'gers , δε επ dernier lieu le ſçavanr lmhoff

.Payent fait remonter_ juſqu'à Saint Arnoul ,

avant que votre Histoire ait paru. C'était

de tels Auteurs que vous deviez conſul
ter , mais vous aviez des _Veues bien op-ſi

poſées.

Vous pouviez vous conſulter vous-même.

_²N’avez-vous pas dit dans le premier Tome

ὰ: votre Histoire Col. 754. , en parlant

de la mort de Robert le Fort, qu'il étoi-t

du Sang Royal de France, ainſi qu'on le

conjecture par certaines circonstances de

'l'Histoire E* 8c aprés un tel aveu , confluent

avez- vous PÛ: dire ſi poſitiŸ/ement Col. 9 9 t

"que ſans le tnerite perſonnel de Hugues

 

Capet ſon arrierre-perit Fils ,il n'auroit pû'

s’etnparet _d'un Trône , ou la naiſſance ne

lui donnoit aucun droit? Ι a

Le P. Mabillon—a obſerve' dans ſa Di

plomatique page 465 δ: 5ο; , @Μ ſous
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Η premiere 8c la leconde Race, l’on de?

ſignoit les Princes dela Maiſon de France

Ι Parle Titre de très-Noble , ou de plus

* Noble, δε αμκ celui de Nobiliffune lui

éroit uniquement; conlhcré, «Sc ce \enti

ment a été adopte' par de tréslgavans_ hom

mes qui vivent encore au~ourd’huy. .

Adrevald parlant de Saint Arnoul, dit ,

Ι qu’il étoir diane Nobleſſe trés 8τε111ΙΙ8,)Ήν

καψω υἱκ.εκἱωἰσ ΝούΙΙέιωί:. (ε)

Hugues l'Abbé fils de Conrard Comte

d'Auxerre δε Prince du 58:18 de Frmcc,

n’ell: qualifié dans deux Lettres de lï/Xbbé

de Έσπασε εμ: d'homme d’une Nobleſſe

illustre. Δ ~ '

‘ Ι Le Pape ]ειιι1 VIII. écrivant à. ce H167

me Abbé- 'le qualifie ſimplement de Noble

d’une naiſſance trés-illustre. Ce.n’est pas

néanmoins qu’il ne Καπ qu’il étoit du Sang

Royal, puiſque dans une autre Lettre il

.lereconnoît pour être iſſu de la Noble

- ſſ Race des Franç0is.(b) . V

*γ '_ 5-ἴ Μου εεε Auteurs le Titre de plus

Noble, de trés Noble δ: de Nobiliffime

n’étoit pour lors affecté,_qu’â la ſeule Maíñ.

ſon de France 8c aux Princes qui en ſont

*\ iſſus, Saint Arnoul qui .est qualifié du mê

me Titre de Noble 8c de trés-Noble , étoix

l ‘ ?-αΙ..1.ο.Η..'

'b Chen. Tom. z'. p; 89;.

ñ Chen. Tom. z. P. 913,

E ΙΙΙ]
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ce; ſi ſelon vous Robet le Fort ſon LIT

riêre-Perit fils στοά: Prince du Sang :Ισ

_ France , il s'enſuit que Hugues Capet, dont

il e'tOit Ισ ΒὶίεινσυΙ , :Πι monte' ſurleTrônc_

qu'en_ ου:ιΙΙ:σ :Ισ Prince du Sang;

Après cela, comment pouvez-vous dire

page :ιο , ουσ νου: :ισ vous étes pas de'

claré contre la filiation de la Troiſième

Μισο; δ:: :Ισ Ιου union avec la Premiere

par Saint Amoul? '

Il ſuffit de li.te ce que vous rapporte”

dans νο:τσ Histoire ſur Pavenement de Pe-ë

pin Ισ Bref, δ: :Ισ Hugues εφε: ὰ ι:: Οοιι$

τουσ, δ: Ισ: fines leçons que vous y ave:

gliſſées. Il n'ya qu’à voir la refutatiori

que vous avez fait inſerer dans Ισ Μσ:+

συτσ du mois d’Avril , de ma Diſſertation

ſur le Titre :Ισ Τ:έ:-ΕΙι:έ:Ισυ, άσο: Ε::

quelle vous traitezmon σποτ:: :Ισ Ι:ιστο.-»

:Ιο::σ , :Ισ nouveauté , δ: d'idée chimerique,

pour juger ſi vous ne vous étes pas trop

ouvertement déclaré contre la filiation de

de la Troiſième Race , δ: contre* ſon union

à la Premiere par Saint Arnoul. Si les

Sainte Marthe , ainſi que vous le dites , &c

ce qui n’est pas , Pavoient fait deſcendre

dffAusbett &t de Blitilde dans .la ſeconde

Edition de leur ouvrage, imprime' en
164.7 ,ils n’auroient quädopté Perreſſutde

.du Bouchet, qui Pflqit débitée dans ſon.

Sang de Fram-ct
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Histoire de laveritablc origine de la Με

ίσο de France, imprimée en i646 5 mais

du Bouchet étant convenu que ſes preue'

ves ne valoíent 'rien , 8c que cet ouvrage

étoit- ſon Premier Livre , les Sainte Marë

the ſe [croient purgez eux — mêmes de cette

erreur, s'ils avoient eu le loiſir de don

ner une troiſième Edition : mais loin de

rejetter mon ſentiment, comme vous dites

qu'ils ont fait, ils ont enrichi le Public

d’un grand nombre de preuves qui le met

tent en évidence. _]’en ai rapporté quelz

guesîunes dans \na Ι.ετττε du 18 May

ermer.

Pour refuter ce que j’ai dit ſur le οπο

τοτε δε Ιε caractere de votre Histoire dans

la derniere page de la meme Lettre , vous

me demandez page zx , comment le Pu

blic ſîavotr ce oœellefontenott avant que

vous l euffiez _fait paroitte en η ι δε. ΙΙ faut

vous l'expliquer. Voici de quelle maniere

il cn étoit informé. -

1°. Ν'ενε2-νουε με fait imprimer un*

pas l que es . a. ece ανο;

(ὶοπίτετεε ιπ'εγτιπτ demande' ce que j’en

penſais, je leur dis ingenument qu'après_

Paëvotr lu, il me paroiſſoit que les deux

yeux de Ι'ΗιίτοΙτε vous ιπεπεΙιιοΙεπτ, Ια.

Geographic δε la. Chronologie , δ: que ſans

ces. deux flambeau-x ,, qui doivent guider

I
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les pas d’un Historien ,il ιι°έτοΙτ pas Γατα·

μεσω: εμε vous vous fuſſiez autant égaré

que vous avez fair. k

' Ν. (Ιτσ)ιεα-νοτιε εμε Ιε grand nombre

de Sçavans qu'il y a dans le -Roy-atlme 8c

dans l’Europe ne S'en ſoient pas encore

mieux apperçus que moy P Ce premier Vo—
lumſie ne contient» il pas votre nouveau

q ſistême ſur Pl-listoire de France , &les

mauvaiſes propoſitions que ſay ſommaire

fnent rapportées page 6, 7 , 8 , δε σ σε:

πια Lettre du 18 May dernier , δ: εμε

εστω ιτι'ανειτ obligé _de repetet encore dans

celle-cy , τι'ετσἰειιτ-εΙΙεε με plus que ſuffi»

ſantes pourinformer d'avance le Public de

εε εμε εεε trois Volumes , que vous avez

mis en vente en r7 r; , devoient contenir P

3°. Want εὶ·εεεττσἱε derniers Volumes,

vous en aviez porte' les manuſcrits de Mai

ſons de Campagne en Maiſons de θεση

Ραἔτιε, δε επι pluſieurs de cette νΙΙΙε,οιΙ

vous avez fait vous-tnême lecture des en
Ι' droits que ctvous avez απ· qui ſeroient plus

du goût δε .du genie de vos auditeurs z le!

plus éclairez ſe ſont apperçſts de εε qu'il.

y avoit de captieux , de ſeduiſanr , de con

traire aux Loix du Royaume , à l'honneur

de la Nation , aux Libertez de PEgIiſe Gal

licane, δε àla grandeur de la Monarchie

dans les endroits que vous leur avez με;

δε Με autres peu instruits de notre Histoire»,

E
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qui-font plus de cas d’une belle periode ,

que de la verite', lors qu'elle ne leur ΗΕ

Ρτείετπέε que contenue' δ: Γεω ornement ,

ſe ſont 'ſeulement recriez ſur l'élégance

de votre stile δ: Ιε choix de vos paroles.

je conviens que ſay avance' dans le

même endroit que depuis que votre His

'stoire eut paru, le debit άι ΙΜ Μετά

pendant quelque temps , cela est vrai , &î

vous me faites Phonneur de me dire que

ce fait est tres faux , que la paffion m’em

porte , ὰ que ce n'est pas Panique fauſ

ſeré qui Φωτ échappe' en ſi peu de lignes.

Cest pourtant une verité 8c des plus

notoires. Vous avez été obligé de εοπιμ

τοΙιτε ιΙενειιι les Magistrats, qui vous onc

forcé d'en changer quelques endroits, 8c

d'y mettre des cartons. Ils ſont encore,

grdces à Dieu, pleins de vie, δ: votre

Imprimeur qui en a eu toute la fatigue,

?en peut rendre témoignage.

Vous me demandez encore d'où je ſçai

les jtrdicieuſes précautions que vous avez

priſes depuis. ηη juſqu'en 17-1; , pour

faire cnſorte qu'on nïmprimât rien contre

vous. _

Jerépons que pour en être éclairci ,

on n'a qu'à conſulter les anciens Sindics

des Imprimeurs , que vos protecteurs ont

envoye' chercher pour' leur faire cette dé

felnſe ſoils de rigoureuſes peines. ils en.

ï
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certifieront la verité , δ: ε'εΙΙ ά'ευκ-ιπέιτιεο

qu’on le ſçait. . Ι

Vous citez M. le Chancelier de Pont

chartrain ſur Pévenement de la. dénonciæ

tion que l’on fit de votre Histoire, δε

vous l’0rnez d’un joli conte; mais que

:fajoutez- vous une circonſtance qui ΙηΙΙτιιἱ+

τοπ le Public que cette dénonciation l'a

voir rendue' ſi luſpecte, qu’il crut eſire

obligé d’en rendre compte au Roy, δ:

ςιι°εγετιτ demandé vous-même qu’elle fût

'nnpriméeau Louvre., cet illustre Magi

Ματ Πιτ obligé de lui repreſenter que cette

Histoire étant accuſée d'être remplie de

l maximes contraires à celles du Royaume ,

δε que Lui étant dediée ,elle paſſerait dans

les renèps à venir pour le Livre de Sa Με!
Με , :elle permettait qu'elle fut ictmpri-d

mée de Plmpreflîon Royale.
Ι Οια vous refuſa donc cer honneur, 6c

vous ſûres obligé de recourir aux Impriñ

meurs ordinaires; c'est ainſi' M. R. PJ

que vous frites rendu blanc comme neige.

Vous êtes un homme bien devot, un

mouvement de Religion,, 8c un excès

d'amour δ: de charité pour votre ΡτοεΙιεἱω,

vous portent à prier Ι)ΙειΙΡοιιτ Ιε ΙΙόποια

ciateur de votre Histoire., 8c oubliant

tout à coup εε mouvement , vous l'aura

blez dïniures, δέ Ι':ιεευίει de ΒιιιΙΙετει,

lors qu'ils τι'ανεωεε contre vous que des
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που:: qui ſont connues de tout Ισ τυου:Ισ.

Ι Ισ Ιουν ουσ Μ. Ισ Cardinal d’Estre'es

στου: Βου connaiſſeur δ: σου François ,

comme vous le dires page Μ.. Ισ Ιουν

ιτιστιισ ουσ νου: lui avez fait voit quel

ques feuilles de votre Histoire, à ιτισΙυτσ

ου'ου Ι'ΙιτιοτΙιιιοΙ:5 πω: Ρστιιισ::σι-:τιοΙ

:Ισ νου: dire qu’il nÏFst pas vrai qu’il l'a

νου ΙΜ d'un bout à l'autre ,lors que vous

fitppoſez qu’il vous :ι dit que vous n’aviez

rien :Ι:τ:ιΙιι:Ιτσ :Ισ la part de la France,

mais qu’il ne vous répondoit pas des Ro

mains.

Lots que cette Emïnence vous a donné

quelques louanges , &qu’il a parlé avan

tageulement de votre Histoire à quelques

perſonnes, il n'en avoit encore lù que la

Diſſertation préliminaire δ: Ισ commence
Ι ment de votre Preface historique; mais

après qu’il eut jetté les yeuxſiôc fait quel

ques reflex-ions ſur Ισ .troiſième article de

cette Preface, il ne put s'empêcher de

s’e’crier qu’il étoit étonné que vos 5ιιΡσ..

ſieurs vous euſſent permis d'imprimer un

tel ouvrage , 8c Ισ Ευ: τι:: :Ισ εσυ:: :Ι qui'

il en a Parle' de la ſorte en preſence d’au—

tres perlonnes qui Ισσυνσυτ στα τσυ:Ι:σ té

moignage avec πιω.

ΟσΙΙ: άσο: :ο troiſième article de .votre

Pteface historique, où vous examínez Π·

.Ισ Royaume de France depuis Pétabliſſeñ l
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ment de la Monarchie dans les Gaules, a

été un Etat hereditaire ou un Etat électif,

δε οτι νουε τΙεεί.Ιει ευ οιττΙττε , que d’here—

ditaite qu'il a été ſous la premiere Race,

il est devenu électif ſous la ſeconde δ: Ια

troiſième. ‘ .

En effet, M. R. P. un homme de vo

tre caractere ct membre d'une ſi celebre

Compagnie devoitil propoſer dans ce ſie

cle une. telle question, qui ne pouvoir

HÀÎHCF que des eſprits brouillons qui ai—

.ment à remuer , τοπικ πουωωπ €8Ι7ίτϋπέ

Ζε' Μπι Ρτε[ειιτἰ:ιιπ Ρ εΙΙε ο'ευτοΙτ Ρΐι au

'plus qu'être du goût des Ligueurs , qui

.par un attentat énorme cherchoient tous

Ιεε moyens .poſſibles d'exclure Henri IV

de la- Couronne à laquelle ſa naiſſance

Ι'.ιΡΡεΙΙοΙτ conformément â toutesles Loix

δε _la Monarchie, ou qu’être applaudie

par ces Eccleſiastiques ſeditietlx, qui en

Pannée 1 l μ τἔιεΙιετεπτ d'introduire l’e—

lection des Rois que les cenſures de Gre

goire VII , les intrigues de la Cout de

Rome, δ: Ιεε τενοΙτεε τμι'εΙΙεε :ινοΙεπτ Πι(

εἰτέεε επ Allemagne y avoient introduites

au εοιποιειιεειοετιτ δε ΙΙοοιΙέιιιε ſiecle.

μ· Setoñit-il poâlible que .vous ignotaſiiez

que Louis ΙΙΙ, υπ Ιε Gros, au préjudice

des enfans duquel εεε ΕεεΙεΠεΙΙΙουεε

ίεἀἱτἰευκ ρτοροΙοΙειιτ d'introduire cette

élection, tème-zona Ι dit Orderic Vital
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.Auteur contemporain., .tant de chagtinäc

de colere , de ce que ces ſortes d’eſprits

:vouloient établir dans le Royaume de nou

veaux Uſages δ: des Coutumes étrangeres ,

quïl reſolut de s’en venger, juravit quad

:Hamas extender” inſeditioſo: -, ce qui porta, -

dit le même Auteur, quelques perlonnes

à aſſaſſiner le Doyen d’Orleans , qui venoit

_d’être élu Evêque de la même Egliſe, δ:

_ñThOm-.is Chanoine δ( Prieur de Saint Vic

tor, ſur le Μιά ſoupçon que l'on avoit,

qu'ils étoient du nombre de ces ſéditieux ,
qui propoſoient d'introduire Peleccttion.

Ce ſeul témoignage d’Orderic Vital

ne détruit-il pas ce que vous avancez pour

prouver que ?élection àla Couronne avoit

eu lieu en France avant ces temps-là; δ:

·.Μ. Ια Cardinal d’Estrées n’avoit il pas rai-P

ſon de s'étonner-de même qu’une infinité

d’autres Sçavans Nationaux δ: Etrangers ,

que l'on vous eût permis Pimpreffion d’un

πο! ouvrage; δε pouvez-vous vous flatter

après cela , que l'on croira , comme vous

le dites page 35, que vous vous -êtes pro

poſé la verite' pour guide, δε θα: dans

iles points les plus delicats vous avez parlé

avec beaucoup de circonlpection; enlorte
que vous avez trouvé le lecret de n’Oflſien

-ſcr aucun de ceux dont les inrerests étoient

les Ρἱιιε οΡΡοἴει; ά Μάϊ-εε μέ donner

envie de ,rire au Public, en ajoutantz,

_ ï
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comme vous Faites , que pluſieurs perſon.

nes d'eſprit ſoit de la Cour, ſoit dela

Robe, ſoit du nombre des Prelduï les

.plus distingue: , vous ayant ſait Péloge dc

votre Histoire , vous avez eu peine de

-vous empêcher d'en être agréablement

flatte? _ τ
Vous avez nommé M. lectCardinal

cPEstréeS; on ſouhaiterait que vous vou—
lſſuffiez nommer, les autres perſonnes d'eſ

prit , les Magistrats_ δ: les Prelats les plus

diſiinguez, qui ont fait, comme vous le

dites, l'éloge de votre Histoire, en par

lant à vous- même. Peut-être les ſeroit-on

convenir qu'ils ne vous ont fait compli

ment que ſur Pimpreffion d'un ſi gros

ouvrage, avant de ſçavoir ce qu’il con

tenoit; mais que maintenant qu'ils ont

eu le loiſir d'en faire la lecture δ: Μι

obſerver les erreurs δέ les mauvaiſes maë

πάπια que vousynvez répandues, je vous

ſoutiens qu’il ne s'en trouvera aucun, qui

en faſſe Pëloge.

Vous avez tant d'anneaux pour tout ce

qui ſort de votre plume, δε tant de ſoin

d’en faire_ Péloge vous~même , que vous

voulez le faire regarder comme autant de

pierres precieuſes. ,

Il'court dans le Public-la copie d'une

Lettre que vous avez écrite â un Lhanoinc

Regulier de la Province de Lyon , qui ΜΙ:

ε τ de
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de' vos amis, à la fin de Ιιμ:ΙυεΙΙε vous'

lui rccomznandez de ne la perdre pas,

d'autant, ajoutez-vous , qu’on recherche

avec empreſſement τοιιτεε vos Lettres pour

les faire imprimer. Cela i1’cst—il pas fort

humble 8c fort modeste P

Au ſurplus, M. R. P, je ſuis perſuadé

que vous n’avCZ eu aucune inquietudc

ſur le ſort que pourroit avoir votre Histoire_ _

à la Cour de Rome; mais en diſant.,

comme vous faites page z g , qu'elle y ε

été ſi bien reçûë, que le Pape l'avoir fait

mettre dans Ιοι1··ετ1τΙτεΙ1απΙΙ:τε pour occuz

Per ceux qui attendoienriäiudience z vous

nous rouvez que l'accueil n'en a pas été

Bienſiibnorable; ſi vous aviez dit que le

Pape en a faitla lecture; qu’il_ l'a trouvée

ſi' bonne , ſi conforme à la verité , Η bien

écrite, que Sa Sainteré l'a fait mettre

dans ſon cabinet, rien ne marqueroit

mieux l'estime qu'elle en a faire; mais de'

convenir qu’elle l'a fait Paſſer dans ſon

anti-chambre pour occuper Ιεε Officiers

de ſa Garde ,_ δε ceux 'qui attendaient

l'audience, qui' (ont des Italiens qui πω»

tendent pas le François; rien, ce me ſem

ble ,. ne marque mieux le peu de cas que

δε $εΙοτετέ επι ει Με

Α εε propos voici la teneur d'une Lex;

ere que @η εεείιε d’un des plus Sçavansñ

C

Ι Με εΠιαΙιε, εμ demeure à Rome.
Ι ο

Ε.
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ι

commencéà “lire ſon Histoire, Ιε οτε ſur

pris qu'un François d’un Ordre Religieux

que le feu Roy Louis le Grand avoit tant

gratifié,,s’engageât par un vain motif de

paraître ſingulier dans ſes découvertes, &t

dénué de paffion dans ſes ſentimens juſ

qu'à vouloir dépouiller ſa Nation des Me#

moires honorifiques que les plusjalottx
de ſa gloire n’oſo_ieſinr pas lui contester:

.Que pour ne perdre Ροκ temps inutile

ment Ιε πε voulus pas en achever la lecture ε·

car par exemple pour ce qui regarde la

domination de Pharamond dans la Gaule

Belgique, le P. Daniel ειυτοΙτοίιΙΙτε dans

Ιεεο-ΙτιετΙυεε (ΣΙιΙΙΙΙετ, qui. pour rehauſſer

a Maiſon εΙ'ΑυττΙεΙιε au prejttdice de celle _

de France, fut un des plus oppoſez à ſa

grandeur; ΙΙ αυτου ου , τΙΙε-Ιε, lire dans

cet Auteur , qtfaprès- avoir rapporté @ουτε

Ι>ΕετΙνειΙο de la~ Genealogie des anciens

Monarques François, tirée de la Biblio

teque Royale de Bruxelles , aſſure de la

mort de Pharamond, arrivée à Reims,

ajoute , Hand vero “ΜΜΜ πο» εατο%ωο-,

τω” Ιευτικώιω-, Ι/ωτάεΙοι·τιω Μεπιβι

Ιωάεβδίωτι ὰ Ρθετωπα:Μο 0$"Μ[ΜΜΜ Ιοί

αυτια» ιι[επε: Ετ Με (crois tre'S~ aiſe

que vous priffiez la peine de _relever ſes.

fautes , pour deſabuſer ceux qui liront ſon;

ï Histoire. je vous Erie τΙΐεττε fortement

z &Cal- me

l
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(Liam à la dénonciation dont vous par-Î

@σε , M. R. P, vous auriez tort de me

Pimputer , votre Hiſtoire en trois volumes

in folio a paru au mois de Fevrier 171 z,,

.je ne l'ay vue qu'au mois de juin de la

même année, que vous m'en avez donné

un Exemplaire 5 ainſi cette époque est bien_

postetieure à cette dénonciation ç. mais.

ΙιιΡροίό, comme _vous le voulez,que Γεπ·

ſois l'Auteur, vous dites chtctiennement

page 2.5 δε 2.6 que vous priezDieu qu'il

me le pardonne , comme vous me le par

donnez de tout votre cœur , mais que vous:

ne @ανα με Η les honnêtes gens me le

pardonnetont , non plus que le fiel δε les.

autres excès de ma Replique ~, je puis vous

aſſurer que Π: Γεω avois été le_ dénonciav -

teur, je ne le deſaprouverois με, δ: je

ctoirois avoir ſait une action meritoire

envers Dieu 8c envers tous les bons Fran

çois ΒΔ Μο Ισ ΜιιιτοΙε με beſoin- du par- .a

don que vous irſoffrez. Je vous en τοπια

›

cie donc , mais à mon tout ie vous exhorte .

chretiennement vous-même à demander

pardon à Dieu , auxPrinces du Sang de

France , δε à tout le Royaume , de vos pro

pres excès, 8c de ce que vous avez dit.

contre l'honneur de la Nation, des atten

tats questo-us ſuppoſe-z qu'elle a commis.

conrreles loixſondamentales de l'Etat,

de votre affectation à fixerlïítabliffcmcaf
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ὰ€ε François dans les Gaules ſous le regne

du grand Clovis, pour ôter à la Monar

chie Panteriorite' ſur d'autres qui ne l'ont

jamais prétendu ſur celle de France , desñ

injures que vous avez faites àla memoire

de nos anciens Monarques, en leur ſup

poſant des crimes qu'ils n'ont pas commis."

δ: des vices qu’ils :ſont pas eus; d'avoir

ſuppoſe' , comme vous avez fait , queleur»

β Ττὁυςει été occupe' par des Uſurpateurs δε

μι: des Bâtards; de ce que vous avez dit

contre les ΜΜΜ: dc l'Egliſe Gallicane ,,

contre nos Uſages_ les plus reſpectables ,

contre Pintcgrite' des Magistrats du pre

mier Parlement du- Royaume. Enfin je

vous exhorte de retracter inceſſamment

ees paradoxes , ſi vous ne voulez pas qu'on

vous regarde comme un enfant dénaruré ,.

comme un mauvais François , comme un;

envieux de la gloire de nos Monarques,

des prerogatives des Princes de leur Sang;

&î de la haute antiquité de leur extra

dion. _

Vous me conjurez page zz. de votre

Lettre de ne plus nfamuſer à 'carabiner

par mes Diſſertations que je donne les

unes après les autres z δ: παώ vous con

@το de ne pas vous en inquierer ſi tôt ,.

votre inquietude (croit trop longue; car

j'en ai encore au moins cinquante à Ματια:

μου; l'intelligence de quelques faits… des



  

ι

Ua.

—
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pas preſentement à vos frivoles défenſes

contre mes obſervations ſur votre Carte

Gcographique; ce ſera pour le mois pro

chain que j'irai vous chercher dans vos

rettancheænens à Eſſonneïcependant je vais

vous fournir des preuves pour fortifiët vo

tre ſentiment , que Robert le Fort étoit

Prince du 'Sang de France , δε pour &me

connoître plus amplement que vous avez

'eu tort de vous en départir en ſoutenant

que le Roi Hugues Capet n’dv_oit aucun
droit de lſiuccederñ à- la Couronne. je ſuis

&c;

s .AV ñ Paris_ le premier* Octoëre' 17:0.

 

Fautes à corriger dans la Diſſertation ſm*

— î Id Nobleſſe de la [Lake Royale des François,

*qui est dans le Mercure du moi; de juillet

PAASC 4- ,. "ZW- 11, liſez le Parrîarche Ruben

~ étant déchû de ſon droit d'aîneſſe pour avoir

ſoüille' la couche de ſon pere, 8C Simeon &c

_z Levi pour leur violence, 8α:. >

Même page , ligne r7, au lieu deſœfrcre;

Με2;η_Ι€ι.1τ Ποτε.

v Même. gage,, ligne u. “ιβζζε1Ιτι€1.ά μι5ίωτ.
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Ε” :μια Robert le Fort n’étoit point Μέ

πο:: d'origine , qu'Aimoin s’é:oit ::οπ:Ρό

&avoit trompe' les autres. 'Ainſi lc Pere

Mabillon ne devoir , ce me ſemble , remer

tte ſur le tapis *cette origine prétendue',

qu'après avoir démontré que Blondel s'é

toit trompé lui-même, δ: que ſes raiſons
δέ [εε preuves étoient ſans ſolidité. i

joint à cela que. cette origine étant

odieuſe , il ne falloir point en parler, ou il

falloir faire voir qu'elle étoit constante. Les

bons François .ont fait leurs efforts pour:

détruite cette origine fabuleuſe. Les enne

mis dela Nation Françoiſe 8c les envieux

de la. gloire de la Maiſon_ de France ~, ont

emploie le faux δέ Ι: :στά pour ſoutenir

cette fable, δ: n'ont _pas réuffi. Il falloir'
donc laiſſer à το: έ::απεε:εδε aux Fron-_ſi

deurs le ſoin de la' remettre au jour'.

Secondement , Aimoin est-il auſſi croíai

ble οιι'ΑΒΙ:οορ Moine* de Saint-Germain

des Με: , qui écrivoit du remsdes fils de

Robert le Fort, qui avoitl’honneur de les

connoître , 8c qui aſſure qu’E_udes, fils du

même Robert le Fort, étoit Neusttien Ξ
Π Francia Λεω” , quam vis fit Nen/Zriém illé

Abbon vivoit en S66. du temps de Ro

e Abb. deſſobſid. ΗΜ”. Ι. Ι.. ΟΙιου.ι:..:.: Ρ. ηο.

_οσυσ Ι ~

Ριου:: :Ια Ι'(2:ϊ8. :Ισ la Maiſon de France , par

_du Bouchet, p. μι! Χ ñ '

G.



 

κϊ4. _Ν·.:ιε Μ_εκφυ;κε;

Βεττ le Ροκ; ΑΙιτιοΙο n'a vécu que cent,

quinze ou vingt ans après. Par conſequent_

Abbon est beaucoup plus croiable qu’A—iſi

moin; 'D'ailleurs il paroît qu’Abbon écri

voit pour Etudes, fils-aîné de RobertFort: cela étant , peut-on préſuppoſer

qu’il ait voulu le faire d'une autre Nation

qu'il n'était P Peut-on Ρώτα: qu'il ait aſſez

eu connu ce Prince , ou Roy , ΒεσοτιμεΙα

Royaume, δε πο:: Ρώτα άιι_ΡειΙεί;ΈυεΙυεΙ

ΙΙάστιειιτοΙτ ι Ροιιυ ignorer s'il étoit de la

Neustric ou de la Saxe? _ j

'Le P. Mabillon_ pouvoir ſe ſouvenir que

,les Sçavans du dernier Siecle δε du [πάω

dent, qui ne ſe ſont point piquez. djêtre

Frondeurs , ni de faire les eſprits forts , ont'

' avancé δε ont prouvé auffi clairement qu'on

le peut, pour des tems ſi éloignez , que Κω

Ισα: Ισ Fort étoit iſſu de Childebrand frere
ſide Charles — Martel., fils de Pepin le Gros.

_ Il ſe 'trouve même des Auteurs tresan-z

ciens 58C que le même P. Mabillon a ſait

imprimer , qui aſſurent que Robert le Fort

étoít Prince du Sang de France, δε de la,

Race_ de nos' Rois. . u _ μ _ A

La Vie de S. Jacques l’Hermite le dit en

termes formels N. 2. l . δε με. π; ω” ία.

cond Volume_ des Actes des Saints de l'Or

dre de S. Benoit , qui ont vécu dans le qua
triéme ctSiecle de cet Ordre , qui étoit le παώ

νΙέιπε du Christianiſme'. i >

i

` Ι
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L'Histoire de la Tranflarion des Reliques

de S. Genoulfnous aſſure (f) -que Robert le

Fort étoit le premier du Palais de Pepin

v Roy d'Aquitaine, δ: le frere de la Μπα

de ce même Roy. α

Ι.αξσωπιε ασ ΡεΡἰτι Κα), d'Aquitaine , δε

Robert (on frere , étoient enfans de "Πισω
Βι:Βεττ (Μπακ ἀεἱΜαἀτἱε, Με de ΝεβοΙοιι€,

` BC petitfils de Childebrand frere de Char

les Martel.

Cette origine est tres-Françoiſe , δ: Ε:

P. Mabillon Pauroit ſans doute reconnue',

s'il avoit pris garde que Robert mari d'A

gane, dont parlent les Auteurs dela Vie

dé S. jacques Ι'Ηεττηὶτο, δε de la Tranſla

Π τάση άσε Reliques de S. Genoulf, est le κών ñ

me Prince que Robert Ισ Fort, qui avoit

épouſe' en ſecondes noces Adelaïs veuveContard Comte d'Auxerre , δε Prince du

ſſSang de nos Rois. Le P. Joufdan :ρω , α

tache' de le prouver (g); δ: ακα depuis forti

_fié ſon ſentiment par des preuves tirées de a

la poſſeſſion des biens apportez en dot par"

Agane àRobert le Fort ſon mari ο δε qui

étoient paſſez depuis aux filles qu’il en avoit

eues.
ſſ Ε'εΧτταόὶἰοηἘταπςοἰἴε de Robert le Fort

Δ Π: prouve encore par une Cliarte de Cha r

P

f' Sæc. Bened. 1V. t. α.. Ρ. 2.:.6 8: :.2.7.

8 Dans ſa Critique de la Maiſon de France5

Έκι” δ: ίμἱν. ` .ι
' G 'ſii .

l
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les le _Simplqque Doublet (la) a fait impri

mer; elle est de l'an 9 r7.Charles le Simple y

traite de parent Robert Comte de Paris, fils

de Robert le Fort- On ne rrouveroit point

cette parenté , à moins 'que de la prendre

du côte' paternel. Charlesîle Simple δ: Ro-_

Ικα ayant la même origine parles malles ,

8c ayant l’un δε l'autre pour Ayeul éloigné,

Pepin le Gros , petit-fils de S. Atnoul.

Ι Ce que prouve d'une maniere deciſive la

,Vie de S. Adalard, Abbé de Corbie , com.

I

poſée par S. Paſcaſe Rarhert ſon Religieux, —

ά l’un des plus habiles hommes de ſon Sie

cle» Paſcaſe dit q_u’Adalard.étoit iſſu des

premiers Rois de France.
Adalardm [mer Μ.. Μέσω αι]ω ςπί- Ι

νέα:: Οεπωι!σεωω πω; [Πα Απ:Ζιμέινω _ da'

idea μακ:: Νο&ἰΙί:.-ιτἰ:ῇιεπἰ: 66Ισι·6 πω: μ·

fest. Poſleritdr_ , fecundùm enim tatin; genera

ſïtatís genedlogidm' .db ingenuir Frdncortmz

fiegíónr der/racer” zidtíuitdtí: linear” , B. r

mdrdxm frarrem Magni Pipim' &agi; I145

huit μπει». (a ) '
Il μετά: μι· ce paſſage de la vie d’Ada- Ι

g ÿencd. IV. Part. t. P. “Ω _

ΗΜ imprimée par les ſoins du P. Mabil

lon qtfAdalard éroit fils de Bernard ,î frere

h Doublet ΕΠΙ. άι: Saint Denis p. s r 4.

,Ittftamen m* quamdiu aol-uixerrmus pro fiabili

Μ:: /ΜιιΜ maſi” ό· εοπ[απροϋπέ ,ιο/Μ Β0ἔρ72ἱ

ΔΜΜΔ δερ:6Μ·Ρ[ΑΙΜοταΜ (ω,

π Vita S. Adalard. Abb. Corbienſ. N. I. Sæc.
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x

du ,Roy Pepin , δε comme jui, Με de

(]καΙεε Ματιά. Οι, Αάει!πό. étant recon

_nu iſſu _des Rois des .François , δ: étant

íncontestablqque. Pepin frere de Bernard.

a été ~le premier des deſcendans de Saint

Arnoul , qui a été Roi des François, comme

_ Paſſûrent auſſi Hincmar Μ) Archevêque de

Reims , Hetiger Abbé de Lobbe, ζ σ) Παπ::

'Ie Bibliotequaire , ( d) δε Αὶιωτ de Cha
banois. ( e ſi ~'

Si Paſſicaſe Raiberr nous apprend @ευη

Η vie d’AdaIatd que les Rois 'de la Se

conde βεαἔ έτοὶειπ iſſus des Rois de la

Premiere , l'ancien Auteur des Miracles d_u

même Saint Adalard nous faitnustl con

noître que les Rois' de la Troiſiéme Race

étaient iſſus du même Sang que ceux_ de
la. Seconde. , · ſi

q Cet Auteur nous-dit, que les Moines v

de .Corbie ayant porté en Flandres les Re- τ»

Ιὶςιι€ε de Saint Adalard leur Abbé, Adelle

fille de Robert de France , &c femme de

Baudouin , dit le Pieux , Comte de Flan

dres , voulut retenir ces Reliques , parce

que certe Princeſſe diſoit qu'elle étoit Pad

rente de ce_ Saint , δε de la même Race.
Μό Οειρϊτ. Οσο!. Calvi tir. (μ. c. 4. t. π.. Ρ. πιο

‘ c VitaS. Viſmar. ab Herigero, Sæc. Bencd.

Π III. pair. z. p. σ”.

ι! Ραπ. ΜΗ. ΟΙιτοο.:ιδαππ. 7;ι..ΟΙιεκι. τ. έ.

Ρο 3°4.Ι. ' . η. .

e Cbton. Ademar. ΡΗ. τ. .ι r. p. i 5j.

~ G Η] ~
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Ξ:ἰωἰ.:, Ποπιἰπί ω:: , _ιΙΙ:-εΙΙεζ en par

Ιω: aux Moines de Corbie ,ñSanctum 4d4

lai-drm; commïnis generis conſangfliuitate

ω: eſſe proxímum. ~

Adalard étant de la .Race Royale, 8C

iſſu des premiers Rois'des François , com—

με Ρ:ιίαι[ε Βιι:Ι›ε:: Auteur contemporain

de Charlemagne 8c de Louis le Debon—

naire, nous en aſſure , il faut 'convenir que

les Rois de la Troiſième Race ſont iſſus

'de la méme Race Royale. δε des mêmes
_ J

Rois des François de la Premiere Race,

Ia Princeſſe Adelle Comteſſe de Flan

dres , fille de Robert Roy de France , le

diſant en termes formelszainſi joignant

cette preuve à celles qu'on tire des vies

de Saint Jacques PHermite δε de Saint

Genoulf, que je viens de rapporter, 8c

ο à diverſes autres que je pourrois encore

-alleguer , ο:: μι:: avancer ſans craindre

de choquer la verité, que Robert le Fort

nîétoit point Saxon d'origine , comme Η

οἱ: Ι'Ι:ιτε:ΡοΙιιτειιτ ά'ΑΙ::ποιη ι mais il étoit

de la RaceñRoyale δ: άι: Sang des Rois

de France, comme iſſu du même Sang_

que le Grand Clovis par Saint Arnoul.

Je tfalleguerai point ici tout ce que Blon—

del, les SaÎHtePMarthe, &I l'Auteur du

Traité des_ Grandeuts de la Maiſon de

_ f Mîrac. S, Adalarddt ε.. c. (ι. ε. ε. 82ο. Επι»

. IV. part. 1.13.368.- ï

Q
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quand Aimoin a dit ,que Robert le For:

étoitfiaxon d’origine', il a ſeulement vou

lu dire , que Robert éroit de in Saxe Fran

@Κα qui est ſituée dans la Neustrie , par

gie de la Monarchie Françoiſe -, où les

Ancêtres δε Με Πείεειπάεπε de Robert' le

Fort , ont eu leurs établiſſemens les plus
conſiderables. ct

ύ' Le Ροκ Daniel Col. x97. du Premier

Tome de l'Histoire de France , a trés bien
ν remarqué, aprés Gregoire de Tours , Pari-ë

gine des Saxons François oude Bayeux,

δε. qu'ils étoicneconnus ſous ce nom dés

. ?le Regne des Petits-Fils de Clovis.

Leurs raiſons paroiſſenr fortes , ſur-tout,

celles de Blondel 3 mais ſans m'y arrêter,

— je doute fort que leS-óxoæàici generic vir,
qui_ſiſe trouve dans Aimoin , ne ſoit une

note miſeâla marge aprés coup, qui a Paſſe'

enſuite dans le texte du corps dCCCttC
Histoire , lors qu'on en 'a fait de ſſnouvelles

Copies , ou qu'on l'a imprime' , ouun mot

5Βτε8ό, και! Πι , ainſi que Belleforcst l'a

obſervé ſur le Manuſcrit même , note A.
Liv-ſſ z chap. r. Histoire de Hugues Capot.

a

Une raiſon qui me le faibcroire , est, '

qiflAimoin diſant que Robert le Fort,

Comte &Anjou , Seigneur d'origine Sa

xone , â qui le Roy avoit donné le Gou

vernement de ces Pays , avoit vigourcuſcó_

r · v ΟΗΕ;
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ment ſoutenu —les efforts des Normansſſî,

ΜΜΜ des plus Grands Princes de la Neu

ΚτΏ; Ϊςενοἱτ de Ranulphe δε de Lambert,
i ajoute , comme le dit Adrevald Auteur

trésélîoquent dans le Livre premier. (g) Oſi

flitit primo eorum [devis canaribm ΜΜΜ:
Μκάεςμυσσαβ Come; Saxonici generirvir, ſi

cm' per ?d looorumà Χεχε [πωπω άθΙ68αία

βιω·ω, ωίπΕκπτέόπ: ῇέ›ἐ Ρωεωἰπεπ;·ἰ|βπἰ.ε

Νεφωι· ω»! , ΕμπιίΡθο ως” Lam

[rerto, nti eIoquent/'ſſîmur Απών priori πιά”

Libro. Or Adrevald ne parle nullement de

- la prétendue' origine Saxone de Robert le

Fort , il ſe contente de dire:

ώ Les efforts des Normans furentſouvent .

"M repouſſés Θ: rendus inutiles par les Ducs

” qui ſe ſuccederent les uns aux autres

az dans ce Pays; ſgavoir par Lambert , Ro

I) bert _, 8c Ranulphe -, mais ces Ducs ayant

a: peri de diverſes manieres, toute la Neu—

Oz strie fut expoſée au pillage de ces Peu—

_v ples. ( la) Præterea Norman _ . . . _ſuerunf

eorum peffimi tondtugſuerunt à Ducibns ílñ

(arum Regionumſióimetfurcedcntiumfiwſtrzz

Fi , Lamberto ΜΜΜ «με Roberto, nec no”.

Rainglfo , fed illir variâ pereuntibus ſorte δ

— (Fr.

__ Aimoin avouant qu’il a pris dans Adre

vald, ce qu’il dit des courſes des Normans ,

g) Μπι: de Mitac. S. Bened. L. a. c. L*

(h ) Adrevald de Iviirac. S. Bened. L. r. e. Η..

ΩΣ
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|

μπώ. 4. μια. με. ὅ”.

8c des efforts que firent Lambert, Robert le

Έοττ, δε Κειιπιι1ίε pour les repouſſer; 8C

Adrevald ne parlant point de la prétendue'

origine Saxonne de Robert le Fort, il est

ſur qu’Aimoin n'en a point parlé non plus,

δε que ce' qui s'en trouve dans ſes ouvra

ges , est une Interpolation δ: une Gloſe

ancienne que des Copistes ignorans ou τω»

licieux, ont fait paſſer \dans le corps _du

diſcours. Adrevald vivoit, comme je viens

de dire , du temps' de Robert le Fort 8c

de ſes fils, δε Αὶιτι-οῖη n'a vécu que plus
de cent' quinze _ou vingt ans après.. î

On ne peut pas croire qu’Aimoin ſoit

ſans Interpolntion.- Le Pere Mabillon nous

aſſure lui-même qu'un Moine de l'Abbaye

de Saint Germain des Prez λ avoit ajouté

â l'ouvrage,, dîAimoín ce qui S'y trouve qui

regarde l'Histoire de cette Abbaye. ( i) Cet

Aimoin inter oIé a été donné au Public_ p z

par du Breüil. _ g

Le Manuſcrit d’Aímoin n'est pas le ſeul

qui ait été ínterpolé. Pluſieurs autres l'om'.

été auſſi , comme l'Auteur de la Diploma_
tique‘ctle remarque lui -même._(l) .

@πιώ il ne ſeroit pas vray que cet en

droit d’Aimoin fût interpolé , commel'est, je ne vois pas qu'on y dût ajouter

(i) Suplcm. Deredîpl. c. 6. n.ïz. p. η.

(Η Νοτεε ει! ΜΒ. ε.κΜΜε. S. BcnedÃzc.
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_ beaucoup de foi , Ριιἰίςιι°ιΙ ,ſe trouve plein

ψ de fautes. La premiere est la prétendue'

Origine Saxonne de Robert le Fort. La

ſeconde conſiste en ce que Ranulfe δε Μιαν- -

Μ:: γ ίου: qualifiés les Premiers de la Neuñ_

_ (Με , -

Αάπἰ:επιἰἐιι: ſſh' præemínentiſſimí: Neu- î

stríæ viris Rzzmxlfo dique Lambert”.

Il est ſur que Ranulfe δ: Lambert n'a

voient point leurs établiſſemens dans la

Neustrie. Ranulfe étoit 8c mourut Duc d’A

quitaine , comme nous Papprenons des An

nales~de S. Bertin δε de Mets, compoſées

par des Auteurs contemporains. ( a )

î ΚατιιιΙΡ!ιο έτοίτ auparavant Comte de

Poitiers. On- peut voir lai-deſſus Befly dans

,, ſon Histoire des Comtes de Poitou. (b) Or

il n’y a perſonne qui ne ſache que les Pays

— de delà la Loire, étoient du Royaume d’A

'quirainm On Εμ: auſſi que ni.ce Royaume

d'Aquitaine en general, ni aucun des pays _

qui le_ compoſoient en particulier , n'ont été

connus ſous le nom de Neustrie , δε n'ont

point faitſpartie du Royaume ni du Pays de —

Neustrie Otis toute laſecon-de ni ſous la.

troiſieme Race de nos Rois. ‘ _

Si Ranulfe Duc d'Aquitaine , ne fut point

a Annal. Bert. ad ann. 866._ AnnaLMetenſ.

ad ann. 867. .. '

b Befly Hifi. des Comtes de Poitou , chap. Σ.

μμ ι z. δέ Μια -0 '
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ν

σ

πιο des grands Seigneurs de Neustrie -,_ .s'il

Η:: au contraire undes Grands d'Aquitaine,

-on doit :Με Ιε @Με de Lambert , qui

étoit Comte de Nantes. ( d )

joignons une troiſieme ſaute aux ω.:

Ρ:έεειΙει·ι:εε, ίςεινοὶ: οιι°ΑἱιιιοΙιι place Lam

bert aprés Robert le Fort δ: Κει:ιιιΙίε Com

_ τε :ο Poitiers , quoique Lambert ſoit plus

ancien u’eux: ce u’Adalard avoit évite' ,
*I q

plaçant Lambert avant Robert le Fort , 8:

celui-ci devant Ranul-ſe. Ces fautes, qui

ſont groffières ,~ font voir combien on doit

peu compter ſur l'autorité d’Aimoin, quand

~ il parle d'un fait qui n'est pas de ſon tetris ;

combien peu , dis je ,~l’on doit faire fond

ſnrun Auteur qui ne ſe donne pas même
la peine de distinguer les pays aux ſrontie-ſſ

:εε deſquels il demeuroit.
Ι (Με étant , comment aſſurer ſur ſon té

moignage ſeul, que Robert le Fort étoit

Saxon d'origine ; car Aimoin est le pre

mier qui l’a dit , en cas que ces trois mots

Suite-titi geneſis vif ſoient de lui; ce que

ι je ne crois pas ſur les raiſons queÿai alle

guées: 8c comment l’aſſurer, lorſque des_

Auteurs plus anciens,, contemporains de

Robert le Fort, diſent le contraire ?

Ν

Δ: Ρ:ει:ν. de FHîst. des Comtes de Poitou par

Belly , p τ”. .

'ΑΝΑΔΙ- 8. Bert. a: Metenſ. ad ann. ε”. 8: Για".
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Ε Οαπϋφ£6|ἔ4ἰΘσπ£ ζ)! de M. de Court,

@Abbé de Saint Serge , Ü' frere de Μ.

ά: δω”, β :Μπα μυ· @π eſprit ſon

érudition , cy-devant Gouverneur de J140”

1ϊ:28κεα›·Ισ Β” άσο Μπα” ί! ή! 4%β|ι·"θ

de EM. ιίε Court , fotts- Gouverneur de

Monſeigneur le Dm de Çhztrtrex. Cet Abbé

eſt Membre de l'Academie dïdngert, distin

gué par [α politeſſe ,ſon bon goût, ſdfl-!CÏ

Μέ, θ' [οκ :Μακ μι" [ο Poéſie;

En 1:17:

 

' Traduction en vers du Cantique

de Moïſe, Aridi”, cælz', que laquor.

Moïſe pronorrça ce Cantique 'en pteſcnce

Ju Peuple: 8c par un eſprit Jqptophetîe

il y prédit, avant que de mourir , tous les

malheurs qui devoieùt arriver aux lſraëlitcs.

Cíel, écoute ce que je chante! _

Terre. . . . ſilence! entend m” voix!

Zzfêtes--uaus pas l'œuvre des doigts

Ez de 'a main toute [ut/FWM I

D” Dieu ſeul l'arbitre des Rois?

D: même qu'au matin une dance toſía

Tombe é* diſhle ſm- la! fleur t

ΜΒΜ , ψ πω: Χάσω: l'énergie” :lanceur —

\ c



υε-.Ν_ονΕΜΒιιε. ε;;

8'2κή»ικικιάω»: Ισ penſée , ~

Μπακ juſqu'au fizud du cœur ,~ κ

Ε: ?κι Καπο λ Μ:: :hauts ſhiutemeut di/Îwſîe ,'_

De cette cela/Ze liqueur ſi

Se trou-ve ſans' ceſſe arroſée.

Peuple , invoque avec may , leſaint Mm du .Tres-f
Ηπα: π ſſ 7

Dont tout "πωπω Μ Preſence,

La grandeur , la rlzflgnefſſceæce;

Ecoute , é. eaſÿauras Lim-tôt ,

@ο Με @Η deſa puiſſance

Saut exempts du moindre defaut. ï

Le 1174i Dieu ſeul e/Z fa” ών βαδ”

Σ: :απο έ: la verité;

r.Σ

Νοκ , πω; , jamai: Ïiaiquitl

Iÿffapraeba de ſka' Πεύκο ακριβο.

cependant, Peuple ingrat, ſans honte (Ïflm retour,

IES inſide-lirez* combattentſîm amour :

EfZ-ce aiufi dan: que tan caprice,

Ta @Πε ό· ω» Μ|ισ.ϋίπε,

Τε· font oublier ſes bienfait; P .

Comment peux tu pperflde, ignorer à jamai: ,

_Que par certaine preference

“Βάι :”ιππώστ ω· »Μπι e

' ' _ gge ea dois tout à fl: clemence,

@Ή ώ' Ρε”, ό· το] /ῖυι enfin” , _

E» que ſea bras ſeul triompbñm

*Fac toañzileó- ta def/Gap?



με `ιε MERCURE"
\ſi N'eſt ce donc' pas aſſez!" l -

Regarde lzsſíecles paſſez.- Ι

Ν”, τωι°υβ μ: ά ω", qu'on vaut 'prend pou*

des traître: ε. -

Eflfſſum ,conſultez "vos ancêtres!

19ο ?μια έπρα:Ιωάε il:ſeront Ισ.€1έΜοϋι::

Ε” quels prodige” pur quels ſains!

Ce Dieu par ſu home' ſuprême , Ι _,

Dïſrael Ισια: fait le choix,

N'en @ΜΙ μ: Ισ Protecteur lay-même

Et le "Uüflgeflf tout à la fois .ï

Οι: Dieu punir autant qu’il aime,

Tout mortel qui mépriſe au rejette ſes ΙΜ"

Iſrael, te: ισα:: επεσα

Τ: κΙΙΙΙ·Μτ μα” Nations ,

Partagez” ſes paſſe/ſion: ,

,Que 'voit le Coz-chum , au [Murat-es

Qfcnſcparant tam Je climats;

'Il ſgut en fixer le.: limite: ,

E: qu'aux Enfant d'Adam preſcrites;

Ses ιΙωι: firent autant dïngmts :Α

Mais, Jacob _ſculfutſoï partage;

Et Dieu ne 'voulut pour l'e ſien,

Et ?ourſon plus cher heritage ,

Que ſon peuple avec lu] s'unir d'un doux lim z

A * Dam une 'vaſte flzlitttde

Ou regardait Fhofreuró* Feffraj ,

Qc ;Dieu ne fit-tl Pa: pour Ισ!



ΠΕ NOVEMBRE. —

ρ

έ.

:Η :Μπι ω» έπειιέσικάα,

Η ι'απ·υέτυπωι dans ce: lieux,

Il tÿnſiruifit ιίς[π doctrine;

Et plus cher pour Μ)! μοβ: μακ,

Μο· ω) 'veilleur ſu mai” divine.

.C'était peu, ſur ſon dos ſucre'.

_Ayant égard à M faibleſſe, — θ

£'εζι4)· même qui t'a críe' ,

.A lu /butenir fínterejſc.

K

Tel que l'aigle autour des uíglons, '

D'une aile inquiete 'Uïltigt-u

. . Et tâche à l” rendre plus prompt”

Ainſi , Die” jamais ne neglíge

Dïexciter ſés enfin: par ſis/Dim ό· /έ: dans,

Il enfiit ?agile ό· ία guide,

Les mi: à Fabry du danger ï

De 'preſenter l'ancien: perfide , l

Aux Dieux qtffudare l'Etranger)

Il rendit Iſrael _le maître , .ſi

D” terres fèrtiles en _fruits . ſi

_Que La ſiPFavidence jfuit _›ιπἰ:ν:.

μ ω, , Ισ Από! ,j ſont Produits ,

L'huile , miel, prodige @παπα ,

Pour βη· [Με Δίκη έ” 70£Ϊ9%

Σε Τα: Ηπα: νειπ-ὶΖ ?ο toucher?

I

J
μ.

 

1745m; μ", Iſrael , tour !enrichirdaur chungë;

.La fleur [Ethic-ds, les ë

, k

heures ,_ les agua-mx .

\
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δΒ — l LE MERCURE,

Tout , à l'en-vi , fuit ſa ritlmſe ,

La terre ainſi 'que les troupeaux,

Tour à tour le nourrit , Fungi-aiſé:
Cependant, l'oublie des bienfízit: I

Regne dans tan cœur iadoctle;

Ce que Dieu fuit , Dſl inutile;

!final des plaiſirs m- β” με Ιω attraits.

D: tut” de (zamez , πω: de grues.

ReſZe-t-il chez* lu] quelques traces?

Nm; ce n'y) ſue des Dieux muets ,fäibl-es ó-fízutís,
l @Ή πικαπ' l'unique ſitaurs.

Il prodigue aux faux Dieux u” encens adulte” s

Dieu le 'voit , tputſon cœur :ſl ému de colere .

gut ce peuple', dit il , éprouve mu fureur;

Je 'veux que Pour punir cetnknte maudite, -

Dan; le culte prof-we zſilzſfírg de l'horreur .

Muſſpreſênce lu] [bit à jamai: interdite.

(Μέ , βιο· τω: Μ'αχία'ο!2ης ,

3ω·"υμ· Με: τακτά: Μα; °

Η κι Μωβ πω: jalouſie,

, SM idolutrefreneſtſic κ· .

Ατυπο παω bras pour me Tanger;

Pumſſons-le de ſu folie!

Δώρα:: π» peuple étranger!

017i. par mu fureur allumée ,

_que lu terre ſhit conſumíe!

_Que le: mam: juſqu'aux flmiemens,

ΜΜΜ: έ: prompt: ídaulmmgs!
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σε NOVEMBRE. l 89_

Et que Μάσκα: ιι!ΜΜπέε , - _

A l'aſpect de: embraſemens ,

Ι, @κώμα Με: juste: châtiment!

,Ala les punir mon bras s'apprête!

Raſſembler” ſur la] tout les maux ,

gge les plu: terribles fleaux M

Frappe-nt ſa criminelle téte!

Eputfons ſur luj tous me: traits!

Ceux @σε πιο» ένα ό· κα:: 'vengeance ,,

Viennent eſaiguiſer tout expres: 'i

Pour ΜΜΜ: β:: ύι/Πε22:0 ,. z*

Cherchons' des ſupplice: τι;κ·υσικ.κ· l

gzjuncte horrible faim les έσωσε!.

Δ Ε: β σε n'est aſſez' encore,

gge par tout Privés ele tombeaux ,

Ilsſer-vent de pâture auxſerpent , aux corbeaux.

Ραπ: le cœur de. ces enfant a" Εν: ,

Faiſant entrer le noir- remardsí

1ιμ':ιιι dedans Θ· :κι είε|Μ75 ,. 'T

Triamphſſent la crainte é' le glaive !î

ÿ: lafille é* lefils , é* l'épouſe , é* Pépeux ï

Lejeune, le vieillard, Pezzfhnt à la mamelles.

@ο απο Nation tnfenſíe é* rebelle ,.—

i Sen” juſqu'au 'va mon couteux !

'ſi Le le fèrſe prêtant à nu haine immmellez,

Puiſſe les exterminer tous l. Δ

@Σ ſont, dirajqje ulm,, ces ginsficrs de leur glaire? Α

@ώσαν :απο Μ::·σ_χέ ό:: ::οαξ:·::Ι::·υ:·υρ:: ε:

Η

x



ε”

%οέ ΜΜΜ-ω depuis' qu'un Dieuflzible ό» ιἰ,πφ·εἱ|ημ l

N’e'toit-ce pas pour eux 'un miracle -víſibleê Γ

. ε

ι ε M E R c U ΚΕ
,Qu'il rſſmtre dans l'oubli des ans , ſ

E: qu'à jamais périſſe leur ΜεΜσἱνε:~

Mais, nou, ſicſpenolons leur treyak.,

De crainte que S'en orgueilliſſe

Leur .Ennemi, gui par caprice

'Croiroit ne cle-voir qu'à ſon bras ,

Ce qui Μα! du qu'à ma justice. r

,qu’il n'oſe jamaisſîz flarer

Loſe/i ſa fiarce , ό· πο» Μ miennes

_Que :ειῇἰπ/ἑσἔ/ἔ /ὲ/ὐκνἰσππιε

@Ή σε: doit n'en me Δίψα" g

Leur projet íeoit inutile i

Pou-voit il donc ſimaginer

gzſunſeul homme en ficfuir d'eux mifle F

Μ 'voulu les abandonner .'

ï

v.

Oui, le Dieu d'Iſrael 'veille en tous leurs beſoimi

Comme un*1a'ole il n'eſt point inſenſible 5

ό

Ο
'

ω; πωπω.: @κι le: témoins

Qu'àſa [απο ω» ψ Μό».

_À quoi neſom-íls pas réduire P'

Leur f-rfoiê les rend ma victime.

Penſèm-.ils porter peignes-fruits .ë

CLM ſont que les fruit: du crime;

Il? _Yïſſflflülcnt e? ces. raiſins

Produits- ſous Sad-âme ό· θσυπνε f»

I; Μφράα›ΘΡώ ΜΜΜ ἐυἐτπὶΜ

α. j,

:Lu

q!



1515670 VE MBRE

Iuflcteg* d'y” fiel que Îabbore.

Tou: n'est-il dan: PM renferme'

Dans les treſor; σΙσ πισρέσσσσ .ï

Om' , mon bras ſeul doit être arme',

γ Ε: s'eſt* reſerve' Ισ vengeance.

Tremblez, Μεσα: , ό: σ:·σ2έσσχ[σ/στσσσ:

Redoute( le Poids ιἰσ/σ haine;

.De-vant Im' marche-ln terreur ,

Votre Perte _ſemble ter-Mine.
' Je 'vous dírâſſectpoùr lors : Oïëſîmt ees Dieux mortel: f

Ces Dieux .ἐμέ πω: :Μέση ω:: dreſſe' de; autel: σ

Εσσ:·ωσσέΙ: entendra ·υσ:plaintes , Ι

` Ε: raſſurer 'vos jufles crainte: Ξ

Ρ'σίσ: Ρ:·ήσσσ2°! funeste a-veuglement!

Recannotſſez dan; ee' moment

-' j'ai toujours efle' 'votre Die” , απ” μα:: έ

@ε ?σε ό: μισά: i é' qtiarlzitre dn ſort ,ι

Je tiens entre mes main: é- Ισ 'vie é* Ισ πω" σ

Τσι:: ω: redouter' m” colere_

De même que Féria-ir, mon glaive ;anim , ï

@σκιά β:: πι:: ennemi: mn main le conduira”

Sur eux jefemi mille hacher;
L'on *verra ſortir σΙσ.Ισι4:· flanc b ’ , '

De: _flots σΙσ :σ coupable ſang ;'

Er j'en 'veux "πω" :σσ.:]ίσ:Ισσ:ζ ¦ σ·

Om', que leur ſang me fait fund”,

Ραπ calm' qu’il: ont répandu..
!cage-w- ό· Ι'ύψΙ:ω- Ι.σσσ:τσ_ςσ . . K

Hifi* -

 

..
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92.' ΕΕ ΜΕΚΟΠ·°ΚΕ.η

ΙΜ απ» μαμα ααα: l'eſclavage.

NVU-je donc Pa: trop attendu .P, '

Loing' , Nations de Ια terre ,. h ` _

Ifiaè-'l- alto/vrai Die” leſml adorateur.

Ω DE: qu'il :le-vient ſbujrMeñeur , η

Εκ να!» Μέ [αΕισ:-·μαα: Ια “στ”.

,Νο [αιο·α-:-ΙΙ με Ια Μπέκ

De lümircancis étranger?

Tfflindis qiiàſa” Peuple propice,
"une langue fertilité R

Le 'veygtm de l'injustice

:De ceux qui le tenaient dans Ια captivité

. ï

:-___ωι|Π·--μη-Ξ__ε πα. :Ξ-_ ;
τα ____.

PARAPHRASE

Du Cantique de li Vie-Eggs. Luc μα. Ϊ:

ODE.

. Par Monfiçur _ D. LR.

Ain: attraits ile Ια ΟτοαΜΙ:: ,.

Fuiezſlc me: jeux Pou: jamai: :

USB le Maitre de Ια Naima

@έ μα: ΜΙυπσηα αο[ου·Μα2: :

Livrée à l'eſprit qui »n'entraîne ,.

Je ſem m mai traître Ια ααα” Ά

@ο Ια ?απο α απ:: dures Ισα: z. _

Et, Banque objet de n” flame- l . ~

ï '~

J



ΒΕ ΝογΕΜΒκε: ο::

> Est ale livrer tou” mon um:

A la gloire du Re] d” Raie. -

θα; ·έοιπ: Ι:: ::οπβοο::: έ: π: jaja

Ou je rrfuëunelanne- üujaurfflhu] ,',
Je ſans que mon cœur ſe déploye ſſ

Pour ne' lus s’uttueher^ ;d'à lut":
. ff

Seul Auteur de mon ullegreſſe λ

?ο νοκ:: απο πιο:: πο:: tendreſſe

Chun” le nam de mon Suu-ueur Ε:

Ξ: πιο: Ιων:::οπ: απο π:'ίπ/β::·,κ

fuſſent 'voir que jp ne reſpire

gge pour mo” Muítreó-man Seigneur…

Ainſi d'un regurſilfnveruble…

Aſſurune mu felieiee' ,_

1.'Ε:οι·ποΖ toujours ſeeouruble: π ο
ο! bem' mon humilité: _ κ

Μια:: έ: πιο:: οπο:: :Μέσου ,L

απ, le Dieu d'Iſraël hey-même;

Prend en Pitié les mulheureuxe.

Mais] ο bonheur! δ: έ:[ϋπέ:: ἔ

Puiſſe à jumuis :οι Βοποπππέ: -

Le dire ä- ne: derniers_ neveux. .

_Apprenmz- , Peuples. de lu Terre :έ .

:υπο t'elle οπο: Μο:::ἱἔ ſurpris,, έ

gzſenfim le. Maître du Tonnerre»

A _fizuffllrojé ſes οποοοπέ:οΕ ` ,



ν·_σ ,ή

ω:: LE MEïRc-ÛÏREH

Heureux terme ele ſes τΟΜΙΙ::! ·

Μ: main ſi ſeconde en miraeles/

A manzfiſhífln pou-voir;

Et par là ſon nam é» ſa gloire

Graver-ant dans 'votre memoire~

gge ſa _Loi fait 'votre έο·υσίο·.

Ρ::ΙΙΙη-Ια έ: Κα:: επ Με:: ,

Ε: dires à tout l'Univers ,

Lue l'immenſe don de ſa grace

?ασ ριπή: απ! Peuples ali-vers:

gtfauflî ω: @να ,i ſans contrainte,

Par une filiale crainte

Παπ: Ι:ΜΙ7 ω:: Ιων: /ΜΙ:έΙ::4

Ε: με ω:: ::έω::ΙΙ::

δω· Fumeur, qui l'AI-irait @Μάϊ ,.

Leur merita tant de bienfaits.

1l a έέ·υοΙΙέ Ισ .mystere,

Ce Dieu , dan: 'vous chantez' le nor”

12σέσκινώΙσ'έέσ: [κι @Ιων- ,

ΕΜ» il a 'ZH-luge' Sion:

En *vain lïrrgueil ό· Ι'Ι::/ΕΙ:Μά

ν8,οΡΡΒο|-ενυἱινιι°ὲ β: ΙΜΦ)υπε ſi, ~

Η σένα: έ:4οέ::έ'Ι:η β: treſor: e'

Et βια brac' anis-Eſſaie la j'en-dre*

En un inſiant reduit Μ Μα" ſi

Le couz-able à' ſes ſi-vaiarefliſſwrtt

ί



z

DE N O V E M F? R E.

Maitre de la Machine- ronde Α.

Souverain de» tous les …Etats ,.

1l peut ἐμέ:: dans le Monde*

Le: Sujet: à» les Potentats : Ι z

Ainſi _tel Μ' :μέ/Ισ Ισ Trône ,

Qu perd la plus riche Couronne,

.Pour prendre un habit έ: Ε::ρι:;

Σ: π! commence ſa carriere

Dans Pabime de la pouſſiere ,,
Pour la fournir avec Gſſclut. ç

Malgré no: projets tenïerairer»

Dieu nous fait ſentir ſa grandeur ;z

Mai: par έ:: ::::::: &ό:::|:οπ:ΜΙ:::·

Τη:: cede πω:: ΜΙ:: έ:: Createur 5.

Arbitre des bien: qu'il dflfflfllſä', ‘

Tantôt il répaml l'abondance

Dag” l” lieux les-plus mípriſëïä

IebieÛz-tät par un ſaine mélange ,

Il Ιω:: #plonger dan: la βια:

α:: qu’il en “Μι retirez.

Êçachez donc que toujours _ſim-Wi

I: toujour également bon,

votre Die” finie la miſere

Ε: Ι'ιι··υ:έςΙεω:::: έ: Sion 3

gge díFi-vrant par ſa ſageſſeî

Des coupublek que ſa tenarejfê

NÛIŒIÏZ' ſa: "σα" Μπα:

α::



J( Με MERCURE

La promeſſe qu’il execute

Vous a releve' de la chute ,.

ο:: πω: Όσσα s'étaient lim-rez'.

Tels étaient de ſe Previcäence

Les ineffaſuble: décrets .

Tels, l/Îuèäl dans ſa naiſíunce

En σ·υσέ: appris les ſecrets;

Sur cette promeſſe @Μπιτ

Abraham pour tou” ſa' Race*

Æictu ſes- purensó- ſon lieu : ï'

.ΜσΙ: , σ: Peuple , instruit par ſon ?ele ,.

'Saddam-poi de rester fidele

Bt ale ſer-air toû/'aurs ton Dieu.

wmW-wu-wu-mæ-nææonleæmu-n

' FLAC-ET

Ά δ; Α. Η.: Monſeigneur Ιε_Πι:ε

. ΠΟΚΕΕΑΝ5, Regent

άι: Royaume..

Pour lui demander Ισ conſervation στα
ſi ' T:ισα de Claiiac.

Ό·.4::: σ:: Μ" Μ:: remplis dubruie- de :σ: ΙΜ»

2%” - , v ,.

Parmi les cris flueeurs ?Kelley-eſſe é'. de (ele .υ

· Μ:: πωσ:: tremblante_ oſera t'elle

faire entendre quelque: regrets f. _ ε

‘ ΠΠ::
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DE NOVEMBRE..Mais je ſem qu'à ce bruitſnn crainteſe 41ΙωΙΗΜ,

Σα douceur de Titus accompagne Philippe ,

1l me ſemble Ια ΜτΙ: Μ'αΡμΙΙ::· μέ: έ: ΙΜ,

Με αἱ:: , σ:: Με πωα:τα›:: α:: Peuple qui l'adore.,

gge :e: mêmes malheurs, qu'àſes pieds je déplore ,

Me tiendront lieu d'appui. 'a

C'eſt* - là tout mon eſpoir. O digne ſang de: Rois,

Exeuſe mon amour pour mu tri/le patrie .~

Produire une plante cherie.

Etait le plus Ισα:: :Ισ β: ααα:: _

Ραπ· ſoulager l'ennui des mortels miſer/EH”, Λ

Σ: Ciel nous απατα:: ε:: feuilles _ſeoourubles ,

Lu Terre αν:: plaiſir les αερα:: ααα:[Μſein :

Claim: , aux bords du Lot , en ΜΜΕ: Ισ.: ,καψω

Ξ: /Επι heureux terroir les rendit les délices

De tout le Genre humain.

on nous θ:: :ο Με:: .- on Pâte au monde entier.

zfuflligé Lulwureur:Μαι Ια πισωμα/Ε ,

Ε: Ισ charme plein d'innocence

Des futigues de flan métier.

1l μαπα Π: chardons ſe hertſſſie Ια plaine ,

Ses inutiles bœuf? ſemblentſentirſu peine ,
ſi.” femme ó-ſes enfizns lunguzſſenr dunsſes &ran

Ah Peuple infortuníſsi Philippe lui-même

Πανω· ἐκ ΜΜΜ: α: ια douleur extrême,

Tu ne perirois pur. Ι

22:02, ααα: Σ: πω: και: μα:: Μ:: α: Ι'ναΙ·υ::·:2

Ι

ΗH4'
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'~' :μ μ Με … ΜΕ πΩυκ·ε _ v
Σ: --__ .Ûàïſiähflngc en lieux chan-nan: des campagnes :φαω

ſſ μ , HNÛF* plaines d'habitants Tou-vertes _ ‘

ſſïvont ·ιέσωπέ:· :ί'::17ϊεκκ ιζψ:·2:!

;Qu'on @ένα dans aufli Jeux celebre: ΜΜΜ: _

Φ: σ:: απο:: destine( à lañtable derPrinees ,' ’

_que des eharnpsdÏAraízie ν:: υπ:: ό:: Ι'ωπ::: Ξ

Afin que la nature-à ſon tour indigne?

ct \De *voir-jar des ingrats ſa puiſſance borníeeQ Νοι:::ωέσππο Μ glands.

Nos perm ſon*: , ΜΜΜ πιίΙ::2 ι°εωι.

Μωβ plaignant par tout ſes flrtunes diverſes ,ς

(ΜΜΜ: άκινοβί: à fle: truwïſe: ,
" on 'nous immole "ſim éclat. n

Maigdans de beaux jouranos κακό· ω: ηπψυξ ï

Auſaluſit de l'Etat/br” Η.: β neceſſaires Ξ ſſ -

Ν: Μέ βιβαέ! μι: ά: τι:: βιαία: νων:: 2

Ν”, πο:: ε έ:οπ:ε-υπα:, π:48:·έ σε: ·ιω::»::η:νω::,

2εψ..:-ει après tout., dan: ce temps de miracles ,

@απ miracle de plus .²

L A B A τ; ε: ()Μπα _

δ

_d

e. a 'æäzäzzo - Ψ ‘

 

ï…

π::
- `_Μ-
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·ε.κτιωΙιτ σε: .9ΞσοΝ3:1°οΜ2
de la r-ùie â- awutures de j*

~ ROErNSON CRUSOEE -

Οι:: :ΙοηηΙιτεε, Monſieur;

@Με Ισ Mercure cPAOust der

ο Μα, un extrait de la Relation

nde Robinſon Ε'υ·ιιβε; Κ:: :ένο

πεπιειι:: en ſont ſi ſinguliers, que le Tra'

τΙ11&8ι1τ απ: devoir protester dans ſa Pre
face qu'ils n'en étoſiient pas moins "Δες

_en voici une ſuite , qui, 'auxñgeuies~prèsï,

ñreſſcmble ſi fort aux avanturcs de .ΜΜΜ

  

  

ΙΙΙ: ΜΜΜ:: (σ) , qu'au defaut de la verite' '

ïl’eſptit en ſera du moins frappé de !ſut

ñpríſe. Il paraît que la Providence αυτοί:

αιΙε·εετ Anglais :ru-monde, comme un

'être moyen entre la 'nature &les miracles g

-propre d'un côté à confondre- les incredu

les, δε de l'autre à ſoutenir les préjuger:

²d—’une bonne éducation, δε dont par con

Ισ πω: la vie devoir être ttes variée,

ψ: qu'au point même de faire dire ~:=.ινΙ..εο

ρ κα; que W _ -_ o …S

ë' 'Le vrai peut quelquefois θώκο Ρα:··υτέἰ·

[ΜύΙώΙο.(Β) ’ ~ i . ~

aïVoîez les Mille &c une Nuit. Ι . '

~-— -b- Deſpreaux. Μ l..

ſi] ἐξñ à
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Cest dequoi le Public va. juger par cet
extrait; ' Έ Τ

' A (on retour en Angleterre , Robinſon

_qui ſe' vóyoit puiſſamment :Πιο , ΡΗ: Μ”

'ατά de πιατα· θα 5.“ίτε εόιιτίεε, δ: Ρομπ

οετ.είΐετ_άΙ ίεπτυιτέιι, .ά εε!ιε:τει pluſieurs

Terres; mais les reflexions que cet éta

,bliſſemenf devoir lui fournirne prirent

.Pempozter ſur ſon kemperamenr qui l'en

:traînoit à' Η νϊε:.εκι·ευτε : Η femme com

Φωτ Π: ςοτπειτἱου , Anais nmlheureſement

ν σαι· lui elle_ mourut avant que d'avoir

, Bien déraciné de ſon cœur la paffion qu’il

_ ;avoir pour les yoyagcs , δε en même-temps

un de ſes neveux, Capitaine d’un Vaiſſeau

'Marchand le vint prendre par ſon faible, ſi

Zen lui 'annonçànt qu’il alloir partir pour

la Chine, δε qu’il avoit ordre de coucher

-au Breſil; ainſi θ ω” @Με , Ροιιτ@ιὶνἰτ-ὶ! ,

β ουκ: 'voulez venir avec mo) , je. me fai!

fort ale vou: faire re voir vôtre Iſle. Lhnraque

’ étoir forte, auſſi notre Auteur n‘y_ reſistä

que foibleinenr, 8c il fur déterminé par

le deſir de revoir ſes petits Etats où il avoit

regné autrefois avec plus de felícité que

.n'en goûtenr dans les leurs ſes freres les

autres Monarques. ~

Plein de ccrreenvie ôc-ñpenetre' de [a

lnaxímc qu'un Prince ne doit avoir d’au—

crc but que le bonheur de ſes Sujets , il

ſe prepare à paraître devant eux &une
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ξεςοπ ὰ Μα Ι:ειπΙτ ία viſite. Avant que de

paſſer ΡΙι.ιε avant je dois Happeller alxLec-ñ

teur de la Premiere_ partie , que Robinſon

'en partant avoit. laiſſé dans_ ſes _Etats cinq

Matelots _du Vaiſſeau Anglois qui le tranſ

porta en Europe, δε φ1εβε plus il avoit

envoyé le Capitaine Eſpagnol avec le pere
de Vendredi) en ainbaſictattltsvcrs ſeize Por

tugais ou Eſpagnols,qui vrai ſemblablcmeut

auroient accompagné les deux députcz,

δε ίοι·οΙειπ venus s'y établit :Sur cette

ſuppoſition qui ſe trouva vtaye., il engagez,

our' Paugtnentation δ: les commoditez de

a Colonie deux Chgrpentien-S, un Serm

_tier., _un Toxmelier, δ: αει Tailleur; de

`ΡΙιιε ΙΙ @ω ιιΡε.ο.ΙΙοε grande quantité
de toiles δ; ά'έτοΗΕε Ιο2ςετε:ε pour leur ſervir i

au moins pendant ſeptans -, il y ]οΙ8ιΙΙ: :î

Ëroportion_ cliapeatlx ,fbas , ſouliers, lits,

Ι ειπετΙε de cuiſine; ά @θα Ια ΡΙίιΡωόεε

choſes dont la privation Pavoi: ſi ſort in

commodé. Il n'oublie pas non plus les

proviſions de guette dont la quantite' \au

roit ſuffi pour plus ώ: εαπ hommes; Ro'

binſon àyant fait ;nem-e à bord toutes ces

munitions, partit le 18 janvier 1695 ,

p accompagné de ſon _fidele Vendredy : Le

4.0 Fevrier le Bâtiment ſur lequel ilétoit

entendit quelques ροη» _de canon pendant

la nuit, qui furent ſuivis d’une grande

flâtne , d’où Péquipage conclut (μια: α: άσε·
- — -t ι π;
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voit être un Vaiſſeau où lc feu avoir pris;

Sur ccprincipc on ΒίΔθδι” ſignaux au Na

vire cn peine, δέ on mit à- la cape ράμπα

απ jour : Avant qu'il fût venu ,le Navire

ſaura en Pair, δ: μυ de 'Μωβ après fa*

Hâme diſparut, ſans doute parce que le'

reste avoit coulé à fopds : enfin ſur les

huit heures du matin on déóouvrit deux
ſichaloupcs pleines de Enondc qui faiſoicnrſſ

. force dc rames, quoi qu'avec vent con

traire, du' côté qu'elles avoicnt appcrçfr

les ſignaux- -du - Bâtiment de' Robinſon.
ſi Quand on les cut jointes, le Capitainc

du Vaiſſeau 'les reçut tous dans ſon bord,

Αα τιοωΙ)το·εΙο ſoixante perſonnes, rant:

hommes que femmes 8c petits enfans; leur

_ Bâtiment du port de zoo tonneaux était

Parry-x ΒΕ @ΙεΙκΙἑ Ροκ: νεοι: ε» France;

le _feu -y avoir pris par la flute-du Timo#

nier, & sfétoit dcclaré avec tant de'vi0-'

lcnce, que ne pouvant être éteint, ces

malheureux Fureur obligez de ſe jetter dans

deux Chaloupcs aſſez grandes , quüls

:voient par bonheur , 'ſans autre conſola

. tion que de (c dérober au féu, &è d'ail

leurs ſort embaraſſez, ptriſquïls éroienr

à plus de Cinq cens lieuës de terre , avec

fort peu de proviſions: Heureuſement lc

Navire Anglois les tira de peine z leur @με

&être ſauvez étoit ſi vive, qu'ils Pexpri

moíent les uns par leurs larmes εκ [να des

K
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δ.

cris, lesſſaurres ſauraient , danſoienr, δε·

ΗΙίοΙτιπ ά:: éclats de rire, il y en eut'

qui s’e'vanoüirenr ,. δέ· enfin de tour ce n0m—

bre il ΜΥ ω: qu'un jeune Prcstre gui ſe

poſſedât parfaitement, de qui en entranc

dans le Vaiſſeau ſe Ιω: ὰ genoux pour

remercier Dieu de l'avoir tiré d’un ſi grand'.

péril» Les vents ayant, pouſſé le vaiſſeau

du côté de Terre-Neuve , on y laiſſa tout

ce monde, à Pexceprion du Prêtre qui

deſire faire le voyage des Indes. _

Le r9 Mars 1695 le Navire ſe trou

vant par les 2.7 degre: 5 minurres de la

rimde_ Septentrionale , dícouvrir un grand

Vaiſſeau qui tira dîabord un grand coupî

de canon pour avertir quäl éroir en de'

rreſſc: on Paborda en peu de remps,'&~

on. apprit qu’il éroir de Bristol, δε qu'il

revenait des Barbades, d'où un ouragan

l'avoir jette' hors de ſa route, dans le temps

que le Capitaine δε le premier Contre

Μάσα έτοΙειπ :Ι κατ, εε qui les avoir

privés des gens capables de les conduire.

Comme ce Vaiſſeau n’e't0ir pas avitaillé,

l'équipage avoir éprouvé toutes les hor

κατ: de la faim , pluſieurs en étoienr morts,

δ: quand on commença à leur donner

des vivres , ils ſe jerrerent deſſus avec mnt:

d’activité , que dans la crainte que ce ſe

coursne leur_ fût pernicieux , on fur czbli;

gé de, prendre les armes _contre eux , 8c

~ . I m)
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de les menacer de les abandonner , s'ils nc

mangeoient avec prudence. Φωκά σε Ρα:

mier danger fut paſſe' , on leur fournit

abondjimment de quoy continuer Ιου::

φωτο.

V Notre voyageur ne voulant Ρώτα char
Έ ger ſa Relation du détail ennuyeux de la

route , nous apprend que le dix Avril- ſui

vant il découvrit* ſon Ifle, après avoir

croiſe' pendant quelque temps à l"emb0u—

chute du fleuve Orenaqxc. Dès qu’il y eut

ab0rde',il ſe firinettre à terre avec Ven

dredi) Gt le jeune Prêtre François, ô( eſ

corte' _de ſeize Mouſquetaires bien :ηπα ,

de peut de rencontrer dans ſes Etats quel

quesSauvages qui n'en voudraient pas

reconnoîtrc le Seigneur.

Robinſon ne s’étoit point trompé , en

'ſuppoſant qu’il devoir y trouver les Eſpa

gnols vers leſquels il avoit,envoyé des

_ Αιπ[σ.ιίΠιόειιι·ε: Πε avoient effectivement

ſuivi leur Capitaine δε le pere de Vendre-dy,

_Sc des cinq Anglois qu'ils ttouverent à

leur arrivée, il y en eut \toi-S qui attenñ

Παπ Η ſouvent ſur eux , qu’ils en _n1eri—

roicnt la mort z mais les nouveaux venus

ſe contenterent de les deſarmei' δε de les

πωπω hors d'état de leur nuire. Cepen

dant counne ils témoignetent leur repentir

par les ſuites z que ἀ':ιὶΙΙ€ιΙΙ5 les Sanz/ages

ο
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- venoient de temps à autre ſur Hſle' pour

y Μα: leurs [Îorribles festins, le péril'

— éounmun fit qu’on les Icur rendit , 8c l’on

ſit bien; car de trois Sauvages qu’ils fi- _

rent priſonniers, un ayant trouvé le moyen

de ſe ſauver , ſur avertir ſes compatriotes
qu'ils rrouveroientſidans l’Ifle dſſe la chair

fraîche , à' blanche quiplrls est z ce qui

détermine: ces Ogres à venir "au nombre

de στο : les Habitans n'étaient en tout

que το :απτο un ſi grand nombre-,ſça

voir, dízè ſept Eſpagnols , cinq Anglois,

le pere de Vendredy , trois eſclaves que

I’0n avoit faits, δε trois autres dont les'

Sauvages άιτεοιπτωσητ firent preſent aux

Anglois qui y furent en courſe, auffi bien'

queîde cinq femmes que ces cinq Anglais

ά έΡοιτίστστττ> άουτ deux voulurenr abſolu

ment combattre à côté de leurs lnaris.

Pour armes ils avoient 'η. τσιπ mouſ

quetons que Fuſils ê( pistolets., outre deux

ſabres 8c trois vieilles halcbardes, des'

bâtons à deux bouts, Θ: άσε haches; les

femmes sïxrmerent dîarcs δ: :Ισ ΙΙσεΙ1σε.

ισ Capitaine Eſpagnol έτοἱτ Ισ (ΞσιτστεΙΙΙΙΙ

τοτε άσ Ι'άττττέσ, δ: Guillaume Atkins,
l'un de ces trois A-nglois qui avoient donnéſi

rant de peine au reste de la Colonie, hom

m'e plein de valeur δ; άσ ſang froid, com-

nîandoit ſous lui έ Ισ laiſſe le détailcombat pour dire \eulement qu’en deux

.τ Nl'
.τ
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fóisſſquïl ſe renouvella , il en σούπα ΡΙιιε

:Ισ ι8ο hommes aux ennemis; les- vain-

queurs de leur côte' y per-dirent trois des

leurs, un Anglois, un Eſpagnol, ά υπ

Sauvage allié; Atkins y fut bleſſé; il

restoit encore une centaine de ces Barbaàſ

tes, ttes effrayez à la verité, δέ (ΙΜ Δε.

!οηἔεοΙειπ ηιι':Ι regagner leurs Barques;

il propoſa de les brûler,- de peuuqufils

ne fuſſent chercher de nouveaux compa

gnons : Uavisfut ſuivi , δ: εεε-ωεΙΙιειιτειι:ε

s'étant diſperſez dans les bois, pluſieurs
y rſinoururent de faim., les autres ειιποΙεπτ

eu le même ſort, ſi la pitié n’eut ſaiſi

les Naturels de l’Ifle , (j'appelle ainſi les'

ΙυεεεΙΙευτε έκ: Robinſon.) Ilszpírent url

de ces Sauvages δ: Ισ τετινογειωτ aux

autres, avec le peu*: de Vcndred), qui;

leur offrir la paix 8c des vivres, à con-

dition de demeurer dans un 'canton de

lÏlfle qui leur ſur aſſigné, ſans pouvoir

venir aux habitationsdes vainqueurs ~, les

conditionsfurent acceptées avec joye, δ: '

le Traité s’executa de bonne foy de part

δε οΙ'ειιτι·ε, δ: depuis ce tems-là tout le

monde vêcut en bonne intelligence, δ:

moralement bien, à la; Religion près,

dont des Matelots groffiers ne sÏ-mbarraſ

ſoient guere, encore érOit-ce ſans refle

Μου. ‘ ‘
Κ Tel efl l'état oûſinorre Voyageur trouva.
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-Ι€8,8ΙψΙ€ε επειτπΙνεπι @σε ſon Empire,,

ΞΙ3ΙΑΙΙΙΙΙ :à ſes Sujets toutcslcs commodités_

qtſiilcäur avoitaipportées, &auflî ;ιαε:η-,

:Η :Με ſpirituel qu'au temporel , ΙΙ ενώ;

πείσω, à Pinstigation du Prêtre François,,

dont nous avons parle' cy-deſſus , de le laiſ-ſ

ſer- pour la converſion des Sauvages qui:

habitaient de Ματια: άπό ά; ΙΙΙΙΙο,ΙΙ de

·νοΞς- :Με ſecondé dans ſa Miffion par;

Atkins, ſur qui la grace avoit opere' meta_

veilleuſemcnt; on était. convenu même.,

(comme de ces deux Miſſionnaires l'un…

«ΜΕ Catholique , δ: Ι'ειι1τΙ°ε Protestant )

que Ραπ ne feroit nulle mention des points-j

çontnovetſez , δ: que Pon ſe contenteroit

de fair-e dc ces Sauvages des Chrétien-s en.

gros, n’en Oſanc riſquer le détail, de peut

de quel-que diſpute ſcandalcuſe-,mais At

kins, au. jugement même du François,

fiat. trouvéfi enetré des maximes de. Μ»

ΚεΙἱἔΙοπ , ὰ έΙέεΙυιητ ΙΙ ΡετΙ16ΙΙηι1€ιπππιτque (on aſſocié ΙιιΙ ατάειιιτ Ια gloire de ετα

'ν:ΙΙΙΙετ ſeul dans lg vigne duſi Seigneur ,

LCſOlUt de continuer ſon voyage aux grandes

Indes. À _ ρ _

Aprés que Robinſon eut reste' z. 5 Ιου” δ. Ισ.

-Μόε de lîlfle , tout Ιε monde le_ [Embarquez,

pour le Breſil, Sc Robinſon en partant pro—
mit à ſes-Sujets de leur faire tenir dc nouſſvel

les proviſions dîabord qu'il (croit arrivé au

Breſil -,, il ſe _ſquvint de ſa Parole δε Και σκ
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voya trois vaches â lait , cinq veaux , vingt-ë

deux porcs , trois truÿes pleines, deux ca

valles , δ: un cheval entier; depuis ce tems

là iln’en apprit qu'une ſeule fois des nou

velles par ſon μοι·κεΙΡουάτιιπτ du Breſil,

qui lui manda que' les progrès dela Co»

lonie éroient trés' minces ,~ ſes gens étant

las de reffer en cet endroit; quîAtkins

ἐτῶν: mort , que cinq Eſpagnols s’ene'toienr

allez, δε que les autres rebutez d'avoir

todjburs à combatre contre' l'es Sauvages <

qui faiſoient des deſcentes dans l'Iſle, le

fuplioienr de leur Fournir les moyens d'al

ler mourir dans leur patrie. μ

Trois ;ours aprés que le Vaiſſeau eut”

mis à' la voile, il ſurvint un' calme pen

dant lequel on fut trés-ſurpris de ſe voir'

investir par une Hotte de ιι6 canots de'

Sauvages, qui déchargerenc toutes leurs

'fleches ſur le Bâtiment. Rlobinſonvou

lñur leur faire parler par Vendredi): , mais

une ſeconde' décharge q-uïls firent ,

renverſe: mort ce fidele Compagnon de ſes'

Voyages -,~ la douleur' ά Ια ι:οΙστο s'empa

rerent de notre Auteur, qui en même tems

r fit tirer cinq canons chargez à cartouche,

δ: quatre à boulet ſeul , l'artillerie fit un

ravage terrible parmi ces 'Barbar-ÊS, donc

un grand nombre' petit , δε Ιω ωστε όρου

νειιπει (ε: ſauveteur à force de rameszonï

fit enſuite les obſeques de Vendredi) que

.l
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· ν

l’On mit dans uncercueil , δε ε:: Ιε με
τω:: ὰ la mer , on prit congé de luiſipsrr

onze coups de canon. — ε

'z Au bout de 2.2. jours de navigation le

Vaiſſeau relâcher dans la Baye de Tous les

Saints ε, dîoù Robin( 'acquitta de la pa~
role qu’il avoit donDà ſes Inſulairesſi;

enſuite ils continucrent leur route juſcſtles

au Cap de Bonne Eſperance, δε de là â

Madagaſcar ,Δ ou les gens du Vaiſſeau ſe
rafraíchiſirent , δε Βι:ειπ:εςίιε avec beau—

·εοιιΡ σΙἈεειιεΙΙ Επι: les Habitans de Plfle;

mais ces marques ne durerent pas long-tems,

un Màrelot qui étoit à terre avec huit ou

dix de ſes Compagnons, ,trouva une Νε

8:εΙΙε ΙΙ ία: â ſon gré , qu’il voulut ſe me'

nager un tête à tête avec elle. La Ne

greſſe crin ,les Matelots accouturent ει:: —

ſecours de leur Compatriore , 8c chargeant

les Anglois ,ils en jctterent un ſur le car
. :φαξ les auttſies bien bleflſicz. ſc ſauvetent

comme ΙΙ:Ριι:εΙπ dans leurs Chalouíîctes,

.cependant comme on vouloir ſçavolr ce n

.qtücstoit devenu le Galant , ſiauteur de ce

tumulte, δε s'il ne ſe (croit point ſauvé
l dans les bois , on le chercha pendant deux

jours ” le tout inutilement, Enfin l'envie

de trouver jeffer), détoit le nom de leur

Câmarade , ω:: μα: encore l'eſpoir d'un
riche. butin ,ſi les déterminer au nofnbre do'

yingt ξΙ'α:ι.ει:1ι1ε: Ι'ΙιειΙπωΙοπ Δε: ΙιπΙΙειιέ,

| … ,.
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ſi _compoſée de 'deux cens Cabanes , ils ε",

ΒΙΙΙΙεπιπ pendant la nuit , δ: ayant recon—

ριι le cadavre de _jeffery pendu par le bras

_â un arbre, aprés _avoir eu la gorge couz

3:οέε, cela les remplit d'une telle fureur',

quïlsjurerent d 'faire aucun quartier.
Dans cette belle ct [ſpoſition ils commen—

cerent par mettre le Feu ιιιικττωΙίοηε «Με

Indiens , δε comme elles n'étaient εοιιν€2

tes que de paille, le Lectcurpeut juger que

bien tôtils virent clair dans leur entrepriſe.

A meſure que les Habítans voulaient ſe'

_ ſauver , les, Anglois les affomoient d'abord

à coups de' croſſe de fuſil δ: ·‹Ιε haches

d'armes, pour ne point interrompre le

ſommeil des autres. Mais ayant enſuite

employé la mouſquererie , le reste de l’é—

ι1ιιΙΡειΒο qui entendit le bruit, vint au ſe

'ωστε de ſes 'Camel-ades. Pour finir cet af

freux recit en peu de mots , je ἀἱτεγ·εἱιι,ιΙε_

νεφ8εκεπτ pleinement les manes du-trop

"amoureux jeſſe”, 8c qu'ils lui offrirent

des cruelles hecatombes. Robinſon que

I cette ſanglante punition avoit rempli (Phot

Ãreur, la reproche ſi ſouvent aux Marcia”,

que ceux αγ Μπα de ſa mercuriale, étant

, arrivés àBengale déclarerent naturellement

à ñ ſon neveu le 'Capitaine de choiſir', de

-t laiſſer -notre Voyageur à terre ,ou @Μάτ

voir' abandonner le Vaiſſeau ς δ: comme ils
x ſi ne voulureiït Ρ61πηΙέιτιοΕάτο de cette alter
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native , il fallut que l'oncle' 8c le neveu ſe

ſéparaſſent. - '

Robinſon ſentit Vivement tout le Μία

Βτέαισιιτ άι: (ο ſituation, mais il prit enfin
ε ΙοιιΡαιτι , δ: 'faiſant de neceffité vertu,

~-ilſi s'aſſocie. avec un de ſes Comgatriotes',

?ils louerent un Vaiſſeæiu dont notre Voya

;geut étoit leCapitaine, car ( ïobſerveray

;ici queſon Iſle lui avoit laiſſé des idées

-decommandement , dont il ne put jamais

'ſe ſeparer; ) 86 d'un voyage qu’ils firent

;dans l’Ifle de Sumatra δε ει Siam, ils ra

' orterent àBengalc-des Marchandiſes ſur

?leſquelles ils firent un profit conſiderable.

Unſecond voyage ou ils gagnerent encore
-ΡΙιιε, mit-ſi bien notre Auteur en goût de ſi γ

εστιιιιιετι:ει ε ιιιι°ιιιι Vaiſſeau Hollandois dé

ιιΙοιικ·ι:ειιε tonneaux_ εγω: relâche' à Ben..

gale , ſur ce qu'on lui dit que le Capitaine

le vouloir vendre; ſon Aſſocié δ: lui ω,

ίοΙιιιεπιτ &le Pachetter 8c ils conclurent bien

tôt un marché qu'ils crurent excellent,

cependant on les avoit trompés. Le' pré

ο tendu Capira ne , avec qui Πε avaient traité

ifétoit qu'un Canoniet du Bâtiment , qui

avec οικω ο σε Came.: Μαι avoit compiz)

t té de s'en réf ire ainſi, le veritable Gogh.

~ mandant_ ayant été tué à :tre, avec καιω

ΜειτοΙστε , μι: 'des Indiens qui l'avaient

l ' attaqué. Ce fut dans _líxrviere dClcàst-ÏIJ

i ΒοοΙιεςιι'ιιιι·ΜπτσΙοτ ·ΑιιεΙοιεΙιιι apprit ees
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particularitez , δε que comme ſur la relai

tion. des vendeurs , il ne paſloit que(pour

un Pirate, qui avoir déja αΙιΙενέ plu teurs

Bâtimens Européens Ι cinq Chaloupes An

_gloiſes 8c Hollandoiſes allaient Partaquer,

s'il ne gagnoit- promptement Ια pleine

Mer. Ce charitable conſeiller l'avenir de

plus que les attaquans débuteroient par les

faire pendre lui ά ſon équipage, ſauf

enſuite à instruire le procés. Cet avis

lui parut ,ſi précis qu'il en ΡτοΗτα. @ιαΙ

ειπα tems apres qu'il eut mis à la voile,

le Vaiſſeau découvrit les cinq Chaloupes

en question, δε Μαι remplies de Juges z

on voulut arraiſonner les deux plus. avan

cées -avec une Trompette parlante , mais

comme elles refuſerent la conference, on

fut obligé de faire. jouer l'artillerie qui
tua beaucoup de. monde δ: mit les deuxſſ

Chaloupcs en état de couler à fond , ſi

elles n’euſſent promptement été ſecouruës_

par leurs Con reres. Cela ôta Penvie aux

autres de pourſuivre plus long-tems le

Vaiſſeau, qui αιιΙΙΙ;Βιαιι ία ττοιινοια pour

lors en haute Mer avec un .vent favorable.

Aprés être ίοττΙα de ce periL, Robinſon

Be \bn aſſocié tinrent conſeil, dont le re
ſultat ω, qu'ils iroientſſ dans quelque Port

écarté ſide Ια Chine vendre leur Bâtiment ,

δε leurs marchandiſes z cependant comme

il avoit une Με d'eau, il fallut relâcher
ſi Ι ' ſur
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Eur les côtes de la_ Cochinchine pour τω·

σΙοιιοοι· le Vaiſſeau ck faire des vivres. Pour

cer effet on le -mit ſur le côté , δε les

Habirans qui crurent _que c’e’toir un nau

frage, vinrent dans dix ou douze Barques.

pour piller δε οοΙενετΙέοιιΙΡειδο; comme

ees aggreſſeuts éroient preſque nuds, on:
l ſe deſſbaraſſa d'eux en leur verſant liberale

ment ſur le εοτΡε_‹Ιοιικ σΙιευότοπε de Ρώσο

bouillante, qui les @Με ]ιιίοιιοε :να οι1-·

τ::ιΙΙΙοε , δε Ιου: οτε Μονά de revenir où.

ils n’avoienr que faire; ô: comme le len~

demain le Vaiſſeau fut en bon état ,Δ ΙΙΙ

πω: ό. Ια voile', δε continua ſon voyage:

â lat-Chine, où ſous la conduire d’un vieux.

Pilote Portugais, ilielâcha dans le Petit

Port de Winch-ng, quarante-deux lieuesñ'

au Sud de Nana/ein. Le Relateur πιω

dit ſon Vaiſſeau 8c ſes marchandiſes, à…

des Negocians ]ειΡοπιποΙε. Son _Aſſocié 8c.

lui teſolurent enſuite dïtllerſà _Pekin Ce de:

revenir en Europe με la Moſcovie.

Rien Neil plus magnifique que toutes*

les Relations que nous avons) de la Chine.

Les Voyageurs ſe ſont épuiſez à Penvi l’un:

de l'autre ,en éloges pour ces PeuplesñCeï

ſont eux , diſent-ils tous ,unanimement ,,

ui ſont les inventeurs des arts 8c‘des

ſlziences. Leurs Bfirimens ſont ſuperbes; ilÎ

n'est point' 'de termes aſſez pompeuxñpoutñ'

exprimer Ι'εκεεΙΙε:ορο de. leur pOIÎIÎ: ο: Μ:
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leur morale. Leurs Villes ne ſont peuplées:

'~ que par des, millions- d'hommes. Iſaac

Voffius en particulier fit un Livre en ΜΧ: ,°'°·

σε ΙΙ pouſſa Phyperbole ſur εε ſujet plus

ΙοΙ:ι οπο:: :ιε Ραπ dire, quoi-qu’il Πε·

vit que par les yeux de la ſoy, ό: qu’il

écrivit ſur les. Relations dîautruy. En Μ: ’

mot le préjugé est ſi ſort en faveur des:

Chinois , :με ε°εΙΙ une eſpece d’hereſie :Ισ

:ενεηΙ: contre , on Μ): a pas ſongé , 8c

chacun aſouſcrit aux premiers. jugemens ε,

@Με cependant, comme de tems à autre:

il ſe trouve des gens qui ont Ι'ειιιοΙ:Ιο::·

de contester des faits établis par Pautorité

de pluſieurs ſiecles, Robinſon a cru de—

voir ſe ſingnlariſer de cette façon, &ne

raportant les choſes que comme il les ae

veuës, il a le courage de vouloir nous;

d-étromper, δε s’il faut croire εε qu’il etr

mporte. avec un grand air de- ſincerité ,_

nous ſerons obligez de renverſer toutes nos

idées. ΙΙ prétend que leurs plus belles ιού

ſons. ne- (ont que colifichets en comparaiñ_

ſon de nos Palais. Un ſeul Vaiſſeau de

guerre du premier rang Anglois , Hollanñ

άοΙε, οι: François εΙΙ capable de faire tête*

à toutes leurs forces de .Mer, Z6 ιπέ:πε·

έ:: les abîmer.; il ne demande pour bat

tre leurs Armées , quand même elles ſe

:ΜΜΕ compoſées de άειι:::::ΙΙΙΙοηε de Sel:

ο ~ ?ε Μ:Μ:κπαυψ:·υ2:δΜΜπ1%απ ' ë 'ë ' Ί '

έ"
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daſs, que trente milleFanraflins Anglois ou

Allemans , ô: dix mile Cavaliers François ;

ces fameux Chinois ne ſont que dügnorans

δε νΙΙε eſclaves ſujets à un Gouvernement

Deſpotiquc proportionné à leur genie ά
:Ι leurs inclſiinations. Enfin ajoute :Ή , Η

n'y a que l'idée que nous avons de la [Mr

barie de: [Jeuples de de; Pay, qui nou: repre

ſente [Mme m4153” avantageuſe tout ce que*
mms rentontrozùctëïe plus remarquable dan:

Ισ Πάκη πω: πω: _y parozfl flzzpren-mt,

parce que nom ne nou: attendions à rien qui

fut capable de σΙουκω· :Η Ισ [:ιση·π[6.

@ΜΙ Μπα une idée bien mepriſable de'

leurs Armées ά de leur courage. L’Au

teur ne penſe pas plus avantageuſement

de leurs progrès dans les ſciences , dont,,

ſelon lui, les Chinois n'ont qu'une-con;

noiſſance trèS-groflîere. ‘

σε viens de citer cy-deſſus le' livre dé

Voffius , on @Με παει quelle figure ce

Sçavane a' fait dans la' Republique des Μι

ττοε Ϊ 8( je ne croix-ay pas ennuyer mon Lec

teur en lui donnant un échantillon de ſes»

idées ſur l'Empire de la Chine. ΙΙ ΜΙ Ρετ
ΒιειεΙό εμε ce Pays-est ſix ſois plus peupléct

'que toute PEurope, même en y joignant — -

les νειΙΙ:σε Etats de ΜοίεονΙο, ριιὶίε1ιι'ΙΙ
π· donne îctpns â cette. partie du mon?

de' z-o- n1illions (Pl-labitans 8c 'qu-'il en mcxt'

η7σπΙΙΙΙΙσπε.άεπε1ΙειιΕΙιΙπο. Ι.Ξο.Ι63ι1Ιδ Ville'

_ x. ΙΙ,
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de ;Qzinzay qu’il ſoutient devoir être nom

mée HOum/ae” renfermoit autrefois plus.

de [gr ll d’ ſ pre les

Ι vctn mi ions ames ans com r ñ

Fauxbotlrgs., δε en les y comprenant , plus

que route l'Europe enſemble n’en pourroic

foumir. Je me ſouviens d’avoir'lû dans

Gemclli que Ndncjuin en contient: ;zmilä

lions â ce σώου Ιυτα άι; , mais ſans ſe ren
Ι @τσ garant de la choſe. E31” l'eſprit., les

Chinois, ſelon Voffius, Ι`σ ιιισττσιιτ Πιτ tous

les autres Peuples dela Terre_ Cest d'eux

'que nous viennent toutes les inventions

ιιιοιΙστιισε ,A 8C ils ont beaucoup de conñ
.ſinoiſſancſſe que nous ιι'ανοιιε συ Ισιιτ voler

encore. La Medecine ſur tout est chez eux

συ [Με haut point_ de la perfectíon z-ôcon

y traiteroit dfignorant un ΜστΙσσυι·, @ΙΙΙ

;aprés .avoir râré le bras d'un malade -στι

_divers endroits , ſans lui faire aucune

question , ne devineroir pas de quelle partie

du corps vient le mal, ê( quelle en estla

parure. (ſe finis cette digreffion en ιΙιίαυσ
ιτε ui Ι ιι'υτι homme de beaucou d’eſ- —

(l P q . P

ptit est_ capable de. pouſſer la credulité à

υπ ΙΙ haut point, il ne faut pas être éton

né que des Peuples ayenr adopté les ορια

ιιιουε les plus monsttueuſes , δ: les plus

diamerrallemexzt oppoſées aux lumieres du σ

'σου (απ. Revenons à notre Voyageur, v

_ - Robínſonôc ſon Aſſocié cedanr auxínr

&armes cfun. Millionnaire de, beaucoup»
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d'eſprit , nomme' le Pere Simon , ſe déter

minerent à- aller à. Pekin; ils furent en

_ route vingt-cinq jours, δε τωνετΓετειπ υπ

pays extremement peuple' , mais tres-

mal cultivé, δ: άουτ Ιω Η:ιΒΙτωπ πωσ

Βικι1κ, κάνω: ά'ιιι1είαςοη toutÿ fait' mi-À

ſerable.

Notte Auteur étant arrive' à Pekin,,

dont il oublie de donner-la deſcription ,

en partit aubout de quatre mois avec

une Catavanne qui alloit en Moſcovie 3.

ſon camarade_ δε ΜΙ ενοἱειπ achete' pour:

3500 livres sterlin de ττἶειτεΙκιιιὸἰἴεε, άουτ

Πέ άκιτ8ετειπ dix-huit chameaux, à ce:

_ qu’il dit. J'avoue ici que juſqucs â pre

ſent je n’avois point Πι qu’il' ſe trouvât,

des chameaux :ὶ Η Chine , δε Πιτ tout dans

les parties Septentríonales de ce Royaume;

mais enfin il ſe trouve tous les jours des. ~

circonſtances extraordinaires dans l'es voya-—

gears. La Caravane étoit compoſée d’en--»

viron πο hommes parfaitement bien ar

mez, δε· Ρτἐτε··:ὶ ſoutenir les attaques des:

Tartares. Quand elle ſur arrivée à la fa

meuſe muraille qui- ſepare la Tartarie &t;

la- Chine, les Guides Chinois voulurentx

· extrêmement ſai-re valoir cet ouvrage 5.1.

Robinſon ;Y mais 'comme il' étoit 'fort' peu:
prévenu en leur faveur , toute ſa réponſeſſſ

fut qu'un pareil rempart ifétoitct bon que".

goutte des Tartares,, &c il qpalifia 1:ιε;Μη



:πΧ LE MERCURE

de muraille' du nom de magnifique rien :

Quand la Caravane fut entrée dans les

plaines de Tartarie , les-Naturels du pays

vinrent lui rendre viſite; δε νοΙτἰ8οτεπ:

π” les ailes; il y eur même des oſcar-

mouches, dans quelquesñunes deſquelles

notre Avanturiet ſe trouva; les Tattates ,.

quoy qu’en grand nombre, y furent bat

tus , δε le péril ſur ſi mince , qu’il s'étonne'

comment de pareils faquins ont pftcon

quetir un ſi vaste Empire que celui de la.,

Chine.

Comme la route que fit cette Caravane

est la même que _celle décrite dans la

Relation de l'Ambaſſade d’Everd Isbrand ,. Ι

qui est entre les mains de tout le monde ,.

je ne ſuivrai point Robinſon pas à-pas ,.

pour éviter les. reperitions , je me conten~

@τη de dire qu’e'tant arrivé à Nortzinsécy,

il ſe trouva ſi choque' des adorations que

Ιοε Τεττει1°65 τοποοΙοπτ à' une Idole de bois

quïlsnommoient Chm-o/?i-Tznngn, qu'un

zele \nal entendu. le. détetmina avec quañ

t-te ou cinq de ſes compagnons de voyage

à y aller mettre' le feu pendant: la nuit;

Pentrepriſe rcſiuffit, mais* les Tartares ΜΒ

το: d’un tel ſacrilege', pourſuivirent la.

Caravanne au- nombrc de dix mille Μην

mes au moins, δε Payant jointe, il: de

πμπάσκεπτ qu’en leur livrât les incendiai

ees,, Γ.ποπ qu'ils _confondtoient les Με».
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:εικονεσ les coupables :Par bonheur que

'les entrepreneurs avoient tenu la. choſe
tres ſecrete; ainſi n’étant point connus ,. Δ

οι: répondit aux députez Tarta-resïque ce

n'était perſonne de la- Caravanne qui eût

fait le coup; δε un Coſaque de la com.

pagnie ſe détachant en même temps, δε,

Ρτε:κι:ι: τι:: grand détour, vint dire aux

Ennemis que lesdeſtructeurs de leur Idole

:voient pris d’un autre côté, δε leur in

diqua un chemin qui les éloignoit de la_

Caravanne de plus de ως journées ι La

troupe délivrée de ce péril continua ſont'

chemin- avec beaucoup de fatigues juſques…

à Tobals/çi capitale de Siberíe , ouRobin

ſon quitta la-Caravannqpour paſſer Phyver,

dans ce pays avec ſa compagnie ,compo

féede, ſon Aflbcié , du vieux Pilote Pot

mgais quülavoit. amenéde la Chine, δε
ό:: deux. Valers. , ſi

7 Notte royageurli commerce dans cet,

p affreux climat avec pluſieurs perſonnes de'

conſideration que le Οοο: γ ενώ: ε:ττΙόεε-τ

entre autres il eur une grande relation»

avec' le Prince ë* **ë auquel-'mêmc il pro

goſa- de s'évader; mais le Prince rejettaj

lañpropoſition,…& le pria de conſerver,

eettebfonne volonté pour ſon fils unique,,

ee que Robinſon accepta, 8c après huit'

de ſejour en- Sñiberie , ΙΙ εττρε:τΙ:ττω- ο

εοι;::ιοοπτει:τω: ε:: @το ενοεΙο Ιρακ

JJ

z

i".
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gneur Moſcovite , qui pàſſoit pour ſon

Riaîrre d’Hôttl’, δ: un' bon .nombre de'

Domestiques. Par rapport à cc Prince Ιέ ñ ,

Petite Ôaravanneévitoit les Vil-les où les

Garniſons Ruſiiennes examinent les νογει-·

@Με avec beaucoup d'attention , δ: ne

marchoit que dans les deſetts par des tou

tes deſitournées 5- il penſa en coûter cher

aux voyageurs, qui nïétóient que ſeize;
car Τε: trouvant proche de la ſource deſila'

riviere Wriſhka., ils furent attxrquez par'

un party de CnſnonÃ-ſ , qui les affiegerenc

â l'entrée d’un bois où la Troupe ſe retran

cha ; elle-paſſa d'eux jours dans' ce deſagtea

ble poſte, δ: Ια ſeconde nuit elle échapa' _.

en aliumant de grands ſeux dans le Camp;

δ: ὸέεετπρετττ en grand ſilence pendant

Pobſcuritc', elle déroba ſa \marche à ces

Barbares. Enfin nos voyageurs artiverent'

le z Juillet à Lavuffizskoy, où ils' s’em—

barquerent ſur IaDUX-vind, 8c. ils ſe κιτ-

dirent à Arcangel-en onze jours.

Le 2.0 Août ils pa-rtiteiit d’Arcangelîpour‘

Hambourg , ſur un Vaiſſeau de 'cette Ville ;

ílsyarriverent heureuſement le r; Sep-
rembre, &ct Robinſon δε· ίσο Aſſocié γ·

ι

τιμη: vendu leurs marchandiſes, ils- en* ε

Επιτπιέετευτ les profits , qui-montoient pour'

là pattde notre' Avantutiet à μη ε livres'

' fierlin 17'_ ſchillings Θ; τ· ſols. Le jeune*

Prince Moſcovitc-lc quitta à Hambourg,

δε:
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α prit la route de Vienne, après avai;

témoigne' ſa ceconnoiſſance* :ὶ l'Auteur de

la maniere la plus forte. Ce dernier prit

ï la route de Hollande, d'où il Ïembarqua

pour l'Angleterre , δε ΙΙ _arriva à Londres

le I0 Janvier η” , dix ans δέ πειιίωοΙε

après avoir quitte' ſon pays, δ: dans la

ſoixante-douzième année de ſa vie.@ÊW-WW-XÊSÊW-Æëct

.LM R εαπ:: , ΕΒΖ”
(Ϊ η ΒεσίαΜτέσπ.ι·. Π

ΚΧΕδΤ de la Cour de Parlement, rendu

κ επ faveur des ΜΒΜ mineurs , qui l s reçoit

à rentr er dans leurs biens qu'ils ont venfus con..

ventionellement , nonobstant la qualite de Mar
chands Ι ει· οι:: priſe dans les Contrats _de 'vente ,

avec relïiturion des fruits contre les acquereurs

de bonne 'Foy , qui n'avaient point de connoiſñ

ſance de leur minorité , 8c qui juge que leurs

femmes qui s'ècoíent obligées pour eux en πωσ

rité, à. la' garantie des biens vendus, δ: qui

ανοἰςο.: pris la qualité de Femmes ſeparées de
Μαη , επ doivent être déchargées , ſans qu'elles Ι

εγω: (beſoin de Lettres ,de Réciſiop. l

ñ Cet Λινά μμ Μ» questions.

α Ι Εκ premiere , que la preuve Ι:ειΙτε ει· témoins

de la minorité d'un mineur est ſuffi ante. _

La ſeconde , qu'un mineur marie' depuis long-x

,tems doit rentrer dans ſes biens immeubles, .

qu’il a vendus en minorité pendant ,ſon mariage

I.

`_.
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.par des Contrats volontaires, oû il a pris 'la

qualité de Marchafld , qui lui a été donnée dans

des procedures faites par ſes Cteancieïs , avant

β: depuis les mêmes Contrats de-vente.

La troiſieme , que Facqùereur doit estre con- _

,damné à la reſtitution de tous les fruits qu’il _a

perçus , quoiqu'il ait lieu de croire que le mi

neur éçoit majeur dans le tems des Contrats de .

vente qtrillui a faits , y ayant

étoit marié, lorſqu'ils ont έ:ό faits.

. La quatrième , quelÏacquercut est tenu de ju

flifierſemploy du prix qu’il prétend avoir payé!
auminenr , δ: ά: Βήτα γώ: @ΜΙ π tourné au pro-ſi

_fit du mineur, pour lui en demander lareſlitu

tion , ou en prétendre la deduction ΜτΙ:: fruits..

La cinquième , que lesreconnoiſſances faites

par le mineutäcpar ſa femme majeure dans les

Contrats de ποτε δέ οΙειΙ15:Ι:ε ::ιιΙ::ειτιεοε poste

rieutcs , que partie du prix a été payée à leur

παώ: , πιο ſuffiſent pas , pont :τι με:εωΙτε Η

βε:Ιιιθ:Ιος Ια:: les Fruits pcrçûs Ελ: Ικιεςω:Ι·ωτ.

Μ: ſixième, que les ſommes payées par Γεια

:1:ιστωτ en Γκεμπ :Ια mineur à pluſieurs μα”

_π:ηστο5:··όείεΙυεΙε Η avoit- fait en minorité Β:

pendant ſon mariage des promefles 8c des obliger

tions , ne doivent point pareillement être dcdui
tes à Pacquereur ſur les ſſiruits ?αφ , ni le mi

neur_- marie' tenu dc-les restituer à lïtcquereur ,

longtems qu'il _

i

.Sc que les quîrtances qui en contiennent le paye- ſi

ment ne ſont pas dcsquittances d'emploi vala

bles , quand Facquereur ne justifie pas les ſom

mes payées pa: 'luiauxenchcres du mineur', dont

les crcanccs ont été faites en minorité, ayant

tourne' Biſon profit, quoiqtfelles fuſſent payables.

parcorps par le mineur qui avoit commis 'un

1Ι:εΙΙΙοωι: envers les Creanciers' rembouiſez par

Facquereut.

·-1.αίοΕΜέ:ι:ε, 911εΙοείοΜΜ:8 payées par le der.

l
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.nier acquercut , en conſequence d'une Tranſat..

~ction faire par lemdieur , en minorité , avec plu

;ſieurs autres acquereuts prcccdens ſur des Lettres

de rcstiturîop qu'il avoit obtenues contre eux,

:pour retirer _es heritages qu'il.leur avoit vendus,

de peur que le dernier acqucreur à qui il les

'avoitvcndus depuis, (ne le pourſuivit comme

ïïtelliounarai-.e ., ne devaient point pareillement

être vendus ä ce dernier οικ:ειιιστειι:Ρα le mineur,

'ni deduîres ſur les fruits erçûs. -

»La huitième , que la τείἶἰιιιιἰου du mari mineur

ν «:οιπτο Με Contrats de vente de ſes immeubles

ν ` δ: βι: Η ΜΜΜ majeure , qui s'est dite

faits en minorité; 8c contre l'autoriſation qu'il ya,

ſcparée dc
biens d'avec lui ,ſſ8c s'est obligée ſoſidairemcut

avec lui à la garantie , doit profiter à la femme,

&~la faire décharger de. la _garantie envers Μις

=ε1ικτοιπ _ Η” qu'il ſoit neceſſaire qu'elle obtien

ne perſonnellement des Lettres dc Recifion pour

:ſe faire relever deſon obligation.

ARREST du Conſeil du π: Octobre 172.0,

«qui ordonne qu'à la nomination 8c ſur les com

-miffions des ſieurs Prevost des Marchands δ:

ΞἙΙπνἰω άι: Η Ville de Paris , les Officiers Forts

du Port &Paul dc ladite Viie dc Paris , ſup ri

mez par Edit de Septembre 1719 , ſeront Μαι Πε

Δ: propoſez' dans l'exercice de leurs Offices.

’ - ΑΚΚΕΣΤ du Conſeil du TC Octobre 177.0 ,

φωτ lequel S. M. ordonne que la ſeconde Au_

diancc pour les cauſes ſommaires , ordonnée par

l’Arrest du 7.8 May I7 zo, ſe tiendra le Μωαβ
dy de relevée Q au lieu ,duſſSamedys ordonne au

ſurplus Sa Majesté que les Arrests des zs Fevrier

“ω , δ: :.8 Με), 17:.ο , ός Lettres patentes ση

ε‹ἰἰέοε θ:: ἱεοιυι le 2.9 Juin ſuivant , ſeront exe

των. Μ” leur forme δ: ιτυοιιτ,"8: αμκ μας

Ρ il'
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;l'execution du._prcſent Από: toutes Lettres Pa
tentes :neceſſaires ſeront exgçdiées. π ſi

dl Ι ΙΙΙΙΙΙ)ΟΝΝΑΝΟΕ de Police du 16 Octobre

η”, qui défend à tous Valets stserviteurs 8C

Doffiestiquesde ſortir de leurs εο::άΙ:Ιοτ:ε Γεω:

τα:: Certificat des Maiflres ou Maiilreſſes :Με

:ΙΜ Πε αυτου: ſervi.
\z
ARREST du Conſeil dutzó Octobre 17 7.0, par

lequel s'. M. fait tresñexpreſlcs inhibirionsôt dé
'fenſes à tousſiſes Sujets, de quelqueqnalitéôc cour

:Πόσο qu'ils ſoient ,de faire ſOIEIYGC εΙ'ε::νοἱε:

Ιω:: τζε l'étendue du Royaume , Pays 8c Terres

'de ſon obéiſſance , les Graines de Colzit , de Na

Ïretteät autres ſervant à faire de FHuile, δ: Ιω

Huiles qui s'en font , juſqu'au premier Janvier
Ι 1 μ.: , à peine de confiſcation , 8: trois mille liv.

d'amende.

- ΟΚΙ)ΟΝΝΑΝΟΕ οι: Κο): , :Ια :ο Octobre ο

ι με. δ:: Majesté ayant ο:‹Ιο::ι:έ μ: Α:τοΙΙ: de ſon
ſi φωτο:: d'Etat du τ.: οι: preſent mois , que ceux τ

des Actionnaires de la Compagnie des Indes com

οι:: dans Ιε5· ΙὶοΙΙ:ε τ:::εΓΙο2. au Conſeil , ſeront e»

'nus dans quinziine du jourde la ſignification qui

Ιου: Γε:::Γ:τΙ:ε τΙεΓὸἱτεΒοΙΙεε,άε rapporter encom

Τα: δ. ladite Compagnie Ι:: 'nombre d'Actions

pour-lequel ils y ſeront ernploicz; δ: δε: Majesté

prévoyant que quelques-uns deſdits Actionnaires

dans la vûe de ſe ſoustraire à une Loi dont le

motif n'est pas moins juste qtfimporrant au _bien

'du Royaume , pourroientſe retirer avec leurs

Effets dans les Pays étrangers; Aquoi étant nc

ceſſaire de pourvoir , Sa Majesté, de l'avis de

Monſieur le Duc :ΙΌ:Ιοετ:ε Regent, a défendu

BZ défend ſous peine de la vie à tous ſes Sujets ,

de quelque qualité 8c condition qu'ils ſoient, de

ï
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α

δ

_ ſortir du Royaume ſans une permiſſion expreſſe de

Sa Majesté, ſignéqdffîlle , 86 εοοττώςπό: μι:
Γιαπ des Secretairts d'Etat , pour ccuxſiqui de-ſi

meurent à Paris; δ( ὁ. l'égard de ceux qui reſi

dent dans les Provinces , ſans une permiſſion ſi- _

βοά du Gouverneur , Commandant ou Intendanc

deſdites Provinces 5 δέ σε juſqu'au premier μου

vier prochain. Veut Sa Mak-fie' que tous ceux

qui ſe préſenteront ſur les Frontirres _du Royau

me pour paſſer en Pays étrangers , ſans être.

porïeursdcſdits Paſſeports ou Permiſſions , ſoient

arrestez &conſtitue-z priſonniers ès priſons les

plus prochaines des lieux» oû ils ſeront arreſlez z

Sc qu'il ſoit informé de leur évaſion par les Pre

"ω, leurs Lieutenans ou autres juges deſdits

lieux, pour le procésleur être fait cn dernier

reſſort par les lntentlans SZ Commiſſaires départis

dans Μ) Provinces ,ſuivant les Μαθε ὰ'ειι:τὶω.

Ποια qui leur ſeront adreſſez. Maude δέ ordonne

Sa Majesté aux Gouverneurs δ! Ι.ϊει1τοικωε θε

neraux en ſes Provinces 86 Armées , Gouverneurs _

particuliers cle ſes Villes 86 Places , Comman

dans eh icelles, lntendans &Commiſſaires dé

partis dans _leſdites Ρτονἱιπςεε , :υπ Officiers des

Maréchauilées 86 autres Juges qu’il appartiendra,

comme auſſi aux Commis 86 Πατάω de ſes Fer

ω” _ 8: à ceux établis ſur les Ponts , Ports ,

Pcagesôc Paſſages . dc tenir la main 86 ε'οιτιρἰοἰετ

chacun cn ce qui le concernera à l'execution de

.laſprcſente , laquelle S. M. veut estre lûe , publiée

8c affichée par tout oû il ſeraiieceſlairc , ω.

ΠΕΠΙ.ΑΚΑΤΙΟΝ du Roy du zo Octobre

Ugo, par laquelle_ S. M. ordonne que les Pre

vost-s Gencraux créez par Edit du mois de Mars'

dernier , ayent rang , ſeance' 8c voix delibera

tive dans la Chambre du Conſeil aprés celui qui

ΡτέΠάαπω 86 @Με Ι.ἱειι:ειιειοε après le Doyen des

Luj
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.Conſeillers , 'ſoit qu’il preſide ou non. Ordonne

'σε ΜΜΜ ΡτενοΙΙε 86 Πευτεπειοε auront voi-x.

Jeliberative dans les procés dont la connaiſſance

leur est attiibuée, quand même ils ne ſeraient .

paslÿraduez S ſans neanmoins que les Lieutenans

pui ent avoir voix deliberative lorſque les Pre

vosts Generaux affisteront au jugement deſdits.

procez , dérogeant à cet effet ätousñdits δι Παω·

8:ΙειτατΙουε ει εε ςοοπ:ιΙτοπ

ΑΚΚΕδΤ du Conſeil du premier Novembre

1710, par lequel S. M. a prorogéäc prorogc

juſqu’au io excluſivement ἐιι preſent mois de

Novembre pour Paris, 8c juſqu'au zo dudit
rctnois auſſi excluſivement pour les Provinces , le—

delai accorde' par 'l'Audi du 2.4 Octobre der

nier , pour porter en dépost les Actions remplies

de la Compagnie (les Indes: Veut Sa Majesté

que pendant ledit delai , tous porteurs ou dépoñ 4

!naires deſdites Actions remplies, ſans aucune;

exception , ſoient tenus de les porter en depost ,

ſauf aux dépoſitairesà deelarcr en les dépoſant
ct il: nom dc ceux à qui elles appartiennent : Et

~ ſecond Sceau de la Compagnie: Ordonne Sa

pour faciliter le άέΕκζίΙ deſdites Actions aux Por

teurs' ou Dépoſitaires domiciliez dans les Pro

vinces du Royaume, Sn Majesté leur permet de

les remettre aux Directeurs des Comptes τσιπ
:Με en Banque , établis dans leſdites Piovin- Ι

ces , qui les feront enregistrer , &les τοπκιαοιιι·,_

ainſi que le Sieur Delanauze, au premier Π::

©€ΙΠΙΠ: prochain , ä- αδ:: qui les auront ἀέρα

ſées , aprés' qu'elles auront esté timbre~cs d'un.

Majesté que leſdites Actions qui n'auront pas

esté dépoſées dans les delais ci-dcſſus marquez,

ſeront-Sc demeureront nulles , &L comme telles.

rayées 8c biffées ſur les Rrgiſtres de ladite Com

pagnici faitdéſenſes Sa Majesté au @Μα de;

ι
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indice Compagnie _d'en payer aucun Dividende.

ſi_ARREST du Conſeil du premier Novembre

'i710 , _par lequel Sa Majesté ordonne que dans

le i; du preſent mois de Novembre pour tout

delai , les Souſcriptions ordonnées par les Ar.

,ctrcsts de zi juillet &/14 Μπα derniers , ſeront

rapportées pour εαπ: converties en Dixic-'mes

d'Actions ſur le pied porté par l'Article Π( de

l'A-trefle de ſon Conſeil du Κ; Septembre dernier :

Vcut5a .Majesté qttfaprés ledœdelai leſdites Souſ

ſicriptions qui rc eronrdans_ lc public ſoient δέ

demeurent nulles.

ARREST du Conſeil clſiEtht d'il-ROY, du 5 No

' vembre :πο , qui commet le Situr 'Euíilicr

pour faire. attester au Conſeil des Etats des Aug

πιοι·π.ιιϊοπε 86 Dimînttrions ordonnées ικα ?Edit

~ du mois de May 1718 , «SL depuis ,ſur les Eſpaces

ſe ſont croque-Lexar jours qu'elles ont eu

lieu , entre les mains des Recevcurs Gcnc-raux des

Finances , Receveurs des Tailles 8c autres Com

ptables , Caî-fficrs , Rccevcurs Sc _Commis à la

perception des Droits de Sa Magesté; Et pour

faire @κτ :ι ſa pmrrſilitff' 8c diligence au Treſo-r

Royal les ſommes qui doivent provenir deſdites

Augmcnrarionî εΓΕίμεεε. .

. i Extrait. des &cgiflres du Conſeil d'Etat.

I

; Ε. ROY ayant ordonné par l'Article Vlll.

_ de l'Art-est de ſon Conſeil-du η Αοι=Π dcr

UÏCY a quel S Billets de Banque de mille livres

;Sc de dix mille livres, qui n'auront pas este' em

ploiez dans les debouchrmcns indiquez par le
même Arrest, ſeront repurez Actions Renſſtie

_ 'res dela Compagnie' des Indes, leſquelles Ac

ſitiqns produiront au_ profit des ſentiers deux pou:

L Μ;
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cent d'interest., dont Sa Majesté ſera garante ,

ainſi queſdes autres Actions créées ſur ladite

ε Compagnie par Μαι dn 2.4 Fevrier dernier s E:

Sa Majesté Youlant fixer un delai pont la conver

Ποπ deſdits Billets en Actions ou Dixiémes d'A

(Παπ Κε·:Μετσε, 8: faciliter ladite converſion

dans ledit delay , après lequel leſdits Billets dc

Banque non convertis ſoient 8c demeurent nuls

&de nuleffet ά valeur; Ouy le Rapport. SA

MAJESTE' étant en ſon Conſeil, de l'avis de

Monſieur le Duc d'Orient” Regent , a ordonné

-BC ordonne que dans ler-courant du preſent mois

de Novembre pour toute préñxion δα άεΜ)·,άοιιε

porteurs , proprietaires ou dépoſitaires des Billets—

de Banque de dix mille livres 'Sc de mille livres ,

à. l'exception de ceux dépoſez par autorité de

Justice, ſeront tenus de les rapporter , pour être

convertis en Actions 8c Dixiétnes d'Actions Ren

Παω de lacompagnie des Indes: Declare Sa

Majesté que conformément-Ia FArticléVl ll. dudit

ë Art-est du η ΑοιιΡκ dernier , elle ſera 8c demeu-ñ

:κατα Βειτεοτοὲείόἰτεε Actions Rentieres, ram: pour

le principal que pour les intefîsts : Veut Sa Ma

@Πέ pour facilter laditeconvcrſion, qu'elle puiſ

ſe être faite pendant ledit temps par les Porteurs

ou Dépoſitaires domiciliez dans les Provinces du

Royaume, aux Bureaux dt la Direction des

Comptes coutans en Banque έτεϋὶἶεὸεοε leſdites

Provinces; à. l'effet de quoi leſdits Billets de

Banque ſeront \apportez au! Directeurs deſdits

Comptes en Banque , leſquels delivrcront aux

Porteurs leurs Recepiſſez du montant deſdits

' _ Billets , portant promeſſe d'en fournir la valeur

en Actions ou Dixiémes d'Actions Rentieres : Ot

donne Sa !Majesté que leſdits Billets de Banque

qui n'auront pas été \apportez dans ledit delay,

ſeront &demeureront nuls 8c de nulle valeur.

Fait au Conſeil d'Etat ΜΧ” , δει Majesté y
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étant , tenu äParis le huitième jour de Novembre

mil ſept cenfvîngt. Signé PHELYPEAUX.

ORDONNANCE de Police dir 8 Novembre

172.0. qui enjoint aux Voituriers d'avoir des Lan

ternes ou Chandeliers à plaque dans leurs Ecuries, ~ .

depeur du feu.,

Extrait :les Registre: dn Conſeil d'Etat.

LF, R O Y s'étant Fzſir repréſenter cn ſon'Con~

- ſeil l’Edit du mois de Septembre dernier,

Ό Ρο::ει:ι: Fabrication de nouvelles Eſpeces δ: Κε

ίοτπκιιἰοπ ά: partie des_ anciennes, enſemble

Ι'Αττεί: ό:: μ: (Κάψτε ſuivant , qui fixe le prix

des anciennes Eſpaces , tant dans le Commerce

qu'aux Hôtels des Μοπτιοἰοε ; δ: δε: Majesté vou
ſſ laut accelerer le' travail de ladite nouvelle Fabri- .

cationa Reſormation, en f-voriſant en même

temps les ΙΙεάεν2Β|οε ά:ε deniers Royaux , Elle

a jugé à propos de faire reccvdir la partie deſ

dites anciennes Eſpeces qui doivent être reſor

mées . dans tous les Bureaux de ſes Recettes , δ!

par les Collecteurs des Tailles , ſur le même pied

qu'elles ſe. ſont aux Monnoyes. ſuivant Ιςὸἰτ

ΑττεΠ: :Η 2.4 Octobre dernier; Oui le Rapport ,

LE ROY ESTANT EN &or-i CoNSErL, de l'avis de

Monſieur le Duc &Orleans Regent , a ordonné

δ: οΜοτί:ιε.ιιι1°Β compter du jour de la publica

tion du preſent Arrest juſqu'au premier Decem—
bre prochain , lesſianciennes Είμαι:: ὰ reformer

ſeront reçues par tous les Recevcurs des Fermes ,
ct Collecteurs , Recevcurs des Tailles δέ του: au

tres Receveurs des Denicrs Royan: , ſur le pied'

cle 46 livres r 6 ſols lesÎLotÎis a reformer de vingt

cinq au Marc, les demis à proportion; de

ſept livres ſeize ſols les Εστω de dix au Marc ί
Με demis , tiers , quarts ,ι ΜΜΜ: 8: douzième:

'ï
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ὅ proportion ; Qſſaudit jour premier Decembre

leſdites Eſpeccs à reſormci ne ſeront plus reçues

par leſdits Reccveurs 86 Collecteurs que ſur ic

pied de 37 livres 16 ſols le Louis de vingt cinq

au Marc , 86 de ſix livres ſix ſols l'Eau de dix au

Marc ,les dïminutio-.xs deſdites Eſpeces à proe

portion, δέ α: juſqu'au premier Jan \Jet de ΓΑΠ

ι!έο prochaine αμα, Paſſé lequel tem?? leſdits

Receveurs 86 Collect ατε ω: pourront plus _rece
vdirſileſdites Eſpaces que ſur le pied qu'elles au

ront cours dans le Comzzflrcc , ainſi qu'il est fixé*

par l'Article lll. dudit Arreſlí du :η Octobre

dernier. (Bi-donne Sa Majesté que ſuivant &t

conformément aux Arreſis-du Conſeil des η

Avril πω; , π.8 Decembre 1709 ,' 86 à FEdËt du

mois de Juin 1716-, 86 autres rendus en conſe

quence , les Rcceveurs 86 Commis à la Recette' -

des deniers de Sa .Majesté , ſeront tenus de (me
mention ſur leurs Rcgillrcsà dans leurs quiſſt:

tances de: la qlllllté άο; Εί'ΡΟΕΕβ qui entreront

dans leurs Recettes , 8c d'en rapporter des Bor

dcreaux lors dc la preſentation de leurs Com

μα , λ peine de cinq cens livres d'amende pour

chaque contravention : Veut Sa Majesté que

leſdits Recevcurs Sc Commis particuliers remet

tent les [mêmes Eſpeces aux -Rcceveurs Gencraux ,

86 que ceux ci les faſſent porter aux Hôtcîs des

Monnaies les plus proches de leur réſidence ,

pour y être reſormées-en nouvelle; Eſpèces , ſans

que leſdits Εοττιττιἰε,ἙΚε6:νευτ: θεπετειιυ6 , Parti

cuîíers ou autres puiſſclfi les remettre dans le

Commerce , à peine pour la premiere fois" dc

confiſcation , δέ d'amende , qui ne pourra être

moindre du quadruple de la ν:ι'ειιτ deſdites Π'.

Ρα:εε , 86 de punition corporelle en cas de reci
diſive. Enioint Sa Majesté aux Officiers des Cours

τ!" Μοιιιιοἱ6ε , 86 aux Sicurs lnrendans 86 ἔσω

miſſaires départis dans les Provinces ,de tenir la..
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σε Ν-ονεΜ Με? π”
τπαἱπἔι l'execution ſidu preſent Arreſt, qui ſera

Η publié 8: registre par tout où beſoin ſera ,

& pour l'execution duquel toutes Lcrtres ne

ceſſaires ſeront expedîées. Fait au Conſeil d'Etat

du Roy , Sa Majesté y étant , tenu à Paris le hui*

τΞέπιε @στ de Novembre ΜΙ (ερτ :επι Ληρ.

— Signé PHELYPEAUX…

ï

Extrait des Regíflrer du conſeil d'Etat.

SUr cc qui a été repréſente' aſiu Roy,e’rant cn ſon

Conſeil, parles Directeurs de la Compagnie

des Indes Διὶ-ποπ: εΙΐ-ΙεπΙΙΙ:€ Compagnie , que par

Ι'Αττ‹:ΙΙ ό:: ο» Con eíl du 9 Decembre 1719 ,

portant ſuppreffion des Offices d’Affincurs dc

Paris δε de Lynn , 8C réunion des droits δέ όσιο

Ιυ Ντικ des affinages a ladite Compagnie , il lui
'eſſst permis dc fondre &î affiner toutes ſortes d'Eſ

Pçccs &matieres d'or 8c d'argent , nonobstant les.
Ordonnances contraires , aulſiquelles 'Sa Majesté

aderógjé par ledit-Arreltñ; (Lie-par l'Article XII[

de la beclaratîon du Roy du η Οῷοϋτε 1689,_

Portant Reglement pour les affinazes , il est per

mis de vendre les mazîercs d'or &c d'argent pro

ΑΠ:11ττΙΙε5:Η:ΗΙ1:1€88 , 8c marquées du Peînçon

des Affineurs , au prix du Commerces Cependant:

-bre JL

velles Eſpeces d'or 8c d'argent , 8c reformation

que par l'Article ΧνιΔε1°εΔΙ_τ du mois de Septem

rnier , qui ordonne une fabrication denou

de partie des επεΙεδιισε, ΙΙ est défendu à tous

.Orfevres ,JDuailliers/Ôc autres Ouvriers travail-

ΗΜ en or 8c, enargent . de diſſormer aucunes

Eſpcces pour lcsemploycr à leurs ouvrages , à

peine de Galeres à, perpctuiré; comme auſſi

d'acheter ou vendrclcs matieres d'or δ: ά“πεστπ:

ä plus haut prix que celui qui en doit être payé_

Αι.τ1Ι'ΗότοΙε :Ια Μοιππογοε , ä peine de confiſca-ñ

çirdnôpdÎamendc arbizraire. Et comme la Coms_
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pagnie des Indes n'ayant poinréte' exceprée dans

les deux diſpoſitions de l'Article XV 'dudit Edit ,Ι

εε: Article pourrait, paroitre déroger à ce qui

est ordonné en ſa faveur par l'Arrest du ρ Ι)εεεπ1-:

Με 1719 , en ce qui concerne la fonte des Eſ

peces 8E l'uſage de vendre des Lingoxs affinez au:

prix du Commerce, conſorménxent à l'Article

Xlll de la Declaration du Roy du a.; Octobre

1689.119- ΓιιΡυΙὶοἱεο: δα Majesté de vouloir bien

interpreter ledit Α::ἰεΙε Χν de ſon Edit du mois

x de Septembre dernier; &SSI 'DN-lajeste' ayant égard'

à ladcmande des Directeurs de la (?οππρωυΙε ό"

Indes , 8c voulant faire connoistre ſes intentions,

Oui le Rapport. SA MAJESTE' ëcanren ſon

Conſeil, de l'avis de Monſieur le Duc d'OrÎeans

Regent , a ordonne &c ordonne que FAX-rest du y

_Decembre 1719, enſemble l'Article XIII de lat.

Declaration du η Octobre [689 , ſeront execu

. rez ſelon leur forme δ: teneur s Et en conſequen

, ce que la Compagnie des Indes pourra faire Fon'

dre 8c affiner dans _les Hôtels des Adam-toy” tou~'
tesſi ſortes &Eſpaces 8c matieres d'or 8c d'argent ,

en conformité dudit Arrest du 9 Decembre dcr

nier : Permet Sa ?Majesté à ladite Compagnie, ſu'

vant l'Article Xlll 'de ladite Declaration , :le

vendre les matieres d'or 8c d'argent ΔΗΜ: , Απ

prix du Commerce., δέ η:: Tireurs d'or des'

Villes de Paris 8c de Lyon, de remettre àla'

Compagnie des Indes des Barres , Pignes, Reaux,

‘ :πωπω d'Eſpagne 8c argent brûle' , pour affiner

par poids 8c titres laquelle Compagnie leur

rendra en échange des Lingots affinez , fin pour

fin , moyennant vingt ſri-ls par-chacun Marc

… d'argent , conformément à l'Article premier de

l'Arrest du Conſeil du z Avril dernier , auquel

,effet Elle proroge le terme de trois~mois porté

par ledit Aticl-e , iuſqtrà ce que par Elle en ait

esté autrement ordonné. Fait au Conſeil le huit

Novembre 172.0.

\b
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' ARREST du Conſeil, du ε: Novembre 172.0 .

\ Par lequel Sa Majesté protege juſqu'au z z' du pre

ſent mois incluſivement , pour. Paris ſeulement ,

i le del? pour porter en dépost les Actions rem

plics e la Compagnie des Indes , ſans eſperance

d'aucun autre delay : Veut Sa Majesté ue leſdi- -

-tes Actions qui n'auront pas été dépo ees dans

le ſuſdit delay pour Paris , 8c dans celui preſcrit:

par l'Art-est du premier du preſent mois pour Its

Provinces , ſoientóc demeurent nulles k de nul

effet.

ARREST du Conſeil, du ro dbvembre 1 72.0 ,

parlequel S. M. ordonne qu'à compter du jour

de la publication du preſent ΑΦΜ , ΙΙ :ιο pourra

:Με @από ni fait aucune negociztion ά'Βιισοτι:ε

οι: matieres d'or δ! d'argent au marc ailleurs que

dans les Bureaux des Monnoycs ou des Chan

ΙΙ: Βου” , à peine de confiſcation deſdites Eſpeces

δέ Μα:Ιει·οε , δ( de trois mille livres d'amende

applicable au profit du Denonciareur.

ſi AITREST du Conſeil, du x α. Novembre 172.0 ,

par lequel S. M. ordonne qu'il ne pourra être dé.

livré par les Directeurs , tant de la Monnoye de

Paris , que des Provinces, aucune ſomme pro

vet-Dante , ſoit du produit du Benefice des Mon

ποια , ἴοἰ:_άοε fonds en Eſpcces qui y ont esté

ou ſeront ci après :Μέι άσε ΒιΠΕΠΠΧ des Re

cettes 86 Fermes e Sa Majesté , que ſur les

Rçſcriptions du Caiſſict de la Compagnie des

Lncles, leſquelles ſeront viſées par l’un des Di

recteurs de ladite Compagnie , ui les feront

enſuite convertir en (Luitrances u Garde du

'Ïreſor Royal, à la décharge du Treſorier Ge

neral des Monnoyes : Veut Sa Majesté que :σα

tes les ſommes qui pourroient ci-après elite dé

livrées pour quelque cauſes; ſous quelque μαι.
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&texte-que ce ſoir» autrement que ſur les Reſ

criptions du-Caiffier deladite Compagnie, ne

Puillent estte allouées, Bt ſoient rayées dans les

Comptes deſdits Directeurs des Monnoyes: Veuc

au ſurplus Sa Majesté que ſur les ſommes qui

.lui doivent être payées par la Compagnie des

Indes, il ſoit tenu compteè ladite Compagnie

.de celles qui auront esté délivrées aùſdits Hô

-tels des Monnoyes pour le Scrvicede Sa Majeſté

depuis 'ſArrest du η, Octobre dernier.

 

DËL1'B’E RA Ti O N

DE LA COMPAGNIE DES INDES

. Du r; Novembre 177.0.

E S Directeurs de la Compagniedcs In

des voulant aſſurer les deniers des recon

vremens dont elle est chargée , ont exigé de

tous les Receveurs δέ autres Commis compta

bles , un Cautionnement pardevant Nosaire,

ainſi qu’il s’e’toit toujours pratiqué; mais la

plûpart dts Receveurs n'ayant-point encore ſour.

-ni ce Cautionnement, par la difficulté qu'ils ont

.euë à trouver dts perſonnes connuësà la-Com

pagnie , qui ayent voulu Œengaîgcr pour eux.,

quelqivuns ont offert de remettre entre les mains

de la *Compagnie une ſomme proportionnée à.

.leur maniment pour ſûreté de leur administra

tion, 8c cette Forme de Cautionnement a .mc

ñparu la, plus convenable pour~la facilite des

η.

Comptables, δ: Ια plus ſure pour la Compa—~

.gaie, qui par-là, ne ſe_ trouvera plus expoſée

à diſcuter lcsCautions; Elle a deliberé, qu'à

_l'avenir tous les Directeurs , Receveurs δι μπω

κκε Commis comptables, qui manient les de
niers dela Çotnpuguie , ſeront tenuſis de dépo

I
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ία , μι· forme de Cautionnement , une ſom..

me proportionnéc àleur maniment ſuivant l'état

.qu'elle cri a arrêté; leſquelles* ſommes ſeront

-remiſes : ſçavoir , par les Reccvcurs , cant Ge

neraux, que' Particuliers , α. :πωσ Commis

comptables des Fermes Unies , entre les mains

.de M. Gautier , Receveur General deſdites ,Fer

- mes; par les Receveurs des Tailles 8c les Com

..mis .aux _Κ_οοεττοε generales des Finances , en.

:το Με ωεἰιιε άε·Μ. Marandon; δ: μι· Με Οἱ

πελευτεάοε Μ0πτ1οΥ€5 &t autres encre les [nains
de M‘. Deshayes, Caifficr General de la Com-ſi

Pàgnie des Indes , qui ,en délivrcront auſdits

Commis comptables dkS Reconnoiſiances viſées

,d’un des Directeurs de ladite Compagnie; leſ

dits com tables joiiiront delinterefl: des ſom.

mes qu” s auront ainſi dépoſées, à raiſon de

quatre pour ñcent par -an ., qu'ils pourront rc

v rani.; par leurs mains , 5c en faire dépenſes dans

' leurs comptes , δε en cas de dépoſſcſliongcſdites

ſommes leur ſeront renduës après qu'ils auront

apuré leſdits comptes. SigncſiRigby, Drplcix,

Fromage: ,' de la Por-te, Mouchard , Castanier,

Pcrinet 1 Ι.ΔυΒ:οἰ:; ela Haye ,, de Vilíemur A ‘

Savalertc , ,Remy de ω? , Nouveau, Dartar

* guette, Πισω

t

u

 

LISTE

Des Noms (Τ' Ωευπάι»·ε: έα Conſeillers du

- Rp) Λδ«ω έ:: Change , Banque, 60m-_

4, :απο Ο' Finances_ à Parts.

…RLESSIEURH

Iclrel lc Gras, Secretaire du Roy , rue de

la juffienne.

Nicolas Πάει: , Τκείο:Ξ_οιρ άσε Cent Suiſſes ,

ï
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rue* Michel Ιο Comte.

Jean-Baptiste de Lavau , rue Montorgueil. .ο

Denis Guillaume Prevost , rue Aubriboucherd

jean (ΣιιΙ:ιοΙο, το; Bertin - Poirée.
i Pierre joſſe Dallée. Secretaire du Roy, prés ξ

Saint Opportune. _

jacques Frecot , rue Winquempoix.

jean Faute , Secretaire du Roy , _rue Bertin

Ρωτάω

ΡΣ'αιιο0Ι5 Λου:: ΗοΙΙιαοΙι, rue de Richelieu ,

pres Τα Fontaine.

jacques Charles Gastebois , rue Grenier Saints

Lazare.

Pierre Navarre , rue Grenier Saint Lazare.

Rulault de Cheſneron . ι·ιιο Saint Martin , près

la rue des Vieilles Estuves.

joſeph Brillon, rueNeuve Saint Meèericq.

jean Baptiste Savoye, rue Qginquemporx.

jeanBaptiste Alexandre Gibert , rue de la J

ï

Vieille Monnoye.

Charlesffievnouf', rue de la Lingerie. l.

Nicolas Joſäph de la Garde , rue Bourlabë.

Pierre Pauget , rue Qiinquempoiir.

David Payerfaube , rue αιιιι Ours.

Claude François Robert Provost Deſpreaux μοι:
des Vieuxſi Auguſtins. I

Claude Antoine Dallée , près Saint Opportune.

joſeph Olivier , rue du Mail. _

Pierre Louis Demarine, rue Quinquempoix.

Henry joſeph Rabuſſeau , rue des Deux Boulles.

Piſcatory , l

jacques Ivlei , rue des Bourdonnois.

Iſaac de la Cou, -S ι

Pierre Carret, rue Qginquempoix.

Pierre Caumont , rue Wlnquempoix, attenant

l'Hotel de Beaufort. '

jean Barbier; de Saint !wars , rue Saint *Bon-H

Charles Amiot du Meſnil, rue Sainte Anne.,
. κ Ι i



DE NOVEMBRE. η?

άι: côté de -la rue Saint Honoré.

Charles André Collin le ΜιιΙ:ι·ε,·ιιιε ό:: Βοι:ΙΙε.

Georges Joſeph Ducheſne , rue Saint Avoyc,

près la rue des Blancs Manteaux.

jacques Daudement, Ancien Payeur des Ren

tes, rue Villedot du costé de la rue Sainte
ſi Anne. A ~

σει:: ΒιιΙΙοΙ , rue Saint Denis , près. la Croix?

de Fer. `

Estienne le jay , Pont Notte-Dame.

Roch dela Croix , rue du Τειτ:ΡΙε,ιτι·δε Ια.

τι:: du Roi de Sicile. ,

;ſean jacques l-Ierinx, rue Saint Honoré ,pren

la rue des Bons Enfans. _

Bernard Dufaux, rue de Richelieu', prés Ια:

τικ Neuve des Petits Champs.

François Baubee de Vallerey , Ancien Control

leut des Rentes , tue du Με:: Sainte Avoye.»

Pierre Louis Guyot , rue du Cocq Saint jean.

Gabriel Perié , τι:: ΤΙιενει:ο: ,près la rue Saint

Denis.

Henry François Walon , rue Chanverrerie.

Dominique Fremyot , rue des Deux Boulles,

près la rue des Lavandieresr. .

Antoine Prevost , rue Montorgueil. Ι

]ειι::-Β:ιρ:ΙΙΙε Οε:ιείΙεΙΙ;::ι:ε de la Tabletetie."

Alexandre Ducoin , rne dd Four, prés l'a me'

Saint Honoré. j

AntoineSandelyon, rue' Grenier Saint Lazare;

De Κα” , rue Ventadour , Butte Saint Roch'.

Iean-Baptiste Jacquemin Demonflys ,rue Mont-

mam-e, pres la rue du jour. ,

Jean Matthieu Moret, rue Sainte- Croix de la'.

Bretonnerie; ‘ ε `

jacques Leſcälier , rue- de' la Chanverretie.

. Jean Baptiſte Chabert. rne Saint Denisï vis-â;
vis la Trinité. ΙΡΙεΕΙι-Β2ιιιΙοιιχι:: :σε @Η Vieille Μοιιιιοχη- ε ο

' MA
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I-'rànçois Κηφ:: , rue des Gravilliers.
jaſſcques lvlogé , rue d’Orlcans.., à» la Botte;

Royalc. ~

Claude François Poírſiix , rue Thereſe , _chez M..

Deneuſhflc'. - î

Hubert .Boulay, rue Vivienne, Près les Filles…

Saint Thomas.

Βάσια ΡΕεοετά ,τα ΤκιιαΜει·ϊε,

Pierre Louis, Ducheſne , rue Saínt-Nicaiſe.

_ _A R -R E S Τ du Conſeil ω. Novembre :ρω

μα ΙεσμιεΙόι. Μ. ordonne que par les-ficursde:

Lundictviſiau 8c (Μη de Vignory Maîtres des Re

questes , que Sa Majesté a commis 8c commet:

à, cer eſſe: , *il ſera inceſſamment dreſſé procès.

verbal de tout ce qui refle à brûler deſdites.

ancienes Actions , ſoit d'Occident 8c. des Indes i.

enſemble de toutes les Promeſſes, Primes 8c

Souſcriptions-rerirées par ladite Compagnie, 8c_
κ μια 'être enſuize- brûlées dans l'Hôtel de Ville

de Paris en la maniere accuutumée en preſen

ce, tanbdeſdits ſieurs Commiſſaires, que deſ

dits ſieurs Prevost «les Μ:πεΜοάε 8: Ετ:Βενϊη:..

εδο ladite Ville, qui cn dreſieront pareillement

procés η verbal.

_ .A R R E sTîdu Conſeil du Μ. Novembre

17ιο.Ι.ε Κο)! ayant été inſormé-quele ſieur Stuññ

der Banquier à Paris , a negocíe' au ſieur Begon

le_ H. du preſent mois de Novembre une Lettre v

d; Change tirée par Lambert ά. ΗΙαάε Londres —

ſur la Veuve Stuart d'Amsterdam, de Quinze

@σε Ηπα ίἔετΙἰπε,_ΡεἰΓειιτ Quinze millequaÿ.

trc εαπ» douze florins., contre cinquante-ſept:

mille' ſept cens qtlatre-vingts ſeize livres- dix

(cptſols ſix deniers (Flíſpeces , ce qui étant une,

contravention formelle aux diſpoſitions des 'Ar

:ests (Μ η Juillet 8g_ η 5εΡτειιιΒκε_ἀι:;»ἱ:τε ε.

'Ώ
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'portant Reglement pour 'la maniere dont les

_Billets de Commerce 8c Lettres de Change doi

vent être aequittez ou negociez dans le Royaume:

'Vû les pieces justificatives de ladite Negocía—

tion , enſemble les Reconnoiſſauces deſdits ſieurs_

Studcr δ: ΒΒΒότι S .Ouy Ie- Rapport. Le Roy

étant en ſon Conſeil., de lÏavis~de lvlonſieur le

DucdÎQrleans Regent , a ordonné ει' 'ordonne

que leſdits Arrests des t; Juillet δ: η δη»

πάψω derniers ſeront execute-L ſelon leur for

me δέ καιω: , ά en conſequence condamne Sa

-Majesté leſdits Studcr δ: ΒοΒοτι , chacun en cinq'

α” livres d'amende auprofit de la Compagnie

des Indes , conformément à l'Article VI dudir

Arrest dnConſeil du tzſſuilet dernier. Fait πιει

ΟοιιίεΙΕΙρ.:.ι Novembre 172.0.

. S U R ce qui a été repreſenté au Roy , étant'

en ſon Conſeil, par les Juges- Couſuls , «St Νε·

Βοκ:ΙειΠε άσε principales Villes> du -Royaumc ,

qu'au prejudice des Reglemens faits par Sa:

Majesté , quelques Banquíets ε. Marchands , 5c

autres continuent de tirer 'ou negocier des Let

tres de Change ét. .Billets de Commerce en ar

gent, ce qui cauſe un pfejudice conſiderable'

au Commerce ; à quoy Sa Majesté voulant pour

voir, ouy le Rapport; Le Roy étant en ίσοι

Conſeil, άοΙΙενιε de Monſieur le Duc d’Or

!caps Ikegentïſi a ordonné &z ordonne que 'les

Atrests de ſon Conſeil des η Juillet , πι· Sep-

tembre 8c_ zz Octobre derniers , ſeront execu

terſelon leur forme 8c teneur : Fait Sa Majesté défenſes à_ tous Juges- Conſuls Bt παταει ſſ

de prononcer aucun Jugement ſur les procès 8c?

differens qui potfrroient naitre à l'occaſion des -

Lettres de Change δέ Billets d~e Commetceysîll

n'est auparavant prouvé par ΙΈι:πει·αΙ: άσε Κα»

@εεε «Με .Ωοωμοε- ω »Banque z-ceçtifiéëdus

ε Με),
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Α Directeurs deſdits Comptes , que la valeur en?

' ‘ I n x a

ι ει: eté payee en ECÎIIUICS_ en Banque , va peine.

de nulliïc' de leurs jugemens y Et ſur le pre

ſent Arr-ell toutes Lettres à ce neceſſaires ſeront “

expediées. Fait au Conſeil d'Etat du Roſſy le,

μ. Novembre 1720.

A R RE S T du Conſeil' du -24 Novembre.

Πιο , μι· Κιμά δε Majesté ordonne qu'à com

mencer du jour de la publication du preſent

Arrest, les Liards ne ſeront plus expoſcz dans

tout le Royaume que pour cinq deniers piece,

’ aulieu de ſix deniers qu'ils valent actuellement ε· -

les Pieces dites de \ix deniers , pour ἔκ όσ

-ιιἰοι·ε au lieu de douzê; les ſols de cuivre pour

.vingt deniers au lieu. de vingt-quatre ,fics de

mis s( quarts de ſols à proportion; es ſols

ou douzains de Billon pour vingt-ſept deniers au

lieu 'de trente-deux ,~ les Pieces dites de trente

deniers pour trois ſols au lieu de trois ſols neuf

deniers, δέ que les Phenins qui ont cours en

Alſace pour neuf deniers, y ſeront reduirs à ſix

deniers., les demis à proportion-S ſur lequel pied?

toutes leſdites Eſpeces auront cours juſqu'au

premier Janvier prochain , auquel jour leſdites

Eſpeces, à la reſerve des Phenins , ſeront en—

core diminuées 8L n'auront plus cours que ſur

le piedſſçavoir , lcsliards pour quatre deniers;

les Eſpeces dites de ſix deniers pour huit*

deniers 5 les ſols de cuivre pour ſeize deniers ,

les demis à quarts de ſols à proportions les

ſols de Billon _pour vingt un .deniers , 8L les

Pieces dites de trente deniers pour deux ſols,

ſix deniers. '

ν ·· . a ·

Α R R E S T du Conſeil du ω* Novembre

1720 , par lequel Sa Majesté permet aux Perd:

&cnrs deſdits Billets det-Banque de Cent-Md?

σ
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Cinquaifle δ( de Dix livres de les placer pen

dant le courant du mois de Decembre prochain

en Acquiſition de Rentes ſur les Tailles 8c au

tres lmpoſitions , tant des Pays d'Election que

des Ραι-ε d'Etats, οιέΙέοι par ledit Edit du mois

d'Aouſl: #rnieri prorogeant à cet effet Sa Ma

jesté pour l'acquiſition deſdites Rentes pendant
Ι ΜΗ: temps , οι ſans eſperance d'autre , le delay

porté par l'Arrest du 10 Octobre dernier Ι Bt ſera

Ιο preſent Arrest lâ , publié 8c affiché par tout:

oû beſoin ſera.. -

j Extrait de; Registre: d# Conſeil eŸEſI-af.

S U R ce qui a esté repreſente auRoy , étant

en ſon Conſeil, par' les Directeurs de la Com

pagnie des Indes, que les differentes partiesde

Commerce dont ils ſont chargez , α: l~es engaë ι

8οιιιοιαο ου: Ια Compagnie a contracter. envers

Sa Majesté demanderoient un ſecours de vingt

deux millions cinq cens millelivres 3 qu’il leur'

a paru.que le_mo en le plus convenable d'y

pourvoir, ſeront d emprunter cette ſomme des

Actionnaires de ladite Compagnie, leſ uels

devant participer aux produits de ſes étab ille'

mens , doivent auſſi contribuer aux dépenſes

'neceſſaires pour les ſoutenir; que dans cet

eſprit ils ont :tr-resté par leur Dc iberation de

ce jour , de ſaiic Ι'Ειιιρι·υιιτ de cette ſomme'

à raiſon de cent- cinquante livres par Action ο

deu! tiers en Louis d'argent du poids 8e titre

de ce jour, 6: un tiers. en Billets de Banque',

avec interefls α quatre pour απ: , qui ſeroíent

compris dans les- Billets d’Emprunts, leſquels
feraient payables dans un an , 8c ſignez' de rroisſi'

Directeurs; ſur quoi ils ſupplioient Sa Majesté'

!eur pourvoir. Ouyie Rapport , LE RO YF

“ται” EU_ SQN coNsntj-…day



l. Μ.: εε:Με:ιουικε

l'avis de Monſieur le Duc d’Orleins ΙΏ8ει::;4

permis δε Ρει·ι::ε:ει::ι Directeurs de la Conipa

gnie des Indes. co-.iformémeutà leur Πει:Βε

\avion de ce jour , d'emprunter des Actionnaires

de ladite, Compagnie la ſomme de vingt-deux.

Millions cinq cens mille livres, àraiſon de cent

cinquante livres par Actîon, les delà tiers en

Louis d'argent du. poids 8c titre de ce jour, 8E

un tiers en Billets de Banque , avec interests ä

quatre pour cent du total, qui ſeront compris

dans les Billets d’Emprunts_, leſquels ſeront;

ſignez par trois, Directeurs, pour être payez

dans unan , 6c le fonds employéaux dépenſes du

Commerce de la Compagnie, 8c aux engage
mens pris avec-Sa Majesté: πω:: οι·ιΙοι:::εΙδι >

Majesté que les Actions de ceux qui' n'auront

pas porté leſdites 'cent cinquante livres par

Action dans lezo Decembre prochain incluſive

οπο: , ſoient δέ demeurent nulles; δ: qu’il ſoit

mis un troiſieme Sceau aux Actions de ceux.

ui auront fitisfdit au preſent Arrest dans ledit_

äelay, pour leur ,être rendues .ſur le champ;

dérogeant Sa Majesté àJtoutes diſpoſitions à ce

contraires. Fait au-Corxſeil le 2.7 Novembre .
172.0'. Ι ſi

A R RES T' du Conſeil duſt. ;Octobreſſx-zzoΤΗ accorde an Communaute, des rzfficicrs δεν:

εε~Β::ι:εειι::ι Metteurs ä Port la; ſomme de_

48776 livres to ſols z deniers. .par Forme :Μπι
ςΙει::::Ι:ε. Ε ſi . Ι _

ν ΑΚ Κ Ε δ Έ du Conſeil, du α.: .Octobre προ:

(ΙΜ ordonne \le Rembourſement des ()ι·εει:είειε —

de la Communaute' des Officiers Gardes-Batman”.

&Metteursà Port. ε · _ z
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4 ιιΕΤιιεε ι>ΑΤΕΝτΒε

Βοττ:ιι·ιτ εοιιΕτιιι=ειτίοιι ω Droit de Com

- mittimus etr faveur des deux Compagnies.

des Mouſquetaires. à εἙιενεΙ`ὸε Μ. Garde Η

du Roy.

L OUI &parla grace de Dieu , 82e. Sur'

ce qui Nous-a Ke repreſente par les Mouſ

quetaires à cheval des deux Compagnies-de πο!

πε Οιι.ι·ι!ε, .qu'ayant l'honneur d'être-du nom

bre des Officiers Commenſeaux de notre Mai

ſon, δ: de faire partie des troupes auſque1'les—

les Rois n” predeceſſeurs ont bien voulu con

Πει· la gardede leurs Perſonnes ſacrées, ils ont'

été maintenus par “Με επι forme tFEdie'

données au mois de Decembre 1645 , par feu

notre-tés [monté-Seigneur 8c Biſayeul , registrées-x

en notre Cour des Aydes à Paris le_ 4. ]uîn-—

164.4 dans les mêmes privileges, franchiſes 8c

exemptionsz dont avoicnt droit de jouir noſ

dirs Officiers Commenfeaux; quelqu'un: tírreſijñ

aurenrique parut leur devoir procurer la jouiſ~ñ

ſance du droit de Cammittimzg: au grand δι:ειιιμ

qui appartient- ànoſdits Commenſcaux δ: à leurs…

Veuves , aux termes des arricleSXIll 8c XVI*

de notre Ordonnance du mois ιΓΛοιι(ιι669 ,Δ

οτι a fait neanmoins difficulté de les laiſſerjouir

de ce droit, ſous pretexte que depuis noflreñ;

dire Ordonnance de 16,69 3 ils ont negligé d'ob

τἐιιἱιῇ.ίιιι· ει: point une Déclaration? expreſſe de .

la volontéñ~du feu Royî δὲ de Nous; 8c com-

me le ſervice conrinuel auquel ils ſont tenus

anprés de nette Perſonne , les rend encyre plus

f”ΦΗΜΗ Η.: επιη:ιειτ :ια @εις de Commgmmuç.
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φπα Με autres Officiers de notre Maiſon qui

mr ſervent que par quflrticr, Nous avons jugé

à' propos &expliquer plus expreſſément nos Ιω

κιπΙουε ſur ce ſujet, δ: de donner par là auſ

dites Compagnies-des Mouſquetaires, δ: à ceux;

qui Ιεέροπιππωπ:Ιοιπ, de nouvelles marques de

Ια· ſatisfaction que Nous avons. de leurs ſervi

ces. A ces cauſes , &c. Nous avonszmaintehu

δ: μπώ , maintenons 8c gardons les deux :ειπε

Mouſquetaires à cheval dc chacune des deux

θὸπιΡοΒιιἰεε, Ρτείεκιτ:πκκιτ établies pour notre*

garde; enſemble leurs Cotïmandans δε! Officiers

8c leurs Succeſſenrs; même leurs veuves . tant

qu'elles demeureront cn viduité, dans tous les'

droits, prîvileges , exemptîons, franchiſes α·

ΙΙΙκττετ., εμε Nous avons accorde: δ( :με Nous r

pourrions accorder dans la ſuite à nos Officiers

Commenſeaux : Enconſequence , voulons ε:
Nous plaist qu'ils joufflſienr du droit de Com

mitrimus au grand Sceau. Orclonnons qu’à σε::

effet, conformément. aufdites Lettres du mois

de Decembre πε” , à l'ordonnance du mois

d’Ao'ust 1669 Ι chacun d'eux ſoit cm lay-é_

dans des états- ſignez de Nous , 8c contre @πει

μέ Ισ Secretaire d'Etat δε dc nos Commande

mens, ayant le département de norre- Maiſon ,x
pourſiêtre enſuite portez en notre Cour des

Aydes; l'extrait deſquels états délivre' par lc- '

Greffier de notreditc Cour Ι enſemble le (Χαμ

Ποπ du · επιπειιεΙειτιτ de chacune deſdites Com

pagnies ous- nos ordres , ſeront :apportez lotsñ

de l'obtention des Lettres de Cammitrimus, 8c.

attachez ſous le conzreñſce-l de notre Chancel

_ lcric, le tout ainſi qu’il ſe pratique à l'égard.

de nos- autres Officiers Commcnſcaux..

A R !l'E S T du Conſeil du η·ώ&οΙπφ τ·μ.ού.

με. lequel. Sa Majesté. ordonne.; que. LesDéclara-ñ.

~ tions
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:ἔσω άι: δ:: Majesté. des α.: Με” Μ” . 8:

ν.: Janvier κ” , 8: Ιεε Αι·:εΠε ά:: Conſeil des

μ. Novembre 1689”8ε πι. Janvier 1694 ,ſiſe

ront executez ſelon leur forme teneur , 8c en

conſequence fait Sa Majesté défenſes ὰ :οικω

:εε Που:: δ: Juges , même aux Juges Conſuls,

Juges conſervateurs des Privileges des Foires ,

Officiers de Police , Prevôrs , Châtelains, δ::

του: autres Officiers des justîces Royales ordi

naires δ: extraordinaires , de faire application

d'aucun” amendes civiles 'GC criminelles uÔnc

été… a; qui ſeront par eux prononcées 8: a jugées

à quelques ſommes qu'elles puiſſent _monter,

ſoft pour Reparatîons , Pain des Priſonniers , ne

:ΜΒΜ άι: ΗΜ: , οι: ίου: ι:ιιιεΙιιιι'αι::ιε pretexte

que ce ſoit, _même en condamnant les accuſez

en des amendes envers Sa Majeflé,de ronon

cer contre eux aucunes condamnations -iîaumô

nes pour employer en œuvres pics, fi ce n'est

dans le cas oû il aura été commis ſacrilege, 6c

oû la condamnation d'aumôn_es pour œuvres

pîes fera partie de la reparation , conformément

ΜΜΜ Déclarations , à peine de déſobéiſſance :

ε Οι·άο:ι:ιε ει: outre Sa !Majesté que toutes leſdites

amendes appartiendront en entier audit Pillavoiñ

ne Fermier General des Domaines pendant le

-cours de ſon Bail, ὰ commencer du premier

Jzuvier 172.0 , même εεΉεε :ΙΜ :ε trouveront

adjugées auparavant; δ: μι:: raiſon deſquelles

les fermiers δ: 8οι'ι-Ι:ετιιιΞε:5 μέεεάε:ιε άπιστοι::

Ρ:›ἔ::: ΕΠ: άε Pourſuites , ou n'auront fait μι·

(ε: ὰ Μ:: μοβ: aucunes promeſſes ou obliga

.zions paſſées pardevant Notaires dans 1e cours de

trois années άι: μι:: ά:: Ι'ε::ρἱεὰ:ἱο::άε Κα::

Βάι:: , οι: μπάσο: Νιου:: ά:: Ι:: preſente an

έ:: :7:.ο , conformément aux .Μαθε άι: Con-

ſoil des η Septembre 1699 8c r7 May dernier

ευ: Γεια:: “αυτ”, ὰ Ι'εκεεΡ:ἱο:::οι::εε fois

a; ce qui en peut revenir aux Déränciateuxs,

v'
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Qfficiersſddede Police , Hôpitaux Sc autres , auf.

‘uels le îtes amendes ou,
care' a pliquées par des Edits , Déclarations ou

λετε ε; δΕ pour faciliter le recouvrement des

amendes , tant d'Apel ,Inſcriptions de Faux , Re

questes civiles , que generallement toutes autres

amendes de condamnations civiles δ! criminelles ,

qui ont été ou ſeront adjugées au profit du Roy ;
S.M. aordonné 8c ordonne auxGrcffiers qui aſiutont

re** les Arrests, Seutencesôc jugemens por

tant condamnation deſdites amendes, de faire
ctê( délivrer audit Pillavoine , ſes Proeureurs δ:

Όοιππιιε Ρτ€Ρ0Ϊ:ι à la recette deſdites amendes ,

_des Extraits de tous leſdits Arrests, Sentences

6L jugements; Sçavoir , les Greffiers des Cours
ctSuperieures tous les Lundis de chaque Semaine s

8C \ceux des Preſidiattx δι autres _justices Μία

_εἰειιτεε , Η: preiniers jour de chacun mois , ou

- 'un Certificat comme il n'y aura aucune amende

adjugéeſleſdits Eïtraits contenant les noms, qua

~]itez, δ: domiciles des Parties. 8L les noms dc

leurs Ptocurenrs, pour ſur_ Νασαι Extraits -êttc

les redevables deſdites amendes contrains com
ſime pour les deniers 8C affaires de Sa Majesté ,

en vertu des Contraintes qui ſeront à cet eſiflït

délivrées par ledit Pillavoine , ſes Prccurenrs Ou

_ Commis prepoſez à_ la recette deſdites amendes ,'

ayant ſerment enjuliice , pour chacun deſquels

'Extraits il ſera payé allidlts Grcstiers qui lcs

délivreront , deux ſols ſix_dcniers ſeulement avec

le coût du papier timbre' conformément auſdíts

_ Αττι:Ητε du Conſeil des ω. ΝοΏῶ1Βτε 1689 , 8ε

l 1 Ljanvier 162.1…. Fait Sa Majesté défenſes auſdits

Greffiers d'exiger dudit Pillavoine autres 8c

plus grands droits, à peine de aconcuſiion _äc

de cinq cens livres d'amende.

  

partie d’icelles on i

a
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Ι NOUVELLES ETRA NGERES.,

A Varſovie .le n. Novembre [7105] π

Οστά Ια ſéances de la Dietedepuis

qu'elle s’est aſſemblée, ſe ſont paſſées
en contnstations ſur l'élection d’un nſiou~

veau Maréchal. Pluſieurs des Nonces

continuent de s'y oppoſer fortement, ſui

vant leurs instructiOns-,detnandant avec plus

.d'instance que jamais , que les Grands Gc- '

, -nerauzi de la Couronne , ά du grand Du

_ché de Lithuanie , ſoient rétablis dans leurs

Charges_ *avec toute leur -autorité , δ: que

le Comte de Flemming renonce au Com..

tnandement des Troupes Etranger-es. Tous

ces debats ne laiſſent preſque aucun lieu

de douter que la Diete ſe (epareta infra-z

ctueuſement.
Le Roy a bien voulu interpoſer ſonlau

'torite' pour accoiñmoder-Paffaíre du Prince 7

·νΙε[ι1οννΙεΙ€ἰ :Νες le Prince Czartoriski.

~Le ſujet de leur animoſité* provenoit de

4 , ce que le premier étoit entré le Μακ ὰ la

naain dans la maiſon du ſecond, 8c en

avoit donné pluſieurs .coups à ſon Secre

' taire. Le Prince Czartoriski en porta ſur

île champ ſes plaintes à la Diete, δε de;

Ι Ν η
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manda ſatisfaction de cet ιιττειιαιι·._5. Μ.

μη:: :ιι empêcher les τω”, ιιιιιιιιΙειιὶ εεε
deux Princes de ſe ctrcndte au Pzilais le z x :

Le Roy leur parla en preſence des Sena

Q

teurs , de pluſieurs Officiers de la Cou—_

round, δε des Ministres, δε leur explique;

ſilcs conditions ſuivant leſquelles leurs amis

-communsvouloient faire ceſhr pouſjz.

:mais Panimoſité qui regnoit entre leurs

.Maiſonsÿ Ces deuxPtinces répondirent au

Roy en termes très-reſpectueux, 8c après

.Pavoir reſnercié de cette marque qu’ils

recevoient de ſa bonté , ils ſe jetterent à

P .ſes pieds. Les deux Princes ε'ειιιΙπιιΙΪετειιι:

.enſuite, δ: Με θειιτΙΙεΙιοιιιιιιεε ει.ττΞιεΙιε2 ὰ

-Ιειπε Maiſons imitçtent cet exemple.

On a çedoublé les' Ρτζωιιιιοιιε qui

.avoient déja été priſes pour empêcher que

le mal contagieux, qui commence à Sîé

tendre, ne ſe communiquât plus avant. Il

.paroît que les Peuples d: Lithuanie ſe met

tent ſous la. protection du Czar; mais les

Ministres de quelques Puiſſances Etrange

εεε, (μι ſont ici , ſont chargez ιΙ'ιιιΠιιιέΗοτιε

Έσω promettre , au norp de leurs Maîtres,

toute ſorte de ſecours pour mettre a la

raiſon' ceux qui voudtoient troubler le τε

_ροε public. On a reçu avis de Lithuanie

que le Prince de Mçnzilcoff étoit décampé

«le Koëkenhauſen, Il ſe trouve actuelle-

mcnt :ὶ Ια tête ὸ`.ιιτιε Armée de qttarante
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:Ι cinquante mille homrnes,.'ſans Πιάσε;

(φοβο encore la destination de ατε Troupes.

Ce que l’on apprehendoit depuis Pou

vetture de la Diete est effectivement arrivé.

Les Nonces ayant perſiste ιιιίειιι'έιιι 5 de

ce mois dans leur refus de proceder à

Ι'έΙσεΉοιι d'un nou eau ΜειτέεΙιειΙ,ανειιτ

ë _que le (Σοφια ἶΙο`ΡΙοιιιιιιἰιι8 Γε Πι; demis

du Commandement des Troupes Etrange

τα; Μ: Maréchal ſut obligé ce jour-là de.

congedicſſr l'Aſſemblée , 'quelque raiſon

qu’il cmployât pour en diſſuader les Non

εεε. On craint des ſuites tres-fâcheuſes de

cette ſeparation , δε l'on parle même d’u‘ne

nouvelle conſideration pour maintenir les

Genetaux de la Couronne dans leur an
cienneautorifé; cependant le Senatſidoit

sÏaſſcmbler cetre*ſemaíne pour délibercr

ſur les moyens de prévenir les nouveaux

malheurs dont ce Royaume eſt menacé.

L’Evêqñu_e de Neutra Ambaſſadeur de Sa_

Majesté Impctiale , eut lc ιο audience' pu

Ι:Ιιι1ιιε du Roy.

~A Stolcbolm le l; Novembre 172.0.

\

ſée όχι; Vaiſſeaux , @t a la voile

Ισ ι de ce mois , des Daèlers de cette Πε

ΡΙτο.Ιο, 86 arriva 'le' roddans la rade de

Copenhague , d'où elle a continue' ſa route'

AN iij

LA flore de l’A1niral Norris, compo#



ΙΙ” [Ε ΜΕΚ(ΙΠΒΕ”Ι "

vers l’Angletcrre. a Cet Amiral, â qui le

Roy a fait preſent d’une épée d’or , a laiſſé

ici cinq Fregates , pour ε'οΡΡοίετ aux en—

trepriſes que les Moſcevites pourtoient

encore former ſur nos côtes. ε

Σε ratification du Traite' de Paix , en;

tre cette Couronne δ: ;elle de Danne

marck , ayant ότε apportée de Copenhague

ici par le Comte de Teſſin le 2-8 du mois

paſſe', ſur publſk deux jours après , avec

les ecremonies δε Ιεε réjouiſſances ordi

naires. On s’étoit flatré juſqu'à preſent que

1e General Romanſof, qui étoit venu com

plimentei de la part du Czar, le Roy ſur

ſon avenemcnt à la Couronne, ειιτοΙτ

apporté quelque propoſition particulier-e

pour la Paix; ſon Μουτ en cette Ville

augmentoit cette cſperance; mais ſon re

tour @τα de Sa Majesté Czarienne , ſans

en avoir fait aucune ouverture , l'a fait

évanoüir. Il a ſeulement fait entendre que

Ιε Φωτ ίου Maître ne ε'έΙοὶἔτιετοΙτ ΡΕΜ

être pas d'une ſuſpenſion &armes pendant

Phyver. On s'est contenté de lui répondre ~

qu'avant que d’enñvenír là, il étoita pro

pos de convenir de quelques Préliminaires.

Depuis le départ de ce Major, le Roy a.

fait entrer oïqtlartier cſhyverdes Trou—

pps qui étoient campées _à Gälfeâ δε Ια

οτε ε reçu enaieme tems or re e ren

Έκι: dans les Ports; la rigueur de la ſaiſon
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ίὶιΙ-Ρςτιἀεπιτ juſqu'à la campagneProchaine

les entrepriſes qu’on pourrait οταν:: de

part δέ d’autte.Lcs Troupes de S, M. ont dû,

~ prendre poſſeſſion le ιο de la. Fortereſſe de

Mae/bam!, &le n. de celle de Stmlſund,

de Plſle de Ιζ!ό8θΡΙ 3 les Garniſons Danoiſes

ayant reçu ordre de les évacuer. M. le

Comte de ΜεγετἔοΙιΙ_ ſe diſpoſe à ſe ten—

dre à Strqlfund , oû il va render en qualité

de Gouverneur de la Pomeranie. On ne

@Με @Με σκοπο Ισ. diſpoſition qui ſera

faire de Wiſmar. .

On publia le 5 de ce mois άειπε.τοιιτεε

les Egliſes, une ,Ordonnance qui fait dé

fenſesà tous les Sujets de ce Royaume,

ſous peine de cent Riſdales d'amende, de

porter à l'avenir aucuns habits galonez ou

brodcz , éroffes ou rubans dans leſquels

il entre de l'or δέ de Pargent. L'uſage

des franges de ſoye 6c de dentelles , a été

interdit par la même Ordonnance,- ὰ Ια

reſerve de celles qui n'auront qu’un Pouce ε

de large. Δ

.Ο

Α Ηἔωὐοπ›·8 le ε. π Novembre l γω.

Ι. Ι Es Magistrats de cette Ville ayant re

ſolu _de faire Obſerver la quarantaine à

tous les Vaiſſeaux venants de France ,ι

ΡοιιΙΙΙτι, Envoyé de la mêmcCour, leur a fait_ '

ſur cela des repreſentations pour les engap_

N iiij
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ger à faire quelque distinction à cet égard.

Le Lord Carceret , cy-devant Ambaſſa

deur de S. M. Britannique à la Cour de

Suede, partit lc 14 pour* retourner en

Angleterre. Il a notifié avant ſon, départ au

Ministre du Duc de Holstein que le Roy de

Dannemsuck restitueroit à ce Prince Ιε
Duché de Ict-Æolstein , dès que la Pomeranie

ſeroit évacuée. On prétend d’un autre côté

que Sa Majesté Czarienne continuëde Πτι

τετείΙετ beaucoup en faveur de ce Duc,

pour lui faire rendre le Duché de Slcſwílí.

On apprend de Copenhague que le Prince

Dolhorouki avoit declare' au Roy de Dan

nemarck que le Czar ſon Maître ne forme

roit aucune entrepriſe contre les Etats de

Sa Majesté Danoiſe, à condition qu'elle

reflreroit dans une parfaite tueurralitéd

La Paix encre les deux Couronnes de

Dannemarck δε de Suede , fut publiée lc

l; à Copenhague. Sa Majesté Danoiſe a.

touché les 600 mille Ερικ εμε Ιε Κ” de

Suede s'était engagé de lui payer en εοφ

ſequence de ce Traité. On a brûle' par ſon'

ordre ces jours paſſez pour zoo mille ΜΒ

άειΙεε de Billets de Monnoye à (ſopenhagtle.

_ Les Digues dans le Duché de Bremen ,

dont la reparation a coûté près d'un mil

lion, ont été percées de nouveau, ainſi

que celles de Dilmar; cette inondation a

ſurpris tout à coup beaucoup de gens ré
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ΡατιτΙι1ε dans la ’ca1npagne , qui ont έτέ en
ſevelis ſous les eaux. Ι

On écrit de Petersbourg qu'on avoit

lancé à Peau en preſence du Czar deux

Vaiſſeaux qu’il afait construire depuis peu,

dont le premier est de 80 pieces de canon',

8C le ſecond de 70. Sa Majesté Czarienne

continue' à donner ſes Ordrespour les pre

paratifs de la ca1npagne’ prochaine.

Le Comte de' Wellíng ,l’un des Plcnípo

tentiaites duë Roy de Suede :ΙΙ'είΙεττΙΒΙέε:

.qui doit ſe tenir à Brunfwiclc, a πώ or

dre de retourner â Bremen; ce qui ſait

juger que cette Aſſemblée est encore diffe

Ιτέα pour quelque temps. < έν ~

Le [O de ce mois Ι'Απιἰτ:ιΙ ΤοτάετίεΙΙΙΙά

Danois, δ: le Colonel S'h:1l Suedois ,

ayant en quelcſhe diſpute à Hanovre , chez

le -Baron de 'Gorrz , qui leur donnoit â

diner , mirent Pépée à Ια :Μία :κι ſortir de -

chez ce Baron., mais on les ſepara dans le

moment. Le len-ietnaín r r s'étant rencon

trez â deux lieuës de cette Ville . ils ι·εεοιπ

1πει·ιεετειπ leur combat, dans lequel l’A- Ι

ϊτιὶτεΙ ΤοτάσηίεΙιΙΙ a eæie malheur de Ρετ

dre la vie. On dépêcha ſur le champ un

ΕΧΡτὲε :Ι Copenhague pour y porter la

nouvelle de 'cet accident. Le Colonel Sthal

sſétant retiréici , a îugé â propos d’en par

Ul' ſecretement

— Le Roy de Pruſſe adonné à entendre
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aux Magistrats de Hambourg, qu’e’tant

convenu avec de Roy de la Grande Bre
tagne dc ne rolerer aucuns Joueurs de pro-ſi

feflion dans leurs Etats , il \croit fort agreañ .

ble à ces deux Monarques, ſi ces Ma

gistrats vouloienr y, ordonner .une pareille_

_défenſe On a beaucoup parle' d’une con

ſpiration rramée contre Sa Majesté Britan

nique. On est perſuadé que ce qui y a

donné occaſion , n'est fondé que ſur le deſ—

ſein que Fon prétend que quelques ΟΗΕ

:Με au ſervice du Czar, ΜΜΜ formé

d'enlever par ordre de ce Prince le frere

du ſieur Verelousky. Ces οικω; ont été

arrêtez. L’Empereur exigeant toujours de

cette Ville qu'on lui députe un Bourgue

nmistre pour lu; faire une ſatisfaction pro.»

portionnéc à Poffenſe que (on Envoyé a

reçue' ι il aéré reſolu d'en nommer un

inceſſamment pour aller à Vienne ſe ſou

mettre aux ordres de S. M. I.

Les dernieres Lettres de Petersbourg

préparent à quelque entrepriſe que 1e επι:

Ροιιττοιτ former contre les Suedois, mal

gre' la rigueur de Ι ſaiſon; on a même

eu avis de Dantzic ;é

έτει: arrive' ſur les côtes de Finlande avec

un grand nombre de (Μετα 66 de Με

πιεσε de tranſport. Ψ -

W

ue le Prince Galiczin_
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A Vienne le r7 Novembre 1'710. - Ι

. .
‘

Ι Οτιίἱειπ ΑΙΙκική, Ministre du Pape

en cette Cour , ſe donne 'de grands

mouvemens pour faire tcvoqucr PEdit de

Pfimpereur, qui ordonne aux Eccleſiasti

ques de ſe demettre des biens qu’ils ont

acquis depuis un certain tems. M. le Comte

de ΝεΠεΙτοτΙτ , Commiſſaire general des

troupes impériales en Italic a fait rapport

de l'état des troupes qui y ſont. L'admi

nistration _dcs Colle-ges des Finances en

ce Pays là , est ïauſe qu’elles coûtent

beaucoup plus à S. M. I. que celles qui ſont

en Allemagne ou ετΙΗοι18τΙεε ε'είΙ ce qui a

engagé cette Cour à délivrer des ordres
Ι pour remédier à ces inconvenicns, On aſſure'

que la Cour ob_ ~ era les habitans de Hon.- β

ΒτΙε à declaret ous ſerment la valeur de

leurs biens , afin qu’en puiſſe les taxer à

proportion de leurs revenus.. Les Etats de

Hongrieôc ceux de Boheme ſe ſont ειδων

ΒΙε2 pour regler la ſucccffiomde ces Royau

mes , au εεε «με l'Empereur vint à -clececler

ſans héritiers mâles. On ne 'doute pas

u’ils ne (e conforment en cela à la reſo

Βάση des Etats de la Baſſe Autriche.

Ilparoit que les Ministres Protestans

ſont eontens de la Negociation du Comte

de _Caunitz dans lès Cours Palatine 8c dc

i_ Ι
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Mayence. S. M. I. a paru ſort ſatisfaire'

du rapport que ce Comte .lui a fait de [a,

Commiffion. Le bruit ſe fortiſie que le Car- 4
l dinal Cinfiiegos ſe 'rendra à-Rome pour

remplacer le Cardinal ά"ΑΙ:Ικιιι, qui paſſera

à Naples en qualite' de Viceroi. On destine

toujours au Comte de Mercy le Gouverne

ment de Tranfilvanie vacant par Ι:ι πιο::

de M. le Comte de Stejnville. On acom

moncé à reformer trois Compagnies par

chaque Regime-nt. S'il en faut croire les

Lettres de Constantinople', le Ministre du

(ΕΜΗ: Ρα:: :ι renouvelle' le Traité de

paix 'a vec le GtandSeigneur pour π. 3 Με;

l il a obtenu que l'on retranchemít l'Article ‘

άι: Traite' precedent , par lequel il étoitsti

pulé que les Ruſlîens ne pourroient en

trer ni prendre des quartiers d'hiver en

Pologne. Μ ό

Le Comte de Freytad , Envoyé de l'Em

ereur, est parri.pout ſe tendre à Sto

holtn. S.M. I. a diſpoſé des Regimens

vacans de Wetzel δ: de Leffenholtz , en fa

ναι: des Colanels d’Ogilvi ό: Β::::::ιςΙο:Ε

Με Duc de Mekelbourgh continue de ſe

journer en cette Ville , δ: d'avoir quelques

Audiences particulieres de l'Empereur. Le ñ

mariage du Margrave de Bade avec la ſillc

unique du Prince de Swattzenbetg est ar

ΜΙΒ.. Μ. le Comte d’Almenarc , Ambaſſa

deur Extraordinaire de Malte, fit ΜΙ:: 9 (ω:

'Ι .
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απτά: publique. On paroit fort content dc

la conduite que le Comte de-Cadogan a _te

nue en cette Cour par rapport aux affaires

ſi' dela Religion. Ce Ministre , après ſon Au

— dience de congé , reçut le preſent ordi

~ naire, qui conſiste en un por-trait de Sa

Majesté Imperiale , enrichi de diamans. Le

Prince de Croy α été élû Doyen de la
x

Cathedrale de Cologne.

On .a ôté la Direction des Postes au ~

Comte de Ραπ; Ια Cour pour le άέόςτη

:nager a accorde' à ce Comte δ: α ſes en

[Με ſoixante quatre mille florins par cha
que année, outre Ια ſomme d’un million , Ι

Λουκ on l’a gratiſié. ll y a apparence que

Banque établie _en cette Ville. Ceux qui y

but place' leur argent ſeront , dit-on , obli

gez de l’y laiſſer pour ſix :κκε 86 quinze
ancts pour l'es autres qui voudront y en ap

porter dans la luite. α *É _

On a envoyé de groſſes remiſes d'argent

nu Prince Alexandre dewirtemberg , pour

_être employées aux fortifications de Bel

grade 8c de Temeſwar. Suivant quelques

.avis de Constantinople , Ι°ΑιτιΒαΙΙαὸει1τ

Extraordinaire de la Porte , qui a paru-ici

en cette qualité , a été αιτείΙέ α Ια ίοΙΙΙ

citation des _ſaniſſaÎteH On croit que PEm

pereur accordçra inceſſamment l'investiture

_de Bremen δ: de Verdhen au Roy. de la

Grande Bretagne, 'comme ΕΙεεὶειιτ εε Brun

r A

l’q,n ſera quelques changemens dans Ια
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ΐννΙεΙς-Ι.ι1ησΙοοιιτ8, δε celle de Stettín au

Roy_ de Pruſſe] Le Comte de Daun arriva

le :.6 du mois Paſſe' à Bude , dont il εινοἱτ_

obtenu le Gouvernement. Les Lettres de

_Ratisbonne portent que les Ministres de

l'Empereur avoient eu [âuſieurs conferen

@σε ενα Ισ Cardinal de Saxe-Zeitz ſur la

Réponſe du Corps Evangelique à la der.

niere réſolution de l'Empereur au ſujet des

affaires de la Religion; il est diſpoſé à s'y

_conformer entierement : ιπσΙε ce Corps

fdrme quelques nouvelles' demandes' ſu; le

terme accorde' pour faire ceſſer tçures re

preſailles , δε Ιω· Ισ tems auquel ce terme

_doit commencer. Le Cardinal de Saxe—_

Ζωα :ι άσισθοΙιέ (ο: cela un Courrier à

Vienne , donc il attend la réponſe. Comme
ſſPElccteur Palatin paroît être dans la reſo

Iution de rendre aux Protestans tout ce

qu’il leur a ôré depuis le Traite' de West:

Phalie ,|-οπ regarde cette affaire comme

\CÙÏUIÎÊÊ
Le Pere General des Theatihs ayantſſ

pris congé de L. M. I. est parti Pour l’lca~

lie , avec les Peres de ſa fuire.

.Le Comte Etienne Kinslcy, frere du

Chancelier de Boheme , a été nomme' En

voyé Extraordínaire ά; δ. Μ. Ι. pour ſe

cendre en CCttC qudlire auprès du (Χαμ σ'

@Φ
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Α Londre: le 2.6 Novembre 172.8.

L s’est répandu depuis quelquesjours un
ſi bruit que l’on avoit découvert une con

ſpiration contre le Roy ,_ dont on fait

monter le nombre des Complices à plus

·ιΙε cinquante. Onajoute qu'on en a déja

"attesté i7, δε que l’on est à la pourſuite

Η @εε autres. On ne manquera pas dſêtrc

'mieux éclairci de ce fait à Ι'ΙΙιτΙνέε du Roy.

'Les Directeurs de la Compagnie du Sud ont

εοιιιΡΙΙιτιειιτέ le Comrede Sunderland ſur

î ſon retour en ce Pays, δε ont eu une

,ι -longue conference avec ce Seigneur ſur la

ſituation des affaires de cette Compagnie.

Tous les intereſſe; dans les dernieres Souſ

·ειιρτὶοτιε`, attendent Paſſemblée du Parle

·ιι·ιειιτ avec beaucoup dïmpat-icnce, &il;

jcſperenr toujours qu’il leur fera rendre ju

_stice. Il y a un tres- grand nombre de Me

moires qui doivent être preſentez ſur cette

affaire, 8c particulierement contre les ΠΙ

'recteurs , qui eſpercnt de leur côté ſe justi

-ficr de ce qui leur est imputé ſur le diſ

credit des Actions , dont le prix est encore _

* *diminué de uis les nouvelles que l’on are

çues des Baêquerortres conſiderables qui ſc

ſont en Hollande. Il est partiſousPeſcorte

de deux Vaiſſeaux de guerre , ſix Bâtimens

ſix grandes Chaloupes , que la Campa.

z ,-0- ~
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εαπ d'Afrique .envoyevers les Côtes de

Guinée. Ils ont à bord un grand nombre

d’ouvriers de foute ſorre~de Profeffions.

Cette (Zompagnie envoye une Couronne

wagnifique, Pour en faire preſent à un

Prince Negra. Il doit partir 'encoreñderlx

autres ναὶίἶεαιὐι Ριου: Ια même Compagnie,

.qui doivent inceſſamment mettre à la. voile.
Elle est dans lc deſſeinſidc faire elever deux

nouveaux Forts ſur la Côte, δ: de rebâtirſſ

cclui qui est à» Penrrée de Ια Riviere de

Gambie, détruit ΡατΙεα François dans Ια

derniere Guerre. Les Vaiſſeaux de Guerre

qui cſcortent ,ces Bâtimens, ont Ordre de

.donner la chaffe aux Pirates, δ: de les

détruire entierement. u

On écrit de Fdlmaut/ó , qu'il y éroír arri
ſſvc' un Vaiſſeau de la januaïque , pour

prendre ſur ſon bord trente ou quarante

Ouvriers qui travailleur aux Mines de Cor~

nouailles. Ol] α deſſein de les tranſporter' à
ſſ la Jamaïque , où l’on prétend avoir décon

verr de riches Mines d’or δ: εΙ'αι·8ειπέ. Σε

.Royal Anne , \Ëaiſſearl de Guerre, a dcñ

πατα deux gros Forbans dans ſon Paſſage de

Ia Jamaïque. .

_Il paroîr ici une Declaration du ΡΜ· .

._ tendant , datée à Rome le dix du mois

d'Octobre dernier , par laquelle il promet

de retablir cette Nation dans routes ſes- Li

bertcz , ſi elle le rapelle , δ: Ιε remet ſur le
Π Trône de ſesAncêtres. ε Οι:



-' DE NOVEMBRE. m

Ί

Ν Ου a eu avis que le Sartvage, venant

d’Archangel, δ: le Vaiſſeau l! Moccha ,

a venant de Peterbourg , avoient fait ΜΜΜ

ge , l’un ſur la Είπε de Lapland , &l'autre

dans la Mer Baltique; PEqUÎpage de ces
deux Vaiſſeaux s'est heureuſctneſint ſauve'.

,çLe Regiment d’lnfanterie du Colonel

Harriffon mort depuis peu , a été donne'

au Colonel Newton. _
ctOſin aintenté pluſieurs μπα :κι ſujet

des Actions de la Mer du Sud; il paroît

que les Juges ne decideront rien , juſqu'à

ce_ que le Parlement ait pris des meſures

qui leur ſervent de regles. ’

~ Le Docteur Knight ,Recteur du Saint

> Sepulcre,prêcha le r9 dans Saint Paul le ~
premier Sermon qui aſi été ſonde' pour la

défenſe de la Diviniré de N. S.J.C. ce

\ 'que l’On continuera de fairede mois en
mois. ~ ν .

LC ao. Don Hyacinthe Borges Pereira à

Castro , Envoyé Extraordinaire du Roy de

Portugal, fut inhumé dans Ι'ΑΒΒαγς de

Wgsttninster. On avoit fait auparavant dans

Ia Cha-pelle de cet Envoyé les ceremonies
firnebrçs ſuivant Puſage ſide PEgliſe Καν

maine. _ _ A .

'Milord Sunderland a eu pluſieurs con

(παπα depuis ſon retour avec les Sei

ὅπου” Κς8ε:ιε δ: Ministres d'Etat; afin

de preparer les voyes pour_ ?ouverture du

I

-J
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Parlement On a publié pluſieurs brochu

res pour retablir les affaires de la .Com

pagnie du Sud &le credit public. L'une

propoſe de faire tranſporter toute Pargen

tetie à la Monnoye, pour y estre con

vertie. Par une autre on projette de don-'

ner àla Compagnie les Forêts RoyNes

dont la Couronne ne tire aucun avantage.

Il paroit un nouveau calcul d’un» fameux

Algebriste, qui prétend démontrer que

tout le ?σκιά de la Compagnie du Sud;

ſoit en capital , ſoit ερ celui qu’il a donné

aux Proprietaires des dettes publiques,

ou à ceux qui ont ſouſcrit en argent , ſe

monte à. près de trente-trois tnillions; que

tout Paroenr que la Compagnie a déja dans

ſes -Caiísts , ou pourra retirer des diverſes

Souſcriptlons , ou de ce qui lui ſera payé

par le Gouvernement, monte àla ſomme

de près de 74 millions, dont il faut de'

duire la Prime que la Compagnie doit

payer, à PEtat; ſçavoir, ſept millions

19768] livres sterlin; ainſi il resteà par

tager , entre les Propriétaires du fond

_ capital ou additionel, la ſomme de ſoixante

Ïîx millions” ;G374 livres sterling de

ſorte que la valeur réelle de chaque Action.

est de ασ; livres sterlin, en ſuppoſant

que la Compagnie reçoive toutes les ſom

ines marquées cy—deſſus. On parle encore

d'un autre. projet, qui ſans qtfilſoit à

I
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charge à la Nation , pourra faire hauffer

les Actions du Sud δ: des επιασε fonds

·· publics; il ne s’agír pour cela que de re

duiro-Pinterest de l'argent pizâtéde Particue_

vliers à Particuliers de cinqà trois pour cent

par an : car comme la' Compagnie du Sud

peut faire un Dividende d'environ ſeize

pour cent par chaque année , il est apparent

que dans un tel cas les Actions vaudronc

400, auquel prix on les a données à ceux

qui ont ſouſcrit leurs annuitez. Ce qu’il

y a de plus βεβεα, c'est que les Di

recteurs ayant prête' ſur les Actions en

viron douze millions. de livres sterlin que Ι

' criptions ,les Particuliers πικαπ beaucoup

de peine à rembourſer lesqoo livres ster

.lin qu'ils ont empruntez ſur chaque Action,
:ΙΙ moins que les Actions ne reprennent

.une grande faveur.

_ Le Chevalier _Ioan Pryer, Lord Maire

de Londres , élu pour cette année , ſe ren

dir le 9 dans la Salle de Westminster, oû

il prêta ſerment avec les. ceremonies ac

coutumées. Le même jour on publia une

proclamation des Seigneurs Regens , pour
ſi - faire obſerver la quarantaine avec la der

ΙΙΙσι·σ exactitude aux Vaiſſeaux qui vien~

dront de la Mediteranée, de Bordeaux,

ÿ; autres Ports de la Baye de Biſcaye , ou

des Iſles de Jerſey , Guerneſey , _Aldennejg
Sark δ( Mah. ſi * ΟΙ)

Ια Compagnie avoit gagnez par les Souſ- Ισ
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Le Conſul d'Eſpagne en cette Ville ,ε ο

reçu une Lettre du .Marquis de Grimaldo
Secretaire 'd’Etat , par laquelle ce Niînistte Ι

aſſure que Pagnement qui ſe fait ὰ Πιάτα:

ne regarde que l'Afrique, δε Ιε Conſul_

'a fait part de cette Letcfe aux Lords _ſuſh

ïlciers , par l'ordre deſquels elle a été ren
Με publique. ſi |

ΙΙ n’y a preſque point de jours qu'on

ne declare ὰ Ια Ι)οιιατιε Ροιιτ des ſommes

conſiderables d'or δ: d'argent que l’on

tranſporteen France 8C en Hollande z d’oû

il est arrive' deux cens dix milles guinées ,
dont 1 ;oſi mille ont c'te' portées àla Ban

que. Le reste de cette ſomme étant Ροιιτ

le compte, des Marchands qui ont pris

cette voye pour faire venir leur argent de

ce païs-lâ, depuis les Banqueroutes fre
quences qui ont étéfſſaites ὰ ΑιιιττεττΙατια.

Les Presbyteriens de cette Ville ont ob

τεστ! un jour de ſeûne δ: de prieres, tant

Pour' demander- ὰ Dieu de garantir ce

Royaume de la contagion, que Ραπ· rap

port aux infortunes arrivées ὰ pluſieurs de

leur Communion , parla chute des Actions

du Sud. La miſere du temps n’a pas em

pêché la Compagnie des Indes de vendre

ſes Marchandiſes aſſez avantageuſement z \

elle a eu des Indiennes quatre pour cent

de moins que l'année precedente, ê: du;

.caſſe ὰ η livres .fletlin Ρετ τιιιττιταΙε

Ο

Ο
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ε θα α επ "τα de Baston que les Indiens—

.avoíenrfait une irruption vers l'Est de Ια

nouvelle Angleterre , avoienr pille' les

Planratíons, 8c obligé les ctHabirans de ſe

refugier dans Ια Με τΙ'ΥοτΙ:, Province
de Main. ſi ~

M. Wíthwort , EnvoyéſſPlenipotentiaire

de S. M. 'à Ια (Σουτ de Pruſſe, a c'te' ετέέ

Baron du Royaume d'Irlande. Le ſieur

Nathanael Harley , Έτετε du Comte d’Ox— ο

ford , est mort â Constantinople ε ΙΙ έτοιτ

)·-ειιτ dans cette ΙΙ:ΙΙΙε: _ ~_

M. Bestuchef , Reſident de Moſcovie ,

α preſente eñ cette Cour un Memoire que
l'on rrouveſibearzcoup plus vif' que celui"

que ſon Predeceſſeur preſenta ~ l'année

paſſée, il s’e’leve fort contre Ια conduite

des Ministres, ce qui_ feroir croire @ειτε

επι· σε ΙετοΙτ pas diſpoſe' à faire Ια ΡΜ::

ανετ.·Ια 3ιιετΙε,Ρατ Ια τιιεάιατΙοιι du ROY

de Ια Grande Bretagne…

Le Gentilhomme François qui avoit c'te'

arrêté au commencement' de ce mois-', ε:

Πω ſous Ια garde d'un Meſſager d'Etat ,

n’ayanr pas été trouvé coupable d'aucun

complot , α ὅτε remis en liberté.. p

Le Chevalier juste Bcck-.Bäronnetñ,

Banquier qui a manque' , a genereuſcment

ε remis tout ce quïl poſſede-it â Ιεε (καιε

ειετεἐ εειια-ε;ε ΡετίτιατΙε; εε ία bonne fox;
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lui ont laiſſé 500 livres sterlin de rente ,

“Ραπ ſon entretien δε celui de ſa famille,

compoſée de cinq enſans.

Le Chevalier George Bing a été fait

contre-Amiral de la Grande Bretagne , δε

Ισ Lord Shannon, Commandant en chef

des forces de δ. Μ. συ irlande, à la place

du Lord TiraWley. M. Marcly aéré nom

mé Solliciteur general, ayant remplacé

le ſieur jean Bagerſon , qui a été fait Pro—

' cuteur General de ce Royaume. Le Che

valier Jean Jennings a été crée' Gouver

ω” de l'Hôpital de Greenwick.
. Le Roy arriva le Η' au Palais de 84ύΙ$'Α

James au bruit du canon de' la Tour 8c_

du Parc , accompagné de grandes accla

mationsdu Peuple. ll y a eu par toute l;

Ville des feux -de @γε , δ: des illuminaq

τω”. Ι

“Πα Haye le zo Novembre ηχο.

Ι — Onſieufle Comte, de Cadogan a reçu

des complimens des Députés de

l'Etat , ſur ſes Negoeiatiens à la Cout de

Vienne 8c ſur ſon retour en ce Pays. Iñl a_

aſſuré L. H. P. que la. Cour Britannique

payeroit à ?Etat tout ce qui lui est dû , auffi

tôt que les affaires ſeront redreſſe-es en Am_

gleterre. Le Μαι·σιιΙε de Poſſe-Buena , Π»! -

πςσχέ>Εκ;:ειο;‹ΙΙο;Ι:σ d'Eſpagne à la Cou;

o _
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Britannique, a eu pluſieurs conferences

avec ce Ministre., δ: Ιε Comte deWin

diſgratz, touchant la tenuë du Congrés

de Cambray.- C .dernier a reçû des Or
dres de la Courilmperiale , pour ſe ren

dre à Bruxelles." On croit qu’il y restera

juſqu'à ce que les Ministres des autres Puiſ- Ν

lances ſoyent arrivés au Congrés. Cepen

dandle jour du départ de ce Ministre, ni

celui du Marquis Beretti-Landi, ne ſont

pas encore fixés. Le Comte de Tarouca,

Ambaſſadeur de Portugaheut le α; une

conference avec les Députez de l'Etat , auſ

quels il déclara qu’il étoit ſur ſon départ

pour Cambray. Il leur fit en même tems

de nouvelles instances pour le payement

de ce que cette Republique doit encore

au Roi ſon Maître depuis la derniere guerre'.

Meffieurs les Députez ont promis à cette

Excellence d’en faire raport à L. ΗΛ).

Ι.α_ησιινεΙΙε aqui éroít répandue' d’une con

ſpiration contre la vie du Roy de la Grande

Bretagne, est entierement deſavouée par

les Ministres dece Prince , ce bruit n'ayant

d'autre fondement que .ſur ce qu l'om

avoit arresté à Hanover diverſes àſonä

nes pour d'autres raiſons. Milord Stan-ù

hope a eu quelques conferences avec M.

de 'Hoornbeck ſur Ια ſituation Ρτείετττε
ct des' affaires de d'Europe, μι· rapport aux

interest-s communs de hifi-rende Bretagne

_Sc de cette Republique.

ï
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M. le Marquis de Poſſo-Bueno a remis-â

cet Etat la lettre du Marquis de Grimaldo ,

au (Με: del’arme1nent de l'Eſpagne έ qui,

ſuivant cette lettre , 'ne' regarde que 'la

guerre contre les Maures. Ce Marquis a

donne' de grandes aſſurances de l'amitié

constante du Roy ſon Maître pour cette

Republique. '

Les Directeurs de la Compagnie. des

Indes Occidentales de ce Pays , ſont de

puis quelques jours à la Haye pouty ſol—

liciter une prolongation de leursoctrois,

δ: ρου: prendre quelques arrangemens au

ſujet des deux dernieres Souſcriptíons, qui

ſont tombées beaucoup auñdeffous du pair.

A l'égard du premier point , i'l paroît qu'ils
ne l'OL-tiendront que treſſs-difficillement, à ' ή

moins que la Compagnie , pour l'obtenir ,

ne paye une certaine ſomme à. l'Etat: c'est

à quoi elle aura de la peine à ſatisfaire.

Cependant , Meſſieurs les Directeurs pro

mettent que ſi les affaires de cette Com—_

pagnie ſe rétabliſſent, elle fera alors un

dernier effort pour le bien de l'Etat. En

attendant, les Magistrats de la Ville d'Am
stercQn , ont annullé tous les Contrats ſſqui

ont été faits ſur ces Souſcriptions ce qui

previent la ruine d'une infinité de perſon-z

nes. Les autres petites Compagnies οσα:

Ραμ ſont preſque toutes tombéesdanslc

néant, à la reſerve decellc de [Lourd-tm,

.
_

.

.

’



σε No VEMERË. π..

Delft, δε Gand” qui ſe ſontiennentun peu.
Les Etats ſe ſont íeparés ſans avoir entiere- ſi

ment donné leur approbation au Placard

qui a été publié .au ſujet de la peste , ſur

' lequel la Ville d'Amsterdam forme εμέ!

Ψ.ισε difficultés'.

On apprend &Ostende , qu’on a releve'

deux Vaiſſeaux Anglois qui avoient échoue'

devant ce Port, donc un a déja mis à la

voile pour l'Angleterre. Un Vaiſſeau du

même Port , portant Pavillon Imperialz'

est parti pour les Indes'.

'On a eu avis que Ι°ΕΙσἐΙσι1τ ΡειΙειΙΙΙι,

@τη Ισ départ pour Manheim avoit eté

differe' par une legere indiſpoſition , y ω.

arrive' avec toute ſa Cour le η: ε. α:
mois. ï Ι

Λ &Madrid le 18 Novembre 172.0.

A Reine étant parfaitement guerie de

Lſon indiſpoſition, L. M. 8c Ισ Prince des
Asturies pſſartitent le 5 de' ce mois pour

Balſaïn , δε ειττΙνστσιπ Ισ ſoir â PEſcutial-.ñ

oû elles ſont en bonne ſanté. M. le Mar

quis de Maulevrier —_ Langeron y a ſuivi

la Cour, pour_ preſenter au jeune Infant

D. Philippe le Cordon du Saint Eſprit,

dont la Ceremonic fe fit Ισ ό. Μ. Μάο

brandini , qui a été nommé Nonce en cette

' Cout, arriva Ισ; Ισ 7, 8c ſe rendit le σ

Ε
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α.τετωτω. Μ. l'Abbé de Mornay εστω”
ſſ mé à PArchevêché de Beſangorær, ô: cy

dèvant Ambaſſadeur de France à la Cour

de Portugal, a été attaqué d’une fluxion
(ſiríviolente. ſur les yeux, que l’on crainte

fort que le mal ne ſoit ſans remede; les

Etrangers ſont fort ſujets à cet accident,

ce que l’on attribue à Pair ſubtil du Pays,

.auquel ils ne ſont pas accoutumés.

4 S. M. pour procurer plus dhvantages

δι de commodités aux jeunesgens qui ſont.

.leurs études dans l'Univerſité de Salaman

εμε! ,ετ επι ñ augmenter le nombre qui étoit

beaucoup diminué depuis le paſſage con

tinue] des Troupes , a ordonné qu'à Pave...

nir aucun Regiment ne pa-ſſeroit ni ne ſeñ

roit logé dans la Ville , tant en “Ραπ

τμ'ετι guerre_ ;BC il a été reſolu en même

tems que le Gouverneur General de cette

Province n'y feroit plus ſa reſidence, de

même que lesofficiers particuliers de la,

Province. '

- Le Cardinal Bellríga continue ſon ſejour

on_ cette Cour. Le Ministre de Portugal

arrivé ici-pour remplacer Don Louis çPAc

huna, qui est parti pour ſe rendreâPAſ

ſetnblée de Cambray , n’a point encore pris

de caractere. τ ñ

. ε Με lettres de Lisbonne portent que la

Flotedu- Ryo~]aneiro ,ñqui en étoit par—

_ rie le lO_Aoufl: , étoit arrivée le τα 'du

ï
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···π-3-"'.'

@Με dernier avec une cargaiſon trés-COR'.

-fiderablm

Suivant les dernieres Lettres de Cadix

ι les Vaiſſeaux chargez de Troupes destinées

à l'execution du projet formé en cette

Cour, ſe montent à 44 tant Nationaux

qu’Etrangers. M. le Marquis de Lede, qui

commande cette expedition , s’embarqua le

zz du mois paffé,ôc mit àla voile avec envi—

ron zo Tartanes ou Saïques , ſous l’eſcorte

a de trois Vaiſſeaux de guerre; mais il -ſe vit

obligé par les vents contraires de rentrer le

-lendemain dans ce Port ὅ on remit en mer le

'a6 , δε on fut de nouveau force' deux jours

après de revenir. Comme cette Flotte ne pa

- toit pas ſuffiſamment fournie de proviſions

de bouche, par fäPPOrt au nombre deTrou—

pes qui ſont des us, on croit qu'on pour

roit bien profiter du vent contraire pour en

augmenter la quantité. Les Gardes Eſpa

;gnoles 8c Valones qui ſe ſont embarquées

Πιτ cette Flotte , ſeront remplacées ici par

'un Bataillon qui a ſervi en Sicile , δ: qui

est preſentement en Garniſon à Tortoſe.

:Les differentes Egliſesäc Communaurez

de cette Ville continuent les Proceſſions

δ: les Prieres publiques pour la proſperité

' des armes de S. M. δ: pour demander â

Dieu que ce Royaume ſoit pteſcrvé du mal

contagieux qui regne en Proven'ce.

On mande dbílmeir-ë que les dem:

Pij
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ſſVaiflſeaux de guerre François , commandez

Χ μι· Μ. (ΒιίΠιι:: , dont onſſignoroit la delli

,nation , allaient', dit-on , faire une deſcente

à Tanger.

Ζ . . -ï Ι '

A @βιο le r: Novembre 172.0.

~ l E Pape ſe trouva le 4 attaqué :Πωσ

-. Ι . indiipolÎtion qui fut ſuivie dela fievre;

;mais après une conſultation de ſes Made

@Με , δ: un remede qu'on lui fit prendre_

_à propos , il ſe trouva en état de donner

--audience à un Aſſeſſeut du Saint Office;

.mais trois jours aprés la Πέντε est revenue'

ανα: plus de violence qu'auparavant. Le

:Cardinal Albani ſon neveu, qui étoit à

»Sorianoſ a pris la polie pour ſe rendre

-auprès de 5 δ. afin de lui donner tous les

@ſecours neceſſaires. Cet accident cauſe

-beaucoup dünquietude au Palais &dans

cette Ville. Ι

Le Chevalier de Saint Georges a donné

.part au Senat Romain que la Princeſſe

.ſon épouſe approchant de ſon terme , il

.le prioit d’envoyer des Députez pour aſ

ſisterà ſes couches. La Princeſſe des Ur

fins , qui depuis ſon retour à Rome , a, Ι

pris le nom de la Marquiſe Della-Torre,

_ preſidera aux couches de la Princeſſe.

a L’Abbe" Lundi est parti pour aller 'porter

..la Barette au Cardinal Borgia. Sa Sainteté
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a envoye' ſes ordres à Civitawechja , pour

tranſporter à Marſeille dix mille charges'.

de grain. Le Saint_ Pere a nommé l’Abbe"

Codatti, Auditeur de la NOnciatu-re :Ιω
Veniſe, ſur _les instances de M. Stampa ,ΙΙ

nouveau Nonce auprès de la Republique

~ Il est arrivé icidepuis quelques jours de

Naples 40 Tableaux des plus exeellena

Maîtres dîlralie, ñparmi leſquels il s’en

trouve, ſix du 'fameux Solymena." Ces_Ta~«

bleaux ſont destinez pour le Prince Eugene
de Savoye. 'M. εοττιειτο ,ſi Ambaſſadeur

de Veniſe en cette Cour , est roujoursdans

la reſolution defaite ſon entrée publique;

quoique le Pape lui 'ait offert de l'en diſ~

penſer, dans la crainte que le mal conta
Ι _εἰειικ ne ſe gliſſât-dans Rome., étantîdiffi-j

cile aux Magistrats de la Sante',de_don

ner les ordres neceſſaires pour examiner

tous ceuxqui ſont à. la ſuite pendant une;

ï telle ccremonie. ..x

A Naples le r α. Novembre' :πω

Ν τησ: Ισ Δ; Ια Patente de PEmpeJ

reur, qui *declare le Prince Della

Rocclla, ſon Conſeiller d’Etat intime,

avec toutes les prérogatives attachées à.

cette dignité dont ce Prince reçoit actuel

lement les complimensù Les Regímens

Imperiaux continuent d'arriver dela Sicile

P ΙΙΙ



'374 Ι. Ε MERCURY?

en cette_Ville. Une colonne ſalu-Regie

ment du Comte de Guido apris ſa marñ

che par PEtat Eccleſiastique pour paſſer

dans le Milanois. Les deux Regimens de
Zumzunghen δ: ΔΗεπίΡεισΙι, (σε: en mar

che par Mant0üe._Q1elques autres Trou

pes Allemandes, qui font la quarantaine

dans le Port de Baye , ont ordre de pren

dre la route- de Genes.

@τι ει συ la confirmation que j'a-tmp ’

Coggia, cy-devant Capitaine Baſſa de Pars

:née navale Turque, s’c'toit emparé de

' Bam; &de Bígdnre, dans le Royaume de

Tripoli; σα: tous les Peuples ε'έτοΕσιπ

ίοιιΙενει en ſa faveur, 8c que comme il ~'

prétendait ſucceder au Bey ,_ il s’étoitnns

en marche avec une nombreuſe armée,

pour _aller ειίΙἱσ8ε: Ια ville de Tri-poli par

mer δ: μι· κατ:: , ayant fait avancer pour

’ cet effet une grande quantité deBâti—

mens.

Le ſieur Gio-Vincentini , nouveau Re-ñ '

fident ι!σΙει Republique de Veniſe, est

venu relever ſon frere, qui a des ordres.

de la Republique de ſe rendre à Paris,,
pour paſſer enſuite à επεσε”. ή

@σε
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' "Η."Π"τηε

- Ματια ET PROTOGENE,

HISTORIÉTTE.

τΙε Μέφε σε τα ναττττειιε,

Secretaire d'Etat. j,

d

A Monſcîgncu

ſucre?

.La glaire uniquement ſe πιστευα

5οα·υεπττωτ »ία leger: eſſais

1)%ΡΙκε -uafle génie on connait lſítendiæ.

ΝΕ Penſez pas , Seigneur ,— queſur les grands

répandue 5

Ι Ματατω, απο Ι: μα: @νικά έ:: Rois)

Par uïrdzſſieememeflt ſuprême,

Hanna des premiers emplois ,

Dans un âge ou tout 'autre à peine aurait dcsſi- Loi”

obtenu le pouvoir deſc regir ſai-même;

Si pour 'vous délaiſſer de l'application

Oula Ιτέα» έ: l'Etat rend 'votre ame ſujette,

Aux doux amuſemem d'une Muſe diſcret”

’ ~ Vous ne refuflæz pas u” peu d'attention;

_ Voyez dans cette Hifloriette

τ Οαπυτιωτ το @Με prouver ma propoſition. Ι

ο
τ

τι κ

.apelle, ainſi que Pline αſein de nous Fapprmdrc

?ένω αυτ:: έκ!" των: Ια Cour d'Alexandre.

ſi ' Touche' des grandes qualite(

Dam te Peintre fameux éblauijſoit la Οτστε τ

Ρ Μ]



Ι|·

3178 ΕΕ MERCURE

_ z * Vainqueur d” Perſan: lui mdr-quai: ſa tendreſſe,

î Ε: répondait ſur lui ſes liberulinz,

l Juſqu'à lui red” ſa Maîtreſſe.

Vous connaiſſez, Marquis , l'eſprit du Caurhf/m;

Chacun , de ſes 'vertus devenu partiſan ,

_Etait de ſe: amis , ou ſé piquer": d'en être ,

Et dzſfiuguait Μ.Ιπί , ſur l'exemple du Maitre z,

Iihmuêie homme de l'artiſan.

Comble' &Phonncuri ό· έ: richeſſe ,

_Lili ne croirait, Seignmr , quÿípelle fd: comm??

Rim moins. Protogene ſum :eſſe

Purffímrzlutiau Fallait inquierunt. ·

Ρο·σισεεπε »νικώ Ι: »Μάιο ·

Παπ Peintre de distinction; _

'Il joignez": le grand gout à lu correction;

4 Ε: μια/α réputation

Rhode: qu’il habitait , devenait trap fai”.

Ayelle ψ farce' dïrſgímir;

1l croit que d'un Rival lu gloire lc dégrade,

Semblulzle à Thcmi/Zocle , empêche' de dormir

PM les exploits daMiIrizzde.

Mai: quai! dira quelqu'un ,A fi: ΜΜΜ· maitriſer

par u” tranſport jaloux! 'Un dmc' d'Alex-andre!

.Et pourquoi mm Ξ ?ε Pancho à Fexrujſier.

"vu Peintre , un Caurtifdu , pouvoir il s'en dëfiudre?

Quoi qu'il mſbít , notre homme tourmente'

Βια nom que Pratagene acquiert Pur l” Peinture.,

Ε
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Vent lui même aller 'Uoirſi c'est portraítflntte' , _

@Ιβ Ια ΚέπσΜΜέσ π ρω» Ιἰ`ιρνὲε παπι”. ΙΙ

θα:: d'eſprit ont bientôt aſſemble' leur conſeil z

1l monte un Bzîtimenrfrttté pour le IES-gore;

Il arrive a” Port du Soleil,

Entre les jambes du Coloſſe. "

1l n'eut pas peine à rencontrer

ί

Μ άσκοπη ΙΙΙ ΡΙ·οιυμπε.

Fier: d'un tel (ΜΜΜ , πω: ΙΙ: 'veillant montrer y

I

'une troupe ffenflxnr en tumulte l'y mene:

.Autre ma? dnignzllon. 1l monte l'eſcalier

Plein d'un empreffement pour le coup inutile;

1l~ ne trouve dan: l'Atelier

L'une *viéille Concierge , é* le Maître ej? en ΠΙΟ.

'Οπα ΜΙΙΙ:,επ :ο Πεκ /δ montrait par hazard

Sur un Chevalet' éledíè ,
Pour quelque chef d'œuvre de l'art i

vii fn grande 'r , ſans doute refer-Vía :·

_,4ροΙΙε , d'un pinceau ren contréſomſes po” ,

D'un mai: ſi ΜΙ" , [Ι έκβσΙσ μπαρ ,

29» n'eut pû faire davantage

Ave: ln Regle ό· Ια campe: ,

:E: dit m ſäûriont: Aimablefavorite

*Cet anachronifme n'est point fait par igno

rance 5 on ζω: :ως Ισ εοΙοίΙε ά: Rhodes ue Fur

fondu que ous Dcmetrius, mais de tout tems.

ΙΙ aéré permis aux Poètes de raprocher les ένα·

ΒΕΠΙΩΠ$ο
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D” jämeuo; Protogme, alors qu'il reviendra,

Par cet” marque il apprendra -

@Η ψ celui qui le anſi”. .

Protagene au logis «Mrs ln nuit retourne',

D'un ji noble cñflel ne fut‘}*oi”t étonné;

Mais d'un_ Entre couleur ,Ι μια »Με adreſſe inſigne,,

En doux de ſim émule il diviſe la ligne.

A cette toile , Egle', garde-roc' dc toucher;
Σ Ι Ει#β ΑΙΜ:: quelque tems πουεΙΙ.Μ

Retourne ici, comme :Ι /Επι [πω @Με ,

Pendant qu’en u rídurt je courmi me cacher ,

Indique lui dla doigt la ligne parallele ſi

:ζώ partageant la ſienne , en fait une iumello;

Er dis .- 7υέΙὲ “ΙΜ με τω: venez chercher.

a

AM grand Point” de co; ‘ cette [preuve ej? montrée,

ΕΜ ΙΜ /ΞωΙΙο faire exprès pour le flirt-ir,

:Παω l'œil é- »Μπα ΙΙΙ :παω/Μ «Με $07!!"ΠΙ'ίθμ

s'indigne que ſur elle on ait rm rcncbniri Ι

Πισω ινσέβέωε @με Π· coupe la ſecondai

Rien de ſi délice' n'a pam dm” lc mande,

Nr' les cheveux Iniſzm de la brune Phrirzí ï

Ns' ceux or oîo Loïs cette charmante blonde, ſi— t

. , ï .Cſſoudmstzit en triomphe un Amon; cncbainézë

Ni le: film trompeur: où fut empriſonné _J

Mm*: avec la Fille de l'onde ,

V" Patrie [ΑΡ€ΙΙΒω'



Με NOVEMBRE. ω,

  

·; Ni aux du nfl): ëfAruchué.

· ?ο π'α]υκ2εΜέ ΡΜ" qu'à :et effort ſublime 'ï

l Protagene βαθύ, ό· οι: ή/21ο/Μ point α

φδσΜΗεπ μια [οκ ήν” :Μπακ »Μια ω: »Ρώέωι,

μια "ζω amitie' l’un à l'autre fiat joint;

Je dira-i ſeulement qu'à cette experience

La docte Ang-d'outre' domain Preference

ï Sur les ati-granges les plus beaux , -

.Et qu'elle 'entrait en concurrence

Avec l'élite da: Tableaux : '. 'l

on ne ſe lñfloit point de paſſer e” remit

Ce: iroirr, dor/tl» justeſſe ώ· Μ [αὐ:ἰἰὶ2ἔ,.

.Ευ ρ άποέκπι à lu 'viie ~ '

-Dejîaient la ΡοΠετὶ:ἔ.

Pauline encor long-tems le: Critiques »Μπα l

E” auraient admiré ?inimitable jeu ,

551e: Vitefliens dans les Guerres civile:

· ΔΩ Palais des. Ceſar: n'a-ramene pas mi: loflüſi

~ ‘ Mais pourquoi , dirq-Uous , cette vieille rubrique!

ſi A quel propos re ContIeſl-'il citíl ,

Votre demande est fuste 3 il faut que je nfexpliſue.

Ε: |Πα ΕπιόΖε κι [κι mortalité, .

C'est avec plus de poid: qu'à Π·1ξ[ι'οέω o” ?appliquez

Je neſuir qu'une ligne , un poixtjæfäfheſſmatiquez.

Butor moins; cependant 'vous ,ίαση άΜπέ!έ

Δα travers des _ſoucis dont l'eſprit est corolle"

PM' Ïípimnſe Politique ,
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Ε: plaignant me": malheurs , 'vous en Μια ΡΜ”

,4κΡΙκ.σ :βετ άσε; amis de ce pau-vn Exile'.

Par Fímail de 'votre mémoire

Ríhauſſer mon ebflurite',

C'est un excès de honte',

_Qui mérite autant de gloire;

Autant de part dans l'Histoire,

_Qſſaucune autre qualite'.

A des choſes ſans limite:

!inceſſamment occupe',

Songer encore ame petites',

Eſt! un trait qui m'a frappe'.

.Faſjë ma reconnaiſſance

,Que des ombres duſilencïſi

Terre Namstÿt prefer-UI;

Par ΙΡΜΐύσυίτο [Με!!ε

Μ|]ἱ Ζοπέ-Ι:Με conſerve',

,Que la fameuſe querelle ſi

De Pretogene ό· »ί'ΑΡε!ία.

κια-αι: `”":ζ·ἐἶῖ
-__*..€._ --_

Φ.
d

x

Le mot de la premiere Enigme du. mois Paſſe'

écoíc une chatte, δ: celui de la. ſeconde

une Coëffe. ~‘ - τ .

 

'DA
n; un Canton de la «rafle Amerique,

Míſiſi/IÏP] nomme' -Uulgairement ,
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s-est introduit certaine Aritbmetique ,

@ϊ με” Barème ψ ό” Με: Allemand;

'J _Qgatarze ό· Με: με ί”επ[ηψει:ε enſemble,

N'y fine que douze,- onze ajoutez à mai:

.Pradmſdent neuf. Lecteurs que νεα: εκβπιωε2

ΤεαΜ1εζ-00%5 μι: σε ΜΜΜ Ινεμε2:., ·

AUTRE

E fai: d'une étrange figure,

Je marche tout à l'a-vmware,

E: recule e” marchant , quand il faut avancer;

Car jamai: l'an ne mafait apprendre); danſer.

Pa: même la moindre cadence;

a " ΑΜΠ Βάι” ! “Πε conſequence ,

_Quand mes Μπα: l'auraient' 'voulu ,

Pauvre ſorte! Ϊειιινεἰ:-_|ε pû .P

930i qu’il anſi/it ,· Με” Με” πω: να”@σκεπή

.Με πωσ να” Μπαρ ,

Ε: Θεια, Ματέο: Οι Pie , avec un leger pied,

aiſemblez en [πρεπε danſer le Paſfepied ,,

πρ πε flatte point Pareille ni la -vûe,

Etant de 'vos dom deſipaurwíe,

Ne 'vous »σοφια paint tare: 'de moi ,

Je pal: à peu de fraisflatter le goût d'un Roy.
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'.
ſi Q1” πω charme' ile Liſette,

Aux Echos apprenne ſon που”

?ο νεα:: έσπβκτετ π» .Muſette

A :hanter celui de Manon.

Tendres βιο: , σρ( paraitre

.Pour celle dontſni fait choix.

:Chants que je -zmisfnire naît” t

Soyez dignes de β πω: S

lſſ/Êzíx touchante ,

Qu' nfenchnnte ,

Prête à »ψ παω::

Το: charmes puiſflins

gge mes airs tendres, langtnſſuns.

Z

Exprimer” l'ai-clem que ie ſens.

Et 'ſoi , qui finir que mon rœnrſbnpire,

Die” d'Amour, anime mes [Μη

?laiſſent lesfeux que Manon m'inſpire,

Paſſer juſque dan: mes Chmxſons.

C'eſt* ainſi qu'autre/ſoir Ovide

De Corinne obtint le cœur:

T” 'voulus bien lui ſervir de guide.

Par ſes 'vers il s'en rendit vainqueur.

.Seconde Àmflî mes tranſports;
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Ι @ο Λέκκα» cede à me: accords.

@Μεση ſei: juge de ma tendreſſe;

π ſi_ Meriré-je u» βη Μ” heureux P

Je-zranre πω: οπου” όψη κ” Maitreſſe,

Mais mon cœur est plus amoureux.

JOURNAL DE PA RIS.

ï

N écrit de PorcñLouis du μεν
Χ ΑΙΜ· Novembre , que les 9Ooſſ

' familles du Palatinat , faiſant

L près de 40 O0 têtes , avoient en

fin été embarquée! Pour paſſer au Mifiſ

ſipi. Ε

Le Cordon Rouge de feu M. de Cham

pigny, a été donné avec la penſion qui y cſi:

  

. attachée , à M. de Chämpmeflin Capitaine ſſ

.de Vaiſſeau , qui avoit été chargé de l’cx—

Pedition de Paflfd-Cûla- '

~ Tour ſe prepare ΡοιιτΙ'ουνεκτιιτο du

_ Congrés dc Cambray, Où les Ministres

Plenipotczutiaires de la Παοκ δ: ασια άσε

Puiſſances Etrangercs, doivent ſe rendre. Υ

Ι.ἐ z le Roy étant allé voir… le Couvent
des Chartreuzctc ,- fut reçû à l’a Porte de

PEgIÏſe par D. Vicaire, qui lui preſent:

1’Eau bcnite , δ: lc Complimenta à la tête

de la Communauté. Sa Majesté entra end



a

Με LE MERCURE .

Ηπα: dans le Chœur, οιΙ Elle ſir ſa priere,

'Pendant que les Religieux chanroient le

Pſeaume Eee-malik” , aprés lequel lc Roy

vir les belles 'Peintures de le Με”, qui

ſont dans le Petit Cloîrrc. Le Roy viſita

enſuite le Pere D. Armand qui rejouir fort
Ι δ. Μ. μι: Ιω petits jets d’eau& les caſ

cades que ce Religieux a .pratiqués dans

ſon jardin. Madame la Ducheſſe de Ven

1

_f…MN

tadour, 8c' pluſieurs autres Dames de di- ſi

stinction , profitant de cette occaſion uni

que, enrrcrcnr dans Pinrerieur de cette

Maiſon , admirateur Parrangement δε Ια
Ι ΡτοΡτετέ des Celulles , δ: ε°οιι κτοιιτικτειπ

ω:: ſatisfaites.

M. de Creil cy-de-vac Inrendant dela

Rochelle, 8c nomme' à Plntendancc de

Metz, a été nomme' avec M. de la Tour

Inrendant de la Rochelle , δε Μ. de Vau

guyon Lieutenant General de la même Pro

vince, pour renouveller les Baux dela
_Taille rariſéc établie dans PEleCſi-rion de

Niort , ilſiy aplus de deux ans, par feu M.

Rendu: Lieu-Eenanc Général , par M. le

_ Comte de Chareauticrs δε Ρετ Μ. de Vau
guyon : ils acſſheveronr leur ouvra

Ia fin du mois.

Ι.'ΕΙε:έΙΙου de S. Maixenc', &celle de Fon

nenay—le~COmre, qui ſourde la Generalirc'

ge Μας:

.de Poitiers, demandent auffi instamment_

lc même établiſſement, 8C For] croir-qrfel

les Pobtiendronr. La
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La Salecles Machines des Tuilleries est
ſi Preſque toutñàñ fait reparée. On y doit re

preſenter dans Peu pluſieurs Pieces avec

des Intermedes L dans leſquelles le Roy

. clanſera avec les ;jeunes Seigneurs de ſa

Cour. “On en fera Pouvertute par les Ρω

Εεε· de Cardenio , tirées de D. Qiichottte,

-Comedie en trois Actes. -

Le n. ſe fit la rentrée de l'Academie

des Inſcriptions 8c Belles Lettres. M. de

Boze, Secretaire Perpetuel de cette Aca

demie , ouvrit la ſéance par Peloge de ſeu

M. Henrian un des AſſOc-iez Veterans. D".

Bernard de Montfaucon Benedictin, un.

des honoraires, lut enſuite une diſſerta

tion ſur les Phares des Anciens., Il s’e'ten—~

dit fort ſur celui de Boulogne qui ſubſistoic

encore en παώ Ι la ΜΜΜ: ΕΠΙ: μι: υπ

morceau trés-curieux ά trés-bien écrit ſur;

Ia Muſique des Anciens. La premiere Paré

tie traitoir des preceptes qu’ils nous en- ont,

laiſſés, δε Ια. ſeconde de l'execution. juſ

φαΐ. preſent. on avoit été hors d'état de,

porter jugement certain ſur cette derniere

Partie ;mais tſOlS hymnesGrecques, qui ſe

!ont trouvées heureuſement notées dans un:
ancien manuſcrit de_ la Biblioſſteque άκι.κογ,.

nous _en ont donne' une idée moins-vague…

Un fort bon Muſicien l.’executa‘avec l'a

Blaudiſſementz_ de l'Aſſemblée. Il faut ce+

pendant convenir que ce n’est propremenn

. .

_ g .
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qu'une eſpece de plaiiæchant., qui :d'eſt:

point lié , comme le notre , par des no

tes quarrées ou égales. Cette diſſertatiott- F

est de M. Burette un des Penſionnaires ,τ

δε ΜεάεεΙπ de la. Faculté de Paris..

' Le η l'Academie des Sciences ſerai'

ſembla. M. de Fonrenelles y fic l'éloge dc

feu M. le Chevalier Renaur un des H0

noraires de la même Academie. M..de Re

neaume , qui est un des Pcnſionnaires pour

la Botanique, fic enſuite la lecture d’un-ù

Traite' ſuLla découverte 8c la. vertu cles

Eaux Mineralles de Paſſy , auſquelles il

donna la. préference ſur toutes les. autres.

Eaux Froides de cette nature. M. de Caffi- _ ‘

ni ferma la Séance par des obſervations.

Phyſiques ſur la difference des Marées du

Port-Louis, δ: de εεΙΙεε du. Havre. M..

PAbbé Bignon ,_ comme Preſident, répon#

dit à chacun de Meſſieurs des deux Acal

demies , aprés la lecture de chaque Piece..

Le 14, Mcffieurs de l’Academic Fran?

ç-oiſe élurenr M.. le _Duc de Richelieu , 8ε°

Μ.. l'Abbé de Roquette 5 le premier à lai

place de feu M.. le Marquis de Dangeau ε.

8: Ιε ſecond , à celle de feu M. PAbbé- _

ΒεπειικΙοι. _ ~ ε

Μ. Ιε Cardinal de Noailles donna Ιε··

η deux Canenicats de N. D.-le μειώσει

νασαι:: μι· la mort de M. Bombes , à M.]
Demontempuys ;aixeienlkectſieuç de PUmſiH-z'

a
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verſité , Profeſſeur de Philoſophie au Col—

lege du Pleffis. Le ſecond_ vacant par la.

mort de M. l'Abbé Paſſart de Saint Au~

bin , à M. l'Abbé de Harcour , fils du ſeu

Maréchal de ce nom. Peu de jours aprés

M. le Cardinal de Noailles Ι'ει nommé

Επί Grand Vicaire. '

M. le Duc d’Albret , comme Engagistc

de Pontoiſe , a preſente' au Roy pour ñ

Prieure perpetuelle de Saint Nièolas Ma

dame Benedicte Filſroy, Religieuſe des

Benediïnes Angloi-ſes de la même Ville.

Madame Filſroy est fille naturelle de Char

les Il Roy_ d’Angletterre.

~ L'Abbaye de Saint Georges- aux Bois,,

Dioceſe du Mans , vaqrle par la .mort de:

M. le Boſſu. - '

- LÎAbbaye du Lys prés de Melun , Or

dre 'de Citeaux, a été donnée à Madame

d’Aſpremont Religieuſeñ de Montmartre.

'Le 2.5 Novembre le Roy. donnaPAb

Ι Μ” de Saint Estienne «le (Ειδα, Ordre*

de Saint Benoiîl , Dioceſe de Bayeux,, εἴ:

Ια!. le Cardinal de' Mailly.

Le Prieuré de Saint Philbert' de Ροπή.»

herault a c'te' donné. ἐ.Μ. le Curé de Monti.

τ υου8ε-Ιέε-ΡετΙε.

Σ' Ε:: Roy εΙοιπ·ια Η 2.; Octobre der-ë

nîerà M. le Duc de Louvigny, la Πιτ»

νΙνσ.πατάε Μ. le Duc όε(3ιΙΙεΙιε ίση ΡΜ: __

Με Charges de GoPvemeux-Iſiieutenanr:

l
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general du Royaume de Navarre , δε País

de Beam , de Gouverneur de Saint Jean

Pie-de-Porr , de Capitaine δ: Gouverneur

des Château 5C Tour de Pau , de Ια Lieu

tcnance generale de Bayonne, País δε

ΒαΙΙΙΙαΒο de Labour, Baronnic de Gauſſc,

Seignant , Marempuë , CapBreton ,. País

de Bomande , Sordesz Hustingues , Gun~

chin le Bardos , Vicomte d’Hor~re, δ: ω.»

πα Ποια ά:: Ια ΡεοιπΙειτ de ladite Ville_

, de Bayonne , Païs adjacens , δε entrées de.

la grande Mer; enfin la Chargej; Gou

verneur des Ville, Château δ: Citadelle

de Bayonne. ' ë _

Sa Majesté donna le αι Novembre la

Lieutenancc de-Roy des Ville δ: @παταω

du Pont de Larche , à M. Bouchard des

Plaſſons , Capitaine dans le Regíment

Dauphin Dragons, 8C Chevalier de Saint

Louis, en ſurvivance de M. Bouchard des.

Plaſſons ſon oncle.. -

T

Le Roy a gratiſic' M. le Maréchal d’E—ñ i .

fixées de φωσ livres , pour Pindemniſer,

des Frais qu’il a faits pendant la tenuë des_

Etats de Bretagne.

_Le Roy a. donné à M. le Marquis de:
Parabairc une Brigade de Carabinicrs. * î

Le z 5_ ſe fit la rentrée du Parlement ſéant

α· Pontoiſe; la Meſſe fut celcbrée en Mu

ſique dans l'Egliſe des Cordeliers de la.

flëâmczyillc ,_ ειναι; Με ε;ταποιήεεοιόΙυεψ
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res. M. le Premier 'Preſident , δε Meſſieurs

les Preſidens à.- Mortier donnerent enſuite'

chacun un grand dîner à Meilleurs du

Parlement. ’

M. Vincentini; cy-d'evanr Envoyé de

la Republique de Veniſe à Naples, est:

arrivé ici pour quelques negoeiarions im

portantes. M. le Comte de San-Severino
n estſi auffi arrivé en cette Ville , pour allister ,

de la part du Duc de Parme , au ο»

grès. de Cambray.. .

M. de Machault, qui avoit la preë

miere Expectarive de Conſeiller d'Etat,

a paſſe' à cette Charge par la mort (τε

Μ. de Caumartin , qui étoit ſous-Doyen

des Conſeillers d’Etat. τ '*

M. le Marquis de Caraccioli a eu Phon

neur de preſenter ſes reſpects au Regent,

qui l'a reçu avec bonté. Ce Marquis a'

- donné à. S2 A… R. tous-les écläirciſſemens

neceſſaires pour prouver ſa naiſſance , cc

qui détruit les ſoupçons des gens mal

inrentionnez contre lui δ: contre la Da- -

moiſelle Duparc, que' M. de Caraccioli

a épouſée 5 elle_ eſhfille du ſieur Duparc,,

Preſident à PElcction du Mans.
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α!”>"$ιπέυπ de M”. Demomempujr , Avocat en

Parlement , Cenſeur Royal des Livres.

'Ay lû par ordre de Monſeigneur le Chance

J lier un Manuſcrit intitulé , LeNou-vea” Mer- ’

ture paurle mais de Novembre r7zo,dont j'ay pa

raphe' Με· feuillets. Fair.- α Paris ce 7 Decembre

η κα. î DEMONTEMPUYS..
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@σκι Μ premiere Diſſertation de M. l'a/libé

de CÊIÎÎÎPJO

PAge m ligne κι. απ Μ” έα Ρΐι:ΙΙ; liſez* Paul Il.)
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Μια: άι: Βοο1Μιιι8, liſez l'Abbaye dekeomausd

.h _ Page 56 l. 2.7. au liea dfiusbertli/èz Ansberc.

Page γ;; @με η.. πια premier mot ajoutez il

 

LE. ſieur joſeph Levi, Juif de la Syna

gogue de Metz , d’r1ne des plus εοιιΠιΙε-

ιπιΒΙεε familles, de ſa Nation , ſur ΒεΡιιίό~

Ι: premier de ce mois dans la Chapelle du;

Château des Tuilleries. Le Roy με ιι θά:

l'honneur d'être ſon Patain. Madame la

Ducheſſe de Vantadour, Gouvernance dm

Roy, a été ſa Maraine. M: le Cardinal

de Rohan a Fait les eeremonies du Ba

œme. La converſion- de ce Juif a été d’a~

bord prcparée par M. de Valanges , Au

teur des Plans 6e Methodes._M. de Fre-Y

j-us Precepteur du Κο” remit enſuite ce

ΕκοίοΙΧιο απο Ισ mains de M. le Curé.



ά· δώσε: Nicolas du Chardonnet, qui a

achevé de Pinstruire δ: de le diſpoſer à

recevoir le Barême.- Ο

Le Parlement aſſemblé â Pontoiſeaen

registre le 5. de ee mois la Declaration

couchant la Constitution., avec des πιο

άΙθωττοττε

Μ. Η Comte de Ribeira qui étoit Amd

baſſadeur de Portugal à la Cour de Fran

ce , est parti pour s'en retourner à Lisbone.
Ce Seigneur, qui s'est ſi fort distingue' των· ſi

dant tout le temps de ſonſhnbaffade, a.

eænporte' avec lui l'estime .generale de la

Cour δε de la. Ville. Le Roy ſon Maître

l'a rappellépour preſider à une Compagnie"

formée ſurcelles de -Francc- 8c dîAngle-Ï

terre. Madame la Comteſſe de Ribeira.

ſon Epouſe, qui est: restée à Paris le ſui

vra , après qu’elle aura fait ſes couches.

Dom Louis d’Acunha premier Ambaſſa

deur Plenipotentiaire de Portugal, est arrivé'

depuis quelques jours içi , pour ſe rendre

ει: Congrés de Cambraÿ. ‘ “

L’Ambaſſadeur Turc acheve ſa quaran

αὐτοὶ Maguelone qui_ est une petite Iſle

placée au milieu d’un grand Etang proche:

le Port de Οτο. ~

On remet au mois prochain l’Article des:

Morts_ 8c les Mariages du mois de N011

_ vembre. Δ

τω,

α

λ
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SUP P L E MENT.

  

Ar un Courier dépêché de Madrid ,P qui arriva- le 5. au ſoir ,Ι'οιιει appris

la nouvelle de la défaite des Maures de—

vant Ceuta , par les troupes du Roy d’Eſ

agree." En voici les circonstances. ι

Μ. de Lede _fit déboucher PArmée Eſ

pagnole du chemin couvert de cette _Ville

le η de Novembre , ſur quatre colonnes

d'Infanterie δ: une de Cavalerie ; il ſit at~ ñ

taquet d'abord les ouvrages avancés des

Infideles , qui pliérent-ôc ſe retirerent άπο;

Ιειιι Ville , ou Camp retranché , oû έτοΙΙ:·

le gros de leurstroupes. Ce Camp drama a

rresñavantageuſement ſitue' ,pces Barbarcsï

le défendirent pied _à pied pendant un

combat de quatre heures ~, [mais Plnfantetic

ε Eſpagnole les attaqua ſi vivement de tous

côtez, :ΡΗ Ια θα Πε ε'ειιίιιιτειιτ ſur les

hauteurs voiſines , abandonnant leur Ar

tillerie , munitions &vivres. La Cavalerie

Eſpagnole n’a pû agir , ni les couper , i'

î cauſe que leterrain étoit trop raboteux 8c?

impraricable z mais Plnfanterie , aprés avoir

forcé le Camp , les pourſuivit de hauteur v

Cn hauteur juſqu'à une lieuë de-là, ſur Ιε_°

ΟΙιειιιΙιι de ταση. Εεε Maures ont cu- l

.î
‘ 'Ι.

N ε Φ. ι:

..
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Ἡ

@οσα Ιιοτττιπεε Δε τι1ἑε ſur le Champ de

Baraille, δε στι: perdu ει. pieces de ca

πισω άε-.βτουτε·, un mortier, zoo. quin
taux de pottdctre; έσω. balles d'artillerie de

differens calibres , zoo. bombes , une

grande quantité d’outils , δε des magaſins..

εοτιδάετσ.ΒΙεε de farine δε d'orge. La Πω;

"τα Ιε combat , M. de Léde ſir attaquer

un Camp de Cavalerie qu'ils avoient à

une Με de- là ſur le chemin de Tanger,

oû l'Armée du Roy &Eſpagne Campa,

aprés les en avoir chaſſés, ;ESC pris 4. de;

leurs Etendarts.

La perte des Eſpagnols a été peu σιωπή..

αΙετειΒΙε , carñ Πιτ] ε eu que 108. morts,, τ

δε τ”. ΙΜΙΑ 3 le (ΙΙτετττιΙΙετ de Μάο·

Μεατεπωτ General”, 8:1 Carlos de:

Avizaga Maréchal de C ,, ſont (LIE.

nombre des deny-uſers.. τ »

s

.:,

  

λ
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Le prix est de vingt - “cinq @πιω

  

Α Ρ Α Κ Ι δ. ^ ’

— ï

Chez GUILLAUME CAVELIER ,au Palais;

La Veuve de PIERRE RŒoUïAay des

Augustins, à l'Image S. Louis.

Bt GUILLAUME CAVELIER , Fils ,Με
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Ν prie ceux qui adreſ

Ι·ετστιι: des Paquets ou

Lettresâ ΙΙΑιιιειιι· du Meteo

εεε ,ιΙ]εια affranchir le porc,

. ſans quoy_ ils resteront au re

MIÎI ε ε "~"

Ε'ΆιΙιεΙΐε δε Ι'Αιιτειιι:, est.
_
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ι 'A Monſieur* BY” C H E T, Cloítre"

S. Germain l ïdaafflerroiïr.

On εΙότιμεενΙε,ειιιΙοο :τσιπ

,νε :Με les Libraires ëcí-deſſus

Δ ν

ιιοπιτι1ε2 , tous les Mei-cures

de l’année>1718 ό: ηηρ, de

εφε ειπε ΙΙΑΒι·εΒέ …de la Vic

-ι ΜΙ Με: —~ a4

,fi A Place de _Cambray
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ΙιεΜακ.αυεε_

τ· ſur le Syd-Fame de Ms BAN-é de Camps

‘ touchant l'origine 'dela Maiſon d!

'< France , é* fi: Prérogarí-tæer.

. 'ÛNSlEUR PAbBéF-de Camps,
ſi : (ΙΜ ΣαωαΙΙε2 ;τέε-Ιοφε

ΐζί temps les actes dQrHiiÏQIſÇ de
France , -Ëc qui actîbeaucoupſirra

.vaillé ſur ce ſujet, a donné" dans les Metñ

cures desgmois de Janvier , juin , juillet ,
AOuſſiÈſſÈiſſNoY-Yenibrr": de cette ànnéefjdes

L:

. Diſſertations δε des LertresLË-ñ oâ-Çilfæüícon

_ @Με ίσα Systeme ſur Porigine de Ια Mai

ſon Royale ',“~&'ſur’ſe’s~ p~r~ërôgati~vesf Il ne

pouvoir jamais le publierdans une_ conjon

cture ΡΙικίανοἐαΒΙε , qifest celle ou le jen~

…ne Louis XV; qui fait preſcnrcment :des

.ü Μ]



Χ Ι. Ε Μ Ε Κ C U R E

delîcesî, &qui ſelon nos' vœux ſera auffi

Bientôt. notre bonheur, étudie PHistoírcſi

des Rois ſes Ancêtres , afin de pouvoirinai

(et leurs vertus, 6c ſe garentit dc leurs

defauts; δε il est même en quelque lotte ‘

du 'devoir de ceux qui la poſſedent comme
ce celebre Abbé , de ſicſioncourit à l'en in

fituire. Jcflui @ais en particulierbon gre'

dc_ renouveller â cette occaſion la quelliop

detPorigine de ces Monarques , qui a déja
lent exercé les meilleurs Genealogistesct g Ε”

@.άΖωττο- ουκ στο shpplaudiroitïpas , ΗΜ·

deſir de lfapprendreâ un Souverain-fi ai

mable', la Μέ: εΦοἰτΈμΗιὶ ΕΔ: découvrir?
Le ne meflarſſte-ponrtant pas qufilfptæiſſent ë

,trouver avec une entiere certitude dans

lcstitresqifon a deterrez_ juſques_ içi» &mais

du moins en attendant qu'on ſoit plus heu

Feux, ils pourront toujours faireîvoitïla:

quelle ,des opinions., dont ils diſputent,
eſt la plus probable , afin qu’en Sfiyſiarrête.

]'είΡετοΙε αμκ le R. P. Daniel , provo

qué co-.nme il a c'te' ſur ce point par Μ.

ΓΑΒΒέ de Camps , entreroit vüerscn

lice avec lui.- mais il a declai .ns le

Mercure d’Aouſi: qu’il ne prendra point de -

a art dans cette contestation, δ: qu’il ſc

borne à ce quieſi: indubitableſur ce ſujet,

αὐτῷ φα Ϊειὶίοὶτ Ισ grand Prince de Condé ,

deflz-àñdite, qu’il ne veut point paſſer

Β.οβε;ς Ισ _Fort biſayeul de Huguescapet.

ſi C



DE DECEMBRE,

ΙΙττ'εττ (ετα με apparemment .τω.εωετ
Κ. Ρ. Τοιττττεπττττε, qui aadopcttéſſbpiniofl

de‘Befly , lequel donnoit pour Chef επί::

Ιἱοἱε de cette troiſieme ΡεεεεΙΆΙ:Βέ ΗΜ

ειπε Fils naturel de Charlemagne. (Pétoit

en refutanr celle de Belleſorest, quel j'ai

ſoutenue après le ſçavant P. Mabilloh;

ſelon laquelle 'ils deſcendent de Welfe pere

-de Plmperatrice judith. Comme j'ai et!

Phonneur de lui répondre , il a témoigné

par deux ſois dans les Memoires 'de Tres
.voux, qu’il a aſſez de ſipreuves pour étai

blir ſon ſentiment; il les a même promiſes_

au Public; &quel tems plus ΡτοΡτε atten
d droit-il pour degager ſa parole? _ſavoue

pour moi que je Ματ plus rien :Ëproduire
pour Popinioſin que j'ai ſuivie; mais pen-i

dant que je demeurerai convaincu de ſa

ſolidité; j'eſpere quon ne trouvera point

:mauvais que j'oſe toujours pour ſa déſenſe '

découvrir le _foible que ſappercevrài dans

les preuves des autres opinions- qu'on lui

voudra preferer. C'est donc dans cette vûc

que je vais examiner le Systeme de M.

l'Abbé de Camps'. Il; prétend. ‘

1— @τε tous @Ωστε des François' qui

ont regné avant l'établiſſement de la Nation

'dans le_s Gaules , étoient de la même Race
\que les Princes Merovingiens-ſſ Ι ~ ~ ' l

τ.. Οτε $εττττΑτττεττΙ Evêque de Metz ,

Chef desRois _Carlovingicns , 'était aërffiä

ette Race. , Aiij



Ϊ - Ι. Ε Μ Ε Κ Ο Η Η Ε
_ 3. Que ce Saint est pareillementCheſiF

des Rois Capetiens z de ſorte que les trois

Races de ces Monarques n’en font propre

proprement qu’une. -

4. Que les aînez des familles en ſont nad

turellemenr les Chefs -, ce qui a donné en—_

fin naiſſance aux premieres Monarchie”

mais qu’on peut renoncer volontairement à

ce droit εΡαἰυεΠε > comme fit Eſaü qui vend

dit le ſien à ſon frere Jacob z ou le perdre

par crime, comme Ruben , qui en ſur privé

en punition de ſa violence δ: de ſa mauvaiſe

foi àl’e'gard des Sichimites , ce qui porta

Dieu à transferer ſon droit à jtldas ſon

frere. ï

5. Que c’est ſeulement de ces deux n1a-j

nieres que la Couronne de France a paſſé

d’une Race, à Pautre. AIC Chilcleríc III'.

dernier Roy de la premiere Race Payant

abdiquée de ſa bonne volonté , Ρερὶιτ Ισ

?πεί qui ſe trouvoir le plus proche Prince

du Sang, la recueillir; δε εεε lorſque

Charles Duc de Baſſe Loraîne, dernier

Prince dela ſeconde Race eur été declare

par les Etats Generaux indigne de regner ,

pour s'être uni à PErnpereur Othon III..

contre le Roi Lotaire ſon frere , ce fut auſii

à Hugues-Carpet à lui ſucceder comme

plus proche heritier. d _

f 6. @με _la Monarchie Françoiſe demeu
xanñttolſhſiottſ; :unie _ſelon la Loy fondameaſiz

.LI

ι



εε ο ε εειντΒιιι .Η `

"ει, quelque partage qu’il s‘en fit 'ſous les

deux premieres Races , il ε”ειιΙΡ: @σε Με.

Rois de la troiſième Race, qui 'a poſſeder»

à titre d’heredité , onr ſuccedé à tous les

droits des deux Races píotedentes ſur cette

ancienne Monarchie. Cest là neanmoins_ ce '

que l'Auteur n'a pas encore avance', δέ ce

qui lui est ſeulement attribué par ſes amiÿ

comme une conſequence naturelle de ſon

‘ ~ Système, qu’ils tiennent delui. ' . -

7. Que le, titre de Tres-Chrétien a τοιιέ

@Με ée' attaché aux Rois de France δ: τω::

Princes de leur Sang depuis le Baptême de

e Clovis ,de maniere que files Papes Honoré

i revêtus des plus grandes Dignitez de _Ia Moi*

11L( l’Auteur a voulu dire Gregoire III.)

δε Ζει:Ιια:Ιε Pont donné à Charles - Martel,
Carlomanôcſſ Papin, avant que ce dernier

m: obtenu la Couronne , c’e'toit ſeulement

parce qu’ils étaient Princes du Sang Royal;

ôcilprie le P. Daniel de ſouffrir avec pa

tience qu’il lui diſe que ce n’e’coir non plus»

qu’en_la même qualité que tous trois furent

Maires du Palais, Ducs en ·ΆιιΙΙ:.ιιΠε , δε

τιιιι·ι:Ι·ιιε. ι ~' ^ ν)

8. α.ι'ειιΒ:ι· Ια Couronne de France a

coujoursété ImperialeñaulIi-bien que Royai

le , depuis que l'Empereur Anastaſc Conferg.

la Dignite' Imperiale au mêmçxClovis, 8c

que les Rois administrateurs du Royaume I,

'comme Brides ô: Rodolfe, prenoient auſſi Η

qualité d’Empereur. A Μ]



Ω· Με ΜΕΚΟΠΚΕξ

1 Tel est le Systeme de M. l’Abbé deίι1τΙ°οτΙΒΜ de nos ΙΙοία ὰ: la troiſième

?ακα , 86 α: les droits de leur Couronne.

s

ARTXCLE PREMIER- ,fd

1°ανοιιο ſur le premier Article, que j’ai.

toujours préſumé comme ce ſavant Abbé ,z

que les Rois des François, dont il est ſait

mention, avant qu’ils euſſent paſſé dans les

Gaules,e'toient de la même famille que

ceux qui regnerent enſuite dans ges Pro

vinces, 8c qui ont formé la premiere Race,

puiſque dan-s tous les temps ils ont eu une

attache infinie pour le Sang maſculin de.

leurs Monarques, que nul Ecrivain n'a dit

qu’ils en aient eu d'une autre Race , ό: απο:

tous ceux que Clovis fit mourir , étoienc '

effectivement de ſa famille. / ~ ' α

ΟΙήεόΙ:ετα-τ-οη que les Romains oblid

geoient quelqueſoisla Nation d'accepter

des Rois de »leur main , pour l'empêcher de

troubler l'Empire par ſes courſes ſelonſſa.

coutume z comme ledit Claudien à la gloire
de Stilicon P Ι

Provincia mzjſbs

Ixpell” cifiîïs fiſcal” «ΙΜ», Francia Rep:

Q1305 dederís.

Mais ces Maitres de la_ terre ne prenoient

ΙΙε pas toujours dans les Maiſons τεεπαιαιρε



ΒΕ. DECEMBRE., 3

les Rois qu'ils donnaient aux peuples qu'ils

avoient vaincus?n’en a—t-on pas des μου;

ves pour les Parthes , les Armeniens ,

les juifs ?Et auroit- il _été prudent d'en

uſer autrement avec les François ſi ja

loux de demeurer ſous le joug de leurs ΡΜ»

σε; ?Tout ce que pouvaient donc faire les_

Romains , étoit de choiſit ceux qu'ils cone

noiſſoíent affectionnez à leur Empire, 8C

qui rechercheroient leur protection pour ſe

maintenir. r

Dira-t-on auſſi que Gregoire de Tours

doutoit ſi les François n'avaient pas ceſſé

d’avoit des Rois, de \ortequïls n'en au..

_ſoient repris queſur la fin d u quatriétne Sic

cle , δ: εμε [οτι Abbrev1ateur_l'aſſuremême

poſitivement. _j'en conviens: mais ce der

nier n’ajoute~t- il pas que lorſqu'ils voulu

πώ: de nouveau avoir des Rois , ils eurent

grand ſoin ά: les tirer 'de la Race des

anciens P Ce qui confirmeroit toujours

l'opinion dont il s'agit. Franc] , ce ſont ſes

paroles, ele-Sum à je Regent , [Με ΡΜ):

[αεω: , τεΞπίπιω , υπμικωπε: σο: 8εκεεε

Ρείο.ιτι1, Ρτἰ8ἰέ9° Ρτεπεὶουἰε [αφει·[ε παω:

'examine Tlzeudemerem.

Cependant je' ne ſuis pas. pour ,cela moine

ΡςΕίι12.δ.έ90€ απο ceſſation pour les Fram,

çois d’avoit des Rois , afin d'être _ſeulement

commandez par des Ducs, est purement

imaginaire _, δ: ςμ'εΙΙε pourait bien n'être

f



το ΕΕ MERCURE

fondée que ſur ce que quelques-uns de ces*

Rois auroient été ſimplement apellés απ;

ou Generaux d"Armées par~des Historiens.

Ainſi Sulpice Alexandre cité par Gregoire"

de Tours , Liv. z.~c. 9. ne donne que ce

titre à trois , ſous la conduite deſquels ils

avoient fait une irruption dansla Germa

_nie, Geneódude ,J-!arcamere ἐ9° δισωωτε

Βιιστέωτ ?αρκεί .τι Germanium Prorupere;

Mais il les nomme enſuite Regular d? Sub;

regular', δε ετ....ιτ... fait aſſez connoître

que les deux derniers étoient de verita

- bles Rois ,quand il releve la justice de

Stilicon dans ſa Preſecture ſur ce u’ilneτ _ Cl .

pardonnoit pas meme aux pelonnes de

cette_ dignité. τ Ϊ

· Μεω... ;zafira

Regie! Romane” dzTguiz-ir crimíím carter I ’

p Mar-coincer” Sumzoguc louer”.

Et d'ailleurs en, quel tems cette ceſſation

auroit-elle commencé? Car on voit parle

Recueil de M-Bulteau ,Ιιττρτττττε. Με tête_

des Oeuvres de S. Gregoire de Tours, où

l’On trottve tous les témoignages des anciens

touchant les François , qu’ils avoient des

Rois en τ”. τω. ”6. μη. ;.78. η;

δ6 .μ ε. qui est le tems auquel ils entre?

prirent- de conquerir les Gaules.

A R T. I I". _

;ſe ne ſemis pas de moins bon accord



Με DECEMBRE. με
Ε:: Ι'ε;εττεεΐΙ:Ι0τ1 de S. Arnoul qui fait .le Ι

ſecond article , ſi on ne la connoiſſoit que;

par les paſſages que M. l'Abbé de Camps,

rapporte après M. le Duc TEpernon 8ο

quelques autres Modernes, qui doivent έ

ce ſemble, cette opinion à Richard de.

Waſſebourg. En effet , qui ne croit-oit pas

que Paul Diacre mort en 7 99.. a entendu.

Ρ.ιτΙετ Με premiere Maiſon .de France;

ε en diſant que ce Saint étoir , ex noâllíſſïma

for-tzſſimogue Frantarum flemmdte arms Δ'

φωτιά on voit enſuite Hincmar ΑτεΙιε-· ’

vêque de Reims aſſurer au Sacre de Charles

le., Chauve pour le Royaume de Lorraine

en 869 , que ce Prince iſſu de S. Αφου!

έτοΙτ de la Race de Clovis. Μπεν [καπ

Π. ΗΙιαιΙουυέωσ ΡΜ: ΙωΡεκποτ Λιεςα/Ιασ

εκ Ρ,·ο8επΙε ΗΙτωΙο-υυί:2 καί: Ι:Μπ:οαπω Με

εεε μι· Β. Ιζ_εωιἔἰἰ . . . . pradicdtionem . . . μ

:Μωαβ dan... baptifdti , θ' ωεΙ2εκ:[κωΡω

εβ:·ί[σωπε , :ικά εωΙΙ:ικ /ω&εωι: , ΡεωπδΙΙΙ

Θ Μ Καμπ: [επωτ2 εκοπω: Ρα· Β. ΑΜπώθκκ.
Mais auſſi toute la force de cette preuve ſi

s—’évanoüir lorſqu’on ε'ειΡΡει·ςοΙτ que Hinc-ñ'

mar ne parloitde laforre qu'apres la pu#

blication de la fable du mariage de Blí~*

:Rdc petite fille imaginaire dc Clovis _avec

le SenateunAnSberr ε :ιγειιΙ imaginaire de

S. Arnoul , que les meilleurs eſprits re

ε @τεστ pour veritable, quoique tout nouñ*

\tellement inventé. M; l'Abbé de Camps



π LE MERCURE" .
rfenrreprcnd pas de ſoutenir que ce Sainrſi'

' deſcendit de Clovis en ligne maſculine ,Δ

parce qu'on connoît aſſez la poſlerité de'

ce Monarque, pour être certain qu’il ne

venoit d’aucun de ces quatre fils , δ: Η

:Η 'oblige' de le ſrîppoſet iſſu de Rois plus

anciens.

Le paſſage de Paul Diacreceſſe auſſi de'

donner aucune idée de Royauté, dès qu'on

le rapproche de Pendroit de Pancienne vie

du même Saint , οιὶ il est ſeulement dit

qu’il_ étoit d’une famille Françoiſe fort

Noble δ: ττἑε-οΡιΠειπε. @πάω è proſe-pix

Franeornm διά: Δω: α: πώἰἰἰ_; Ρ:›·εκπύκι α·

με οΡιωκηῇωπι. L’Auteur de cette Vie l'a
dediée à Clodulfe fils même de Sſi. Arnoul,

Paul lui éroít posterieur de plus decent
ans , δ: ίιιΡΡοίει·:ι t'on qu’il‘connoiſlſioitÏ

mieux que luiles Ancêtres de leur Heros

commun ? Au contraire' on le voit reduit

_d ne parler d'eux 'non' plus 'qu'en general ,

parce que Pandnyme Μέσο έτο3τ expliqué

que de απο :maniere ,’ 8c's’il s'est' exprimé;

en termes bien plus forts , c’est `ιιιωὶίεΙἙὲ-.

Φωτ μια: ε1ιι'ΙΙ·έει·ὶνοἰτ dans un εειτιε,·

'où on ne les pouvoir trop relever en εστω

βάσκετΞοπ de leurs arriereñpetits-Fils , qui'

étoient devenus les plus grands Rois de

la terre. ñC’c'toit ſo_us'Charlema~gne δε ſes

cnfans , ourre qu’il étoit particulierement_

cheri de ce Conquerant. Ainſi on doit



ΠΕ DECEMBRE. ή

δύο:: ακα perſuadé que Ιου ω: ποΙΞΙἰῇωο

βτπ[Ιαποφω Ι:Μπ:οΜΜ /?αυκυω:α :Μια , :τα

Ναι:: preciſement que Ια 8επίπι: αρα/ΕΡΑ:

Ι:Μπσοι·κω[ατΙ:αΙ2α: α; ποό2Ιἰ:|›αι:επ£ἐόιι.:,

θα Ι'αυοτηπια. Ce qui neſignifiera jamais

dans la bouche_ d'un François un Prince
Hu Sangctde ſes Ιἱσῖε.· ſi Q

“ Cependant M. l'Abbé de Camps de

~mande qu'on_ lui indique des Historiens

qui ſe -ſoienr ſervis des mots èſlirpe , è

flemmate, ἔ [απέιιίπΘ>_έ· Ραο[4·ία Franco

?πω , α:: parlant de Princes qui ne ſeroient

·ΙΙΙ:ιε :Ια la Famille Royale îque par les

'femmes ;mais quoiqtſon ne ſoir pas obligé

Ή'ανοΙ: toujours des exemples pour confit:

1161' ce qu'on avance, je lil' accorde plus

“qu’il ne ſouhaite en le renvoyant à la paire

1.16 . :Ια Ια Chronique de Fontenelle,, gti

"il trouvera qu’un Ragenſroy Archevêque

*de Roüen , qui ſelon totites les apparen

'έιτε ne deſcendoit pasmême des “Roispar

les femmes , est :ΙΙ::ΙαπούΕΙΞ Ι:Μπσο:πω μα

Μα.: δ: ε'ΙΙ/νοιιΙοΙ: conclure de-là qu’il

étoir un Prince du Sang , je Pen feroís

alors delavouer par l'Auteur des Actes

ααα Α:σΙπανέατιαε :Ια Κοϋαιτ , qui ſont dans

le ſecond Tome des Annales du P. Ma

'billon ,_ où il s'est contenté de l'appeller

?homme noble 8c ſçavant. Vzr zzaózli pro?

“genie οπο:: ύ* Ιἰπαπω·πω /Ιωίϋ: ΜΜΜ::

ΟΠ (α trompe donc beaucoup-gde s'ima



Ι., ,LE M E RCURE
'ginet que stemma ou proſapia Franc-Maï

scntende ιοιιΙουτε de la Marſa” de Frame ,

.ſans pouvoir jamais ſignifier (implement,

:me Maiſon Françoiſe. Or c'est _dans ce

dernier ſens qu’il le faut prendre dans la

_Vie de S..Atnoul , δε cela est ſi vray qu'on

n'avoir pas encore une plus haute. idée de

ſon extraction au tems de Louis le De

,bonnaire , ſelon la même Chronique' de

Fontenelle , qui a été faite ſous ſon

Regne. On y remarque que S. Vandrille

_était d'une derplaiNoHes (T de: plu; πίσω;

Familles drFrz-nce , &on le croyoit fils de

l’oncle paternel de Pepin Heriſlel petit

fils de S. Arnoul , quoique pourtantil étoit

lutôt fils du grand oncle de Pepin , c'est

a dire, fils du frere du même Saint. Car
c'est cect qu’il est neceſſaire de ſuppoſer ,

pour accorder les tems , les anciens Au

?ειπε étant d'ordinaire aſſez peu exacts à

marquer .les degrez precis de parenté de

_ceux dont ils parlent. Wdrzdregíſilu; , dit

celui-là , ex mbilzſſimís Franc-arm” α: di

;zffiznís natdli/zuspriundurnu_ Hujmgenitor

.Walt/aiſns… ut vera didicimtzs tradition:

Seniarum , Patria” glarioſtffimi Pípim” Dncí:

_Frdmcamm jílíi Atzc/ólſi extitit, p. l S3."

. Si M. l'Abbé de Canups avoit fait ae

tention à toutes ces autorités , il ſe ſeroit

_za apparemment diſpenſé ,d'avertir le P.

_n Daniclflde ne' pas imiter quelques avata

\
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ΠΙζΠΕΩΕΜΒΒΕ. χα;

ΠΙ” “ſi *η -

, p tons d’Historiens &r de mauvais François,

'î_”( qui toujours prêts_ &argumenter contre

;dla haute extraction _de nos .Monapques

'M pour en diminuer la gloire) diſent que

»z ſi S. Arnoul était iſſu du Sang de Clo

ω vis, ce n'était que par Blitilde ſa mere ,

π ( ΙΙ falloir dire ſa grandfinere, ) preten

_Dz due' fille de Clotairc. Aſſurémenr c'est

;Être mauvais François de chercher à di

_minuer _la haute extraction des 'Rois dela
_ſeconde Race -, mais qu’on ſoit mauvais Ι

François porgrtêtre ſeulement toujours diſ.

‘ ;poſé à combattre ceux qui les font deſ

cendre de Rois de la premiere Race -, Μ:

?Ι€έρκειινε; .qui ne ſont rien moins que

ξοω:Ιιωητεε: Μ. Ι'ΑΒΒό.σΙε Επι;» Νεα

Τς:οτινΙεω;ΙερΙτ jamais lui-même. ΙΙίςειΙε αέΞ

_Ι3Ι€1χ «με Ισ ΙΙ. ΙΜο.ΒΙΙΙοτι, 6111ΙΙΙΙ,τέ000ποΙτ

Ρου:απ._άε β:: _Maîtres dam PH-ístoire de

_France , ifapprouvoit cette extraction πιά Ι

μπι; Ιει(εεουά; ni pour la troiſieme Race, .

__δε qu’il était pourtant ſort bon François._ . N'est-il pas certain que ce fut pour flat

.rer Charles le ,Chauve qu’on inventa-le

mariage de cette Blitilde 8c du Senateur

Ambert,, dont on .fit un ayeul de 'Si Ar.

…noul j. M. le Que &Eſpfltnon accuſe ce
ſiMonarqueîdans ſon Histoire de POriginc

Ι la Maiſon de Franca-Part. z. pag. 2.. —

de l'avoir lui~même fait fabriquer. Et du

moins, ce. fut par _ordre que le Ρώτα

Μ"



ιό· 'LE MERCURE

Colomban 'employa auſſitôt ſa Muſe-Ã.

chanter cette (Ξειιοειὶοἔἱελ ία gloire , ρε

qu’il, declare au commencement de ſon

Poëme , ’

1πάρο,Οι./λππ: ver/Emu: al; ordi” cum” . :
l i Ille julie: μανα , άσε” (e fiflula πώ”.

l _ On lïinſera en pluſieurs Ouvrages Histo

pour faire ſa Cour au même Prince , de

a joindre en forme de ſupplément à l'an

rlques , δ: un certain Umm” ſe crut en droit ‘

cienne Vie de _S. Arnoul , comme le P; i

Mabillon l’a remarqué dans ſon ſecond

fiécleï Benedictin p. 49;' où est cette Vie ,

N48( dans le premier Tome de ſes Annales,

p. 3-7-5 . Libellnm , dit~íl ,~ de Vita Amulfi…

Urs-m'a quid-ant interpolçvít Caroll' @άπό

Principes” , tains-genus ex ό'. Αππει![ο Ρα·

μ4κιύεπιωπ Θ' Β!ἰ2ἰΜςω , κι: Κα! (ρωταω [ε

Ρωἐωω, άθά%96'ίβ Οκ s'il avoit été constant

*en ce tems-là' que les Rois de la ſeconde

— Race' fuſſent ſortis de ceux de la premiere

*Race-en ligne maſculine , est-ce qu’on au

'roit jaime-is ſonge à les en tiret ſeulement

par une femme , qu’on auroir exprès créée

pour cela P C’e’st là ce qui devroir abſolu,

'ment détromper les plus prévenus pour

cette onoine.
- . Dhurije côté ,le P. Labbe , qui étoit un

-des Partiſans du mariage imaginaire»d’Anſ—

bent, demandait dans ſon diſcours à M. le

- Prince
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Μέτωπο de Condé , qui avoit pxeſidc' :Με

ſeconde Conference des Sçavans , .tenuë 'en

μα” ,. pour_ Pexaminer , où en durait été

le cui Μπα, Θ' με! (μπω avantage il y

πατώ: ε” Ραπ ς6%Ιε: ω-ΟΧωιυε ,ά Ιω

autres Rois de l'a_ ſeconde Race, d'avancer
leur Genealogie de deux dctegrés au-delàde

S. Amon! P Je :ψ @εἰ pas 'ce que ceux qui.

étoieiír çppoiés à ſon ſentiment lui répon
dirent ;mais pſiour moy je crois appercc

voir deux vûës de l'Auteur dans ſa fiction;
Pune , de rendre la même Race plusſſagrea

ble aux FÏ-ançois ,_ en Ια. faiſant par ſa Bli

Μάο πώ: άσε Rois 'de la premiere Race,

dont elle avoit obtenu la Couronnezlîauz

tre', !ſe Ια @με pareillement plus-aimer des»

Romains [dont elle poſſedoit auſſi PE….

Pire , eniui ειττεΙΙηιεωτιιυε: origine Κα»

maine par ſon Senatcur Ansbert; δ: c'est'.

Η α: ſemble , ce _que Colombani *ë donne

aſſez à connoïtre parles Vers [uivans ,Δ οὐ.

Η aſſure que Dieu avoit lui-même Ρι·οειιτέ

α: mariage', afindîen tirer dans la- ſuite

γ ΡοιπΙΙα gloire ê( la fcliciné) des ΙΙα.ικΝατΙοηε;,
des Souverain; qui ſifuſſerit_ dignes d'elles,

Ce @Μπιτ Μ; l'Abbé de Camgsafor
Δ Ε ,Ι - i . ,

Ãngiäektue @παώ μπω: Μωβ dm

~ Nääílſiiuſis fed tord:@Μη[ΕεεἱΜεπΪκε τεΡεπσἰσπ9

Ι` Ρένα· «ω», Ιαο·ριΩκε παππίκ!Χώιιω ιικ4% .

B

c



Ιδ_ ΕΕ MERCURE”

Bellipatens tune dura tm' Cklotharia: ιιο·ωιύ:

8:47ιναακα ·υΙ:.ΐτΙ:έ Μαι...» ſorte valent”. Η Ι

μ Francia nome” bal-em proprio de nomina- Francia_

π. .Η%]Μ απ: plexi: jam filia nabili; anni: ,,

Rama :ΙΜ ·:Ιω·υ.: απο ΜΙΒ: βη:: περασα.

ΟοραΙα: ΜΜΜ:: νέα ::'έ·υπύ= έκαψα: ΞΙΙΖ.

ΝΜππ στι:: ΒΙΙ:ΙΙΙΙ:Ι ,πωΙ:σταπο Μπα Ragtime_
Η:: ΙΒΙ::ι: Π:: Καππα πω” α:Ι::αΙΙα τ:Ι:1:1ΙΡΙιο35 Ι

μ 1:1:18α :Ιιιο:Ι Ματια ::ιαιη:α: ω. ία:Ιαι·α ΡΙΒιιαα..

Ι ΙΙΙ:Ια.τα: Μ:: :ααα Ποπ:Ι:ιΙ ία:ιτα:πΙα::ι ι:.:8ε , Δ

_ Conuubio tali proles quad ſurgerít alta.

ſſ . @ια Roman) ditionc ſua præſcriberet amplam ,

, Irancorumque fimul dutas agitaret habenas. "’

fifié encore (on ſentiment de pluſieurs au?
tres autorirésſſ, auſquelles ilî- est juste auſſi

de répondre. S'il απο:: vrai , comme il

?aſſure , que le Pape jean ν1μ. αιι:οΙα

pareillement reconnu Charles le Gros pour_

être iſſu de Clovis , c'est ce que Ια ne; _

ττοΙ:οΙε Ποια. plus fondé que ſur le mariage.

de Blitilde ,α auquel tout le :;ιοικΙα αΙοίιτοΙα

alors ſoy. Mais dans Ια Μακ :Ια μα:: qu’il;

indique , ce Pontife dir ſeulement απ;

Charles ω: :Μπα αΜαἰ[οπ Royale trés

rerzammíe, ce qui ſera toujours fort bien

appliqué à: l’atriere-perít-fils de pepin par

Charlemagne , Louis le Debonnaire ê(

Louis le Germaníque z_ quand la Race :Ια

ι ΙΙ. .Πο α6::4»:. Ρώπα έ: THEIL, :Ια Μρϋή,ἑρ

1°Μ·-αα» α:: ' Ι " α ~ α

Φ
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j.

ces' Monarques ne ſe réuniroit point avec
celle ctdes Rois Merovingiens. Cnmgenerœ

_fitatem tam” τω” σΙω·ίτω Ρτο[αΡίσ |θ88σΙτε

ε.κτοί!ατ. Si c’est là le paſſage' ſur lequel

notre docte Abbé τετοιου” , ΙΙ faut aſſu

rément le lire avec [es-yeuxpour y apper;

cevoir Clovis. ε *d

Celui de la Chronique de Pierre le Bí- —

bliotequaire est en revanche trés-formel;

car cet Auteur y dit bien clairement que

Pepin étoir de la Race Merovingienne en…

antique: Jl/ſerovingorum flirpe. Mais en
quel tems vivoit-il , pour qu’en fut oblígéſi

de recevoir ſon témoignage ſur un pareil

fait, ſans de bonnes preuves P Il est vrayd

ſemblablement le Pierre Bibliotequaire"

qui, ſelon les Annales du P. Mabillon ,.

ſuivit LconIX. en France, 8c qui mourun

àLangres l'an 105-0 , quoique ce que l'on a.

_ de ſa Chronique n’aille que juſqu'à la fin

du neuvième ΠέεΙε , outre qu’il ne ſerein

pas plus digne de foy, quand il aurait été

de ce même _ſiecle ,I étant oppoſé aux plus

anciens εμε je citerai cy-après ſur le cin.

quiéme article ,leſquels diſent le contraire;

car on n'était nullement capable: alors# ~

εΙ”εΡτοίοιπΙΙτ une genealflgiï Ιι1Ι41ι1°λ σα
peint. je Pay déja dit, ſion connaît aſſez

Ιω ρτειτιτετε Εεεε depuis Clovis , pour être:

είδατε ειπε Saint Arnoul n’e't0it pas-deſcend

στα τω. εε Κ” ι: αΙτιβ ΙΙ aurait fallu qu'on]

.Χ
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ιφ Ι. Β Μ Ε.R CU R E.
eût prouvé par titres el- la fin du nettvſiiétnè

ſiecle ν, qu’il avoit pour ancêtres quelques

uns de ceux de ce Monarque. Mais à qui…
des Sçavans le perſuadera t’on? car qui q ct

d’eux ignore combien on étoit dénué d'actes

pour' les anciens François , des le temps π

auquel Gregoire de Tours-compoſer leur

- —Histoire? δ: quand on 'en auroit eu, on

kfétoit poin-t alors, comme je le viens

d’obſerve-r, aſſez critique pour ypouvoir

démêler des genealogies de cette étendue' α.

quoique ce ſiecle ſur beaucoup plus έ€Ιαἱτό

(με Ιω ἀειικΡτεεεὸεω δε que le ſuivant.

- Sans ce defaut auroit-il admis la Fable

de Blitilde dont lîanachroniſme est mon

strueux , pour ne point parler des fauſſes η'

_ Decretales des Papes, dont il fut auſſi la
'dupez car on l'y fait fille deClgtairſſe Il.

qui n’étoit_ que de-Päge de Saint Arnoul ,

ainſi- que le Févre Chantereau le prouve

dans ſon Diſcours Historique ſur le ma

riage de cette Blitilde , page 9. _ Ζ

Le témoignage de Flodoard que Mc

PAbbé de Camps Produit enſuite, peut

fort bien être entendu ſans qu’on recoure

Β ὰ άσε Rois qui auroient —precedé Clovis ;
Ι ΙΙ dit que Caſloman , fils du R oy de Fran-

ce, mépriſant ſa naiſſance Royale, avoirs

_gonſacré δ: Η perſonne une partie de

ſes biens au ſervice de Saint Pierre ;—

.. Ffflnumm Regis rrgali stèmmart ſympa-g, m) ‘_

z Addiä; Μ”ſofia é* ſu» πωπω: Μισαχ

Χ
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Ι

&cela nous apprend ſeulement que cet.

Auteur étoít de ceux q-ui mettoient Char

les Martel au nombre des Rois de France,

parce qu’il avoiÜgouverne' le Royaume

ſouverainementdurant un aſſez long inter

. regne,ce qui ſit que Gregoire III. lui donna

le titre de Subregnlns dans ſes Lettres. On -

le qualifia même Κο): όσο: ΙΊΜετΙΡτἱοπ

ὰ: ſon tombeau , Carole” @Martel/us Rex :

86 ſut-être a-ee c'te' auſſi ſur cette ſuppos

ſition qu’on a appellé de- ſon nom-Carlœ

vihgîens ou Carliem les Rois dela ſeconde -

Race , puiſqu'on n’a distingué les Rois des

deux autres Races les eZ/!ezovingíemôc les.

β'αρε:ίεπ: , que par les noms dc veritables

Rois. a

M. l'Abbé de Camps appuye encore Pex- -

traction royale de Saint Arnoul ſur Γεώ

torité &Heriger Abbé de Lobes en Plans

cires, mort l’an 1007 , qui aſſure auſſi”

dans ſes vers que le ſang' royal des ancê

' tres de ce Saint couloir dans les veines

i ὲ'Απί€8ἰίε [απ Με. ·

1έ/ΕΖώω Από;; Δι·πιιζ|ί ]ΐΠω ΑΜΠ ι '

ñ Begin: ex πανί: μου» ω:η>βι επωέπσβ:ιμία

Mais la Fable du mariage de Blitilde

'filffira toujours' pour avoir donne' droit de*

parler de la ſorte. lÿailleursles mors Re”,

Regiurc, Regali: , ſe prennent quelquefois:

dans 'un ſens plus étendu , principalement*

K

Q



πι' Ι.Ε·ΜΕΚΕΠΒΕε· V

ά:ιω les Poètes,, δ: Ρο.: εεεεε.ι:ο.ΙίοοΙΙ γ ε

des commentateurs d’I-loracc qui ne ſe

croyent point obligez de reconnaître Μες.

εεπΈιε Ρομπ «σε ΡετΙ:-ΒΒ :Με ειοεΙετιε.Κοίε

άΕττιπΙε , (Με εε vers de ſon Panegiriste ,z

Marea.” ata-víJ-edite Regzbr/:ñ, d'autant plus

que dans un- autre endroit oû il vante εκ

près la nobleſſe de ce Favori d'Auguste,,

il ἀἱτ_ίειιΙετπειιι: qu’il n’y avoit dans @ιι

Εηε:ιι:ειιπε maiſon au dcſſusde la Πε ε ,.

δε εμε (εε άσε; εχω:: Ιε paternel le.

maternel avoient été Officiers generaux, ~

*dans les ετωέεε_Κοωαίπεε.

Ναι επί», Marcus, Lydorum quicgnid Elm/Za!

Incalu-'t fine: , nemavgeneraſior est n :

Nec quad Mm: tibimanmusfuit ατμιμ2ευ;κ:,.

Μίκι ?αἱ ωιιρι:: Σ.οΖΙοπέύω έπιμτΜΜπτ.

_Pay obſervé εε εποε côté en répondant
aux Auteursctdcs _Μειπφὶτεε de Trevoux,

page μ. δ: 4; contre Belly , qui α· ΗΝ de,

?Abbé Hugues,, fils dc Conrad ,. un Prince"

au Sang* de l'a _ſeconde .Race , à. cauſe qu”

le Pape jean 'VIILdiſOit qu’il éroit de'

Race Royale, ,Qegdli praſapid edito:~]’ay-'

obſerve'. , dis-je , que la' Chronique de Saint'

Riquier faiſait le-même honneur à~velfez

Abbé derce Monastere, 'Welfa vir :εεε

&εεε»·ε1Ρ:·οεπεωα:, δ: qu'elle appelloit Κα;

ε!οΙΓε oncle de l’un 8c de l'autre, @πιπες

ΒερεκκΙμε επωΙ4€σ Ι. @για ΜΜΕεπ

ε;



ΠΕ υεΩΒΜεκε.. ε;

6Ι:Ιωπικ fonde' que ſur l'alliance dèJnñ

dich ,ί ία:ιπ de ce dernier, avec Louis le

Debonnaire, par laquelle Rodolfi: ſe croit-d

voit beaufrere d'un Empereur ,ZI ſesdeux.

uaeveuxcouſins germains d'un Roy.

ñEnſin le' dernier garandó de la Royauté

des ancêtres de Saint -Arnoîul pour MJ

rAbbó-.de Camps, est Airnar de Chaba ï

nois , mort après l'an -r 02.8 -,- il atteste quo- 7

Pepin était @Inf-mg royal. de- France , à” ques*

It Pape Zac/varie command» φαϊ! β: @ωχ

Ευ). , afin que l'ordre-royal rie-fat pointue” -ë

Híje veux que cet Atlteur. ait effective»

ment crû., comme il est vrai-ſemblable ,L

que Pepin étoit deſcendu des Rois de la»

premiere Race- en ligne maſculine ,. δε. πισω

ΙΙ point ſeulement par Bliti-lde, ainſi qu'on

Ie ſuppoſoit auparavant , qu'en pourra-t'on» _

I

conclure R. ſinon- qu’il- ſe ſera donc trompe ,z

tout comme il s'est trompe' quand i ει;

_. aſſuré que le Roy- Eudes, certainement:

fils de Robert le Forgétoit fils- de Rai

mond Comte de Limoges ,_ ainſi que jet

Ι ΙΙ:ηξι·εωει·φιέ dans ma Diſſertation ſur:

l'origine dont il~s’~agit ,page :.Μ., quoique.

M. Baluzelui ait lai-deſſus' ajouté ſoy en..

@Μέ endroits deñ ſon~ histoire de Tulle,> q

Pages 9', ιο δ: Η pour la gloire. dnñLimo-'z

En ,__dont— étoit ce ſçavanthomixxe. Eſt-ce»
_î qlſAimar- paſſe pour un Auteur fort exacts

dans ce _qpiz il”

.A
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τω. dernierement dans- l'histoire dufaſi

meuxTancrede z page l 367 , que le P. Mar

Eeue a donnée dans le troiſieme volume

de ſon Nouveau 'l-'relor de pieces από

doſes , que Baudouin Roy de ]ετοΙειΙεπτ

φωτ Godefroy de Bouillon ſon frere,

étoit iſſu de Charlemagne , «Sè qu’il!) petit'

ñls de cet Empereur rempliſſoit le trône*

de David. Balduinns. . . . torque' liäuidim'

dater ,_ à Magna ille liege Carole genus'

'Nukem ſuper jblinm David ΜΜΜ @Φωτί

τω #74|18βαΜτπ . . . τητα ί!ω]Ιταύακε Cara

la: Ort-mn Ddvidoccaſum. Sur une ſemblable

autorité mettra- l'on auſſi' les anciensComtes'

de Boulogne, ancêtres de Baudouin, au'

nombre des Princes du Sang de la ſeconde

p Race? quoi qu'ils n'en puiſſent venir que'

' Ρετ Ι':ιττΙετε-ρεεΙτε-ΒΙΙε d'une fille du ROY

Charles le Chauve, comme M. le Ρόντα

(.ἶΙι:ιητετεω Ρετ prouvé dans ſes Conſideræd

tions Historiques ſur la Lorraine. ’

Chaque Ecrivain commente ſelon ſes

préjugez ce qu’il emprunte _des anciens;

îUAnnaliste de 5.ΒεττΙτι avoit dir ſur Γεια

7 5-0 que Ιε Ραμ: ΖειεΙυιτΙε ayant entendu

la conſultation 'que Pepin lui fit faire, s'il*

étoit bon' que la puiſſance Royale fut"parée de la Royauté , avoit répondu qu’il?

était mieux que celui qui avoit celle-là, eur

ΜΙΒ £ΒΙΙΙεεε1,ειΙΙτι εεε l'ordre (du Gouverne~î

ment q_u’une:~telle ſeparation renvcrſoièÿ

BT



ΠΕ _DECEMBRE 'ag'
ne fût point troublé: Zach-aria: mandavtſſè

Pipma , nt melius eſſe: :Παω Leger” 'vocari

_qui paieſidtem βάση:: , φάω Μακ: qui

ſine Legal”. protest-rte mamba: , ut no” co”.

_mrbaremr υπέρ, Κε8ἰιιοιι posterieur à

_1’Aunalil’ce , a expliqué cet ordre de celui

de IMC/aretíemé ,' ou autrement de la Re~_

.ligionz Et ne permrâaretur Chri/Zianítati:

ρω” μ: ωσδΐοτί:α:6Μ (Fr. 8c il 'plaît au

contraire ὰ Aimar de Chabanois, Auteur

_bien plus récent, d’entendte l’ordre dont

il s'agit, de l’ordre Royal , dest-â-dire ap.

Ρ:ποπντι€ιπάο l’ordre de la ſucceſſion ὰ Ι::

Couronne, «Sc par cette raiſon de declare:

Pepin Prince du Sang Royal, afin qu’il ne

fût pas un uſurpateur. Et σ:: πω: εοπ:κ›·ὐω

πω: :νέο regal”, juſſit Pipínum fierí .Regent,

'ë "qui αν:: ά:: ſanguine \eg-ali Frdncormn.

ct ARTIOLE III. _

MJPAbbe' de Camps ſuit dansile trOÏÃ

_Îiéñie Article le 'ſentiment' de tant de (ça
~ctvan~shommes , ;SC "ſi verſez dans nostre

Histoire ,~ qui *tirent comme lui la troiſié
îrîcteſRace de la' ſeconde; qu’il ~n’a pas crû

devoir s’arrêter à Pappuyer auſſi de beau
ſicjoupëſde preuves; ear il n'en a rapporté.

'que deux ,l'une est une Lettre non encore

imprimée, «Γαβ ματιά Seigneur nommé
ë Nſiizard, àHugues Capet , :l qui. il dit que

_le ToutÎPuiſſantPavoit fait naîtredu ſan
'de Clovis. Hem; zſixtîpmdentia Ludoyici :Lez j

é... Qæ...~ ó..—....~“ .. Μ. __, _La

?I

a

I



Δε” ΕΕ MERCURE

é? σφι: Ιίαιεωπ ει! πε perdrait Omnípoten: ,

j'avoue' que cette citation m'a fait plai

lir , laLettre de Nizard mférant auparavant
ſſinconnuë: j’ày eu la curioſité d'aller à la

Bibliotheque du Roy pour la lire entiere .

dans le Manuſcrit où l’Auteur dit qu'elle

est ;mais malheureuſement ſon Copiste ou

Plmprimeilr ſe ſont mépris dans le Numero;

il marque celui de 9807, ſol. 89 , δ: Ιε

manuſcrit de ce numero est ſur une ma

tiere route differente. Quoiquül en ſoit, le

mariage d’Ansbert δε σε ΒΙΙτιΙεΙε expliquera

encore fort bien toute deſcente de Clovis,

dont on aura auſſi honoré la ;ë Race , puiſ

qu'on ne la tire de 'ce Monarque que par la

1° Race , en faveur de laquelle la fiction de
ce mariage s'est ſaIſitQÔC qu’il est indubitahle

qu’au temps-de Hugues Ca_pet on ne croyoit

point que ce Prince fût iſſu de la ſeconde

Race-en ligne maſculine. Aimoin qui vi

voit alors, δε qui en fait d'Histoire, est:

tout d'un autre poids que Nizard , qu’on

ne connoîr point , dit que Robert le _Fort ,

Biſayeul de Hugues , étoit d'origine Saxo

' ne ; 8c même cent ans auparavant Foul

ques Archevêque de Reims aſſure qu’Eu—

\les fils de Robert étoit étranger à la Mai
ſſſon Royale, ce qui le porte-ä ſecouer ſon

ſſjoug. Auſſi beaucoup ά'Αιιτειιτε ont-ils

°όεΡιιἱε encore reconnu cette origine Saxo
Δ σε Ξ ce qui ne ſerait' jamais arrivé, s'il
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avoit au contraire paſſe' pour constant que

.la troiſieme Race n’ét0ic qu'une branche

de la ſeconde, ainſi que je l’ay obſerve'

dans .ma Réponſe aux Auteurs des Μα

maires de Trevoux , pages η δε ιό.

ε Ι.'ειιαε preuve de l'union de'ces deux

' Races , est une Lettre du Pape Gregoire

'VIL au Roy Philippes I. dont M.I’Abbc'

‘ de Camps ne cite ni les paroles ni le nume

ro. Mais .peut-être estñcc la 75°du premier

livre , oû Gregoire remet devant les yeux î

_Philippes en quelle eſtime 8c amitie' les

Rois ſes ptedeceſſeurs avaient été auprès

du Siege Apostolique , δε quelle gloire ils'

_avaient acquiſe preſque par toute la terre,

en employant leur puiſſance δε leurs ri

- chcſſes à proteger les Egliſes, 8ε à les

employer. Attendere enim te mhſmm à'

diligenjer conſider-are -Uolnmm i” quant-ë
dileſſfliane Sadi: Apoſialicc , qnanmqtteglortſia

ε? Μπω!2όπ: /επὲ μ» σώσω ιπι·εσεβπε; καὶ

Regex clarzffimí θ' [αεπυ|Ϊ#ΪΜἱ βεβί2ί ſant,

ε είπω ίΙίω·πιπι Regie: Mds/esta: i” amplificati

di: ό' άεβπάεκάἱ: ΕαΙεῇἰ: Ρία Δε άευεω

εοπ-βίείκ ΙΙ γε pourtant encore une autre

Lettre du même Pape au même Monarque,

qui est la vingtième du huitième Livre,

que notre Auteur pourroit ΑΜΠ avoir eu en

vûë , oû Gregoire Pexhorroit à ſe montrer

devant Dieu 8c devant les hommes un

digne ,heritier des Princes à qui il ave”

…Gil
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!ſeul ſuccede' dans mi &ojaume de nobleſſe
de_gloire,ſi â imiter "avec ardeur leurs

vertus Ι 6:ΈετττρΙογετ toutes ſes forces pour

faire rendre la Ι τιίττεε,: ainſi qu’il convient à

un Roy Chrétien. .Ut igitnr τοπια ματια

υττκω;ττ Μ τεεττο ττοΒΙΙΙτατίε 86 8ΙοτΙ:ε, ο

βρώ Ι)Μυτ θ' |1ουτίκετ βκΖΑΜπέτ 23' ύττϋ

Μάικλ βετο: αφτο· , ·υτττπτεακ Ι!!οποπ [που

φωτο το »πετάτε , da" juflítiam Dei totis-víríſ

Πότε: εκεΨιεκάοΙἱτιιΑΟὐΙξ/ΙΙωππω @διο devez.

Mais ces deux paſſages ne ſuffiſent nulle

ment pour faire vou' que Gregoire crût que

'la troiſième Race vint de la ſeconde: le
'mot dntecrflſiore: du premier ne ſignifie point

ñſeuleſſtnentñ les Rois ayeux de Philippe ,

-mais generalement tous les Rois-de France

des trois… Races, ſes -prédeceſſeurs, qui

~s’étoient montrez affectionnez au S. Siege,

δε qui "σποτ protege lesaurres Egliſes,,

'ſoit qu’il 'en deſcenditou n’en deſcendit pas.

(Ετ éloge du Souverain Pontife ſe rapor—
toit- même principalement aux premiers ſi

-Rois de la ſeconde Race , à Pepin , Charle

magne, Louis le Debonnaire , δ: Charles *le

Chauve ;v qui étoient ceux qui avoient rendu

.de plus grands ſervices_ à l'Egliſe Romaine,

δε dont la gloire étoit encore tres éclatante. ο

Pour le ſecond paſſage de Gregoire ,_ il

best \manifeste qu’il n’a prétendu propoſer

pour modeles de vertu à Philippe -que ſes

propres Ancêtres , depuis qu'ils regnoienç,,

l

ï
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Hugues Capet ſon biſayeul, Robert ſon

ñ ayeul, δε Henri .ſon pete, aux Etats def-z

quels il avoit ſeul ſuccedé individus” bem; _

car il S’en falloir bien qu'il poſſedât toute

la Monarchie de Charlemagne. Robert στη

τ:'αυττεεε été beaucoup loue' par les Ecri

vains de ſon tems pour ſon amour de la

paix δε de la 'justice, δε pour ſa piete',

qui le porta à faire le voiage de Rome. Le

Pape pouvoit- il vouloir que Philippe mare

:Μα :ΜΒ Για Ιεε traces des predeceſſeurs

immediats de Huges Capet , destñà-dire de

Charles le Simple , Louis d’Outremer , Lo
ſſthaire δε ΜΜΜ ν. dont les regnes ſoibles 8ε

pleins de' deſordres dounerent lieu à des

revoltes continuelles, δε aux Normands de

piller δε de ruiner la France entiere ? je ſuis

pour moi tres-perſuadé qu’il n’av0it en vûe
î que les vertus de Hugues δε άσε autres Rois

'ſortis de lui ~, δε je tire même avantage de

ſa louange , pour montrer ou que Henri

pere de Philippe ne fut point tel que le

.Cardinal Humbert le repreſente dans ſon

livre de la Simonie,_ou qu’il falloir au moins

.qu’il eut bien changé depuis ; car jamais

Gregoire, qui avoit été Legat enFrance ſous

ſont ne n’aur~oit :Μέ comme ila faitεξ; ο _ a.

ſila memoire de ce Monarque yavoit été

conforme.

Enfin , comme ie l'ai fait' Voir dans la

Réponſe aux Auteurs des Memoires de

C Η]
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Trevoux pag. η , α α: δ: :ο , οοενΙειι:: Hi

&oriens avoicntobſerve' non ſans quelques

Èepriſes , [que Huges Cape: étoit Μ:: de la

ace Car ovingienne par une fille d'une

Petite fille &Arnoul; ce qui avoit porte' le

P3 eInnocenr à dire que Louis VI étoit

deſgendu de Charlemagne , 8: Μ:: quoi ce

Pape ſe ſeroit trompé: que cet Empereur

avoit recoínmence' à regner dans LouisVIII.

dont la mere étoit arriere-petite-ſille du Duç

Charles , à qui Hugues Capct avoit enleve'

la Couronne; δ: :με ΙΙ Ιε même Hugues ,

quoique dbrigine Saxone , ne pouvoir paſñ

ſer pour uſurpateur, σ'έιοΙ: α cauſe qu'il

avoit été Η:: Ρα: les Grands de France , ( δ:

πιο:: Ρώπα: parce qu’il étoit préſomptif he

ntier du Royaume.) Φαϊ εε qui prouve

invinciblement que lorſque d'autres Ecri

vains ſont venir les Rois Capetiens de cette

ſeconde Race , ils iſentendent jamais parler

que du côté des femmes , à moins qu'ils ne

diſent formellement le contraire. Με Frau

çois ont toujours tant estimé Charlema ne ,

qu’on ne doit point être ſurpris ſi pou? re

Ιενε: davantage Ια gloire des Rois de la der~

οπο: Κκε, ΙΙ: οι:: remarqué, ſi ſouvent

qu'ils' en deſcendoient , quoi-que ce ne fut

pas _en ligne maſculine. C’étoir ε:ιτ:'αιι::εε
Ρα: εε: endroit qu'ils élevoient S. Louis de Ι

ίου vivant audeſſus. de tous les autres Μο

4αποιιεε de la terre: Dominm &ex Frama

|.



a.,

l

ΒΕ ΠΕΟΕ.ΜΒΒΕ· Ϊ

κα:: , άΙίου:ιπ-ΙΙε , Κυρια 8επ·εκσωπρϋ:%

μια: ω· έιΖπιπωπε πε :άι/ΙΙ σἰπἰ_[ω.αο @ΙΑ

_hum , jmcejſorque Caroll' ínvíctzffimj. Mat,

Par. ann. 1 2.5 z.. Et l’on voit encore un

exemple aſſez ſingulier de leur veneration

pour ſa memoire dans la Harängue que Phi

ippe de Coetquis Archevêque de Tours 8c

Ambaſſadeur de Charles VII. au Concile

de Balle έ où il ne manqua pas de faire faire_

attention aux Peres de ce Concile que ſon

Prince étoit du Sang de ce grand Empereur,

ά ΜΜΜ: de (on nom gomme de ſon Roiauz

me. Magnus Carolm &oflnanomm ínvictzffi

mm' [mperqtor , Francorumque Ιζ;κ έΙ!π]Μπ

απ: , ά μυ Καππα , gemme? Home” ad που ·

_/!»·ωπ όπωω,:#ωωπ ©μ·οΜω έεπίπωπ224η

Vide TheſaunAiÎecdot. μι!. Ρ. ΜΙΒ. Π;

ΡΙιιεΙΙ est bon d’obſerver que Louis VIII,

qui ſortoit de lui incontestablement par ſa

mere , ainſi que je le viens de dire, fit_ en:

crer ſon nom dans la troiſième Race où_ on, '

nel’avoit point encore vû , δ: le donna à_

un de ſes fils, qui fut Charles Roy de Sicileg,

δε il a été porté depuis par ſix Rois de Fran

«κά beaucoup de Princes du Sang , @η

étoit feu M. le Ducde Berri ,Ι ες ε1ι,ιϊωριππς

combien il est toujours aimé dans la Maj:

ion Royale. . Σ

Α κ T t c L E, IMais je viens au quatrième Article ,qui

Ι Ωω;

Χ
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nous artêteta bien moins. Perſonne ne níerſia”

à M. l’Abbé de Camps que la Royauté n'ait

pris naiſſance du droit däineſſe. Un pere

est le gouverneur naturel de _ſes enfans', &î

_après ſa mort rſest- ce pas à l'aîné de ceux—_

ci à prendre ſa place pendanfquïls demeu

rent enſemble? Et ainſi à meſure que les

familles ſe ſont augmentées , δ: ειιι'α!!εε ont'

voulu conſerver leur ſociete' , Ça été une

eſpece de neceſſite que leur chef devint leur

Roy. Cependant de ſavoir ſi lc premier

Roy des François étbit Paine' de ſa nation ,

dell: _ce qu'on ignotera toujours z tant d'au

tres cauſes pouvant avoir concoutu à lui

faire élite un Roy d'une famille cadette,

ſans même qu'elle y fût contrainte par la

force. Benjamin n’e'toit-il pas lederniet des

enfans de _jacob P δ: ιιεεητιιο3πε σε fut dans

ſa Tribu qu’lſra'e~l choiſit ſon premier Μο;

:πατησα Π:: plus, puiſqu'un ainé comme

Eſaü pouvoir ceder ſa primauté , c'est encore

une autre raiſon dc douter. Il est vrai que

“Ruben fils aîné de _jacob avoit metité de

perdre la ſienne; mais c’étoit pour avoir

fouillé la couche de ſon pete , δε nullement

,X cauſe _du meurtre des Sichimites , comme

le dit M. l’Abbé de Camps; car cette horri

Με: 8: perfide cruauté ſut commiſe par Sii

meon 8c Levi, δε ΠΠ: trompe encore, en

ſuppoſant que Judas étoit le plus âgé après

Ruben , n'étant que le quatriétne des douze



Με DECEMBRE. g;

freres 3 ainſi ſon droit à la Royauté en vertu

de_ celui de_ Paînefſe pourra paroître aſſez

équivoque , &Faut-ant plus que ſa Tribu ſu;

ſix cens ans ſans y parvenir , depuis qu’ellë

lui avoir c'te' promiſe par jacob en faveur

' du Meffie, qui devoir ſortir d'elle. D’ail-"

leurs ſans ce Meffie, άουτ la gloire la met

hors de toute comparaiſon , je douterois fort

ſi elle auroit eu plus d'avantage que celle de

Levi. En effet la Tribu de juda ne regna'

que 46S ans . perdit la domination ſur dix
Tribus enrieres dès après la mort de Salo-ſi

mon; ο: πε τ:οτιίέττε plus aucune distin

ction après ſon retour de la Captivité de

Babylone: au lieu que la Tribu de Levi ſur

toujours en poſſeffion de la ſouveraine Sa~'

, criſicature ê: du ſervice du Tabernacle, puis

»du Temple juſquhprès la mort du Sauveur ε

honneur qui lui aſſujetiſſoit en quelque ſorte

Les Rois mêmes , obligez, qu’ils étoicnt

comme les moindres du peuple de lui payer'

la dixme de leurs revenus, δ: de .lui obéir

dans ce qui dépendait de la Religion. Elle

y joignit auſſi à la fin la Royauté par Ια

valeur de ſes Princes Aſmonéens; 8c ce qui

est audeſſus de tout cela , elle avoit pro-

dtîit le grand Legiflateur d~liraël , celui qui
l'avoir délivré de la ſervitude &Egypte par ſſ

des prodiges inouis, δε οιιΙ-τυτ nommé le

Dieu de Pharaon. ο

ώ

ο
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ARTICLE V.

Le cinquième Article ſouffre :ΔΠΕ ία

δΙΙΙΙειιΙα::. Μ.>Ι'ΑΒΒέ de Camps ſe plaint

que le P. Παπά τω: pas ſuivi ſon_ ſenti

ment ſur l-'abdicarion volontaire de ClÎll-v

deric ll] , auquel Pepin ſucceda ,après lui

avoir témoigne' en …le remerciant de lui

avoir communiqué une. Diſſertation. qu'il a

faire ſur ce ſujet , que cette opinion auroit

α ſes partiſans. Mais pendant qu’il nerendra ~

pas ſa piece publique , afin q_u’on puiſſe ju

ger de ſes raiſons , on' ne blâmera jamais

le nouvel historien de n'avoir pas voulu_ .

abandonner les plus anciens Ecrivains , qui

ont dit que Childeríc avoit c'te' dépoſé. lq'
, ſſſgai que ,le R. P. Lelong marque dans (a

Biblioteqrle Hiſtorique de France n' ?φ 56,.

αμε Μ. l'Abbé de Camps a dans ſon Cabiñ.

net l'original d'une Traduction d'un Abregé

de l'Histoire de France compoſe' ſous Phiñ

lippe Auguste , δε @Μα Ια Ραμ 7ο!!ες°/;υ·φ.

πίςαεωφευεωφιε με ςψἰΜετυΖ· Π!. άσκησίω

Κα; des Merovingieus "πωπω υοΙααιωΕπω
ment à α Couronne, Üqnäſil ſe fit' Maine,

Mais s'il n'avoir qu'un pareil garant d'un

tel fait, il n'en auroit point , δε α: qu'on

άΙτοΙτ ſeulement est que l'affection naturelle

?n'on a pour faire valoir ce qu'on' poſſede

eul, δε l'honneur qu'il y auroit à justifier;

Ρε:ΡΙεια l'égard. de ce malheureux Prince,
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qu’il. paſſe pour avoir opprimé, ſeroit ce

qui Pauioit porté â.- embraſſer cetteo inion

qui n'a nulle vraiſemblance. Une C toni

εμε de Ducheſne qui finit en 8 l 5, , n-’aſſure—

t’elle pas que Çhilderic étoit le dernier des

ΙἰοΙε·‹Ιε ία Race ΘΑ 8: :με ΠΕΙ:: lui ôta le

Royaume? Childericum πώ , ΘΙΙΙἰ Με:: Κα· '

- deſhrpe fuperíorum Ραπ», Μ:τωπ/Ισπε2 , @απο

Ρ›·ἰυε::‹ω (.`!επίπωπ θ.#άτέβα τ. π. ο. 7 l 8. Hil

:Μαι Κα: ( dir auffi l’Annaliste de Fulde ſur”

l'an 7 ε 2..):!πέ :ΜΜΜ Με›·ουἰ›Ι8ρ›·κω Παπά:

ἰωρευ·ευἰι. , ιἰεχ·οβι·π.ν Θ' ό:: Μοπ«βενωω

π·πιι.ο est. Eginhard Secretaire de Charle

magne parle encore de même 'ç άφοβα.: α:

είεω·α[ει. ευ56Μω:,“ ; comme auſi] PAnna

liile de S. Bertin ſur l'en 750. Hilderim;

'verb ,, qui falsô Rex vac-abattu, tarzſoratu: ,

Ü' in Sit/ain Μσωαβεαίκω mtſflw est. E.:

Adrevalde au ι. livre des Miracles de Saint

,. Benoît c.. r ε. ΡΕΡίκω ΗΣ!ώ·βαιω έπωυ#ωεωρ
Leger” depoſímm de; detonſnrctn in Mauasterzſia

deimle' tra-ſum privdtè- υἰυε›·ε εσοπρπΙί:. Je

pourais encore oppoſer beaucoup- d'autres

temoignages contre cette abdication volon

taire de Childetic , ο: Ια ſucceſſion lcgitimc

de Pepin à la Couronne comme plus proche:
heritiet. Ι ‘ -

Il n'est pas plus vrai auffi :με Hugues έ

€αΡετ ει:: Τιιεεε:Ιέ α εε Με:: titre à Louis.
Ι ï

V. après le Jugement des Etats Generaux,

qui exclut… de la Couronne Ιε Οι:: Charles
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à qui elle appartenait, puiſqu'on croit pareil-ſi

lement que Louis ‘e'toit— le dernier de ſa Race;

Luc/Ourſon” hujuſ Ρ%0[4ΡΙι2 [Legend ultimmu;

Thefaur. Anecd. t. 1. p. 52.8. δε qu’on regar

doit Hugues comme Saxon d'origine , ainſi

que je l’ai marque' plus haut. Time Hugone
Caputio Comite Parifienjzct ct [Με Γυιππου·ωπ

πεδπωπι έκυω'επτε , 2·παπ]Ια:1ια est de geneæzla

ειδ Πα·οΙοπωι ίπ ρποδεκιε ει£0Μἱϋ4Μ Pariſien

ſínm qui de gancœ Saxonum proceſſed-rm!,
Duchclſi. t. ε. ε. 584.. Ι)'ειΙΙειιτε comment

M. lîAbbé de Camps ιι ι-ιΙ pû (e réſoudre de

faire valoir ce Jugement des Etats conrrè

Charles , ſur tout étant donné pour_ lui pré

feter un Prince , qui, ſelon ſon propreſen

timent , n’auroi~t ε'Ιι droit àla Couronne

que par des Rois plus anciens que Clovis -,

ει” ſans cela les deſcendans de Childebrand ,

Oncle de Pepin premier Roy_ de la ſeconde

Race, n'y pouvoient prétendre à droit ſucceſ—

ΠΕ ,parce que quand Ιεε François l’accor—

dent à. quelque Prince , * ils Ïentendent

nullement qu'elle paſſe auſſi de droit a Κέ

εοΙΙιιτετει.ικ, s’il manque d’enſans ιιι:ΙΙεε.

'Je Με, garde de vouloir excuſer Charles

de s'être uni contre le Roy Lotaire ſon

frere avec ΙΈτιιρετειιι· οιΙιοτι 3 mais il

étoit pottrtanr alors ſi ‘ ordinaire de voir

les grands Vaſſaux en guerrq avec leur

Souverain pour ſoutenir leurs prétentions ,

ſans qu'ils fuſſent pmis en aucune façons',
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Λικ je ne crainîs pas de dire qu'on ne l'au

χοπ jamais prive' du Royaume pour ce Πι»

,jet ,_ ſi Hugues n'avoir pas formé un puiſz

[βια parti contre lui. La Nation auroit

'elle cru, par exemple , qu'elle eût pû ju

Îstement re'erter aufii Charles Duc de Ber
Ι . … . . .

ty , fi' Louis Xl. \on frere , a qui ll faiſait

la. guerre avec pluſieurs autres (ous le ſpe

Ποια pretexte du bien public , étoit venu

_alors â mourir , δ: mettre aprés lui par

Έτείεεεικ:ε θα le Trône quelquesñuns des
ſſPrinces les plus éloignez qui n'auraient

;point-eu de parc à cette guerre P Cela.

n'est ΙΙΙ Μου Ια coutume , τι1ίεΙοτι ſon in

clinarion. '

Auffi Sigebert remarque-t'il qu'après la

,mort de Louis V. les François ſouhaiterent

_dîabord d’avoir Charles ſon oncle Pour

Ι τ Roy , mais que Huges s’empara du Royau

_me , pendant que ce Prince qui étoirñabſi

&XXème-croit la choſe eníleliberation. Lu

dovico Francorum [Qege :πωπω , Παπά:

l Rpgnum transfert-c 'volentibur ad. Carolina

επεσα /ι·π»εω Ι.ο£ἑω·Ξἰ Καὶ” dam ille rem

4d confilium deſert , [Legmm Fran-comp;

,ufmpatñ Hπρ. Et même malgré cette uſur

. pation il est clair que Charlesſeroit enfin
,ſi auffi 'mohcé ſur 'le Trône mie-ſes; Rcrcs.,

'commme il `έτοΙτ déja arrive' à Charles le

βΙιπΡΙε Ιου . ayeul v,, ſi Adalberon_ Evêque

Ι de Laon ne Pavbir pas livré .à Hugues,,

ο __ _u
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tant la Nation a de penchant pour reve

nir ſous le joug de ſes Princes ſelon l'or

'dre de leur naiſſance. On voit par deux

Chartres que M. Baluſe a rapportées dans

ſon Histoire de Tulle, pag. 384.. combien

on ſoupiroit toujours pour ſa domination

l

du côté άεΙα·(Συιετι-τιε , quoique ce fut cinq Ι ct

ans aprés Pélecl-ion de Hugues. L'une est
ſidattéc en ces termes , Meuſe ffdæmario anna

v. ſperanze K drole &vga , δ: l'autre en ceux

cy , Meuſe Septembri regflaſíte @τοτε @τζε

θ' K«Μο Ευει·.εκτε. (]'εΙΙ εε qu'on conclura

encore d'une troiſième Chartre de l'Abbaye

de Cluni Ι citée 'par Ι: Η Μ.:ιΙιΙΙΙοιι dans ſes

_Annales , Tom.4 p. μ. laquelle est ainſi

οιιττέε , όποτε τι. Ηττὅοπἰτ Regis Karola Μωβ

τι: ωτ·σετε. ΙΙ ευ marque deux autres pag.

τη. avec la date Deo τε8ιμπτε, θ' βετο

[Ρεωωτε- ΕτΙΙ ετι indique une ſixiéme de

?Abbaye d’Uſerchc en Limoſin , quimoſh

~tre qu'après ſa mort on conſervoit encore Ι

'dans ce pays-là la même affection pour

’ſes deux fils , dont on joignoit le Regne

'απο celui de Robert fils de Hugues en

'cette ſorte, Anno M. ix. regret-nie Ιζ_ο!›εττο

19 Ι.τω!ουττοϋ' Κω·ίοκτο , εε qui prouve

“en même tems que Louis étoit Paîné , δ::

*non 'pas Charles, comme les Genealogistes
Ι le' ſuppoſent. Ce ſçavant Benedictin ob

ſiſerve auſſi que Gerbert., qui fut depuis

' pape , reprocha avec vigueur à Ι'Ενέοιιε

Λι1:ιΙΙιετοτι (οτι ττιΙιτ:ΙεΙιτέ à Pégard de ce
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Duc Cha-cles, laquelle rcrnit même toutes

les vertus de ce Prelat , ſelon l'Abbé Guiñ

Ικα , ω. z. δε Γ” de mon côté remar—

qué dans la Réponſe aux Auteurs des

Memoires de Τξενοιικ, page r α.. qu'on ſut

'aſſez long-tems vers ?Anjou , qu'on Ποίο

Ιοιιιιιεττοιτ qu'avec repugnance aux deſcen

dants de Hugues , qui y étoient traités

fle faux Rois. Ainſi ce ſera toujours mal

defendre le droit de la troiſième Race

î la *Couronne de le fonder ſur l'excluſion

οι: la ſeconde Race , qui ne ſçauroít jamais

paſſer que pour forcé, elle ne pouvoir en

attcune façon être alleguée pendant que

εεττ: Κω: α δικέ , mais s'étant éteinte

dés le Regne de Robert, c'est là ce qui

établit lanouvelle Race en toute justice

ſur le Trône François.
π A ιι T. V I.

ſay déja 'averti que; je ne tiens le Με

ιιιο Article que des amis de M. l'Abbé de

Camps , qui n'a ’ pas encore informe" le

'Public de ce qu'il penſe \t1r_c'e point; mais

qu'il Ϊιιιτ même naturellerrxcnt deces prin—

cipes. Car c'est par tout , δε και point ſeu

lement en France que les Princes qui ſuc

cedent hereditairement à une Couronne,

'entrent dans tous les droits que leurs Pre'~.

'cleceffeuts y ont attachés.

" A R T. VII.- "ι

Σε πιτ:: πιο ' Trér-Gbréticn- , diffinctif
ο
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pour les Rois de France , qui ſait le ſcptiéſi

r _me Article , est ce qui a donné lieuàM.

l'Abbé de Camps dättaquer l'Histoire du

J). Daniel , ſut quoy ils \e \ont enſuite

écrit de part ό: d'autre des Lettres aſſez

vives, qui ſont dans les Mercures. L'Hiſ—'

n rorien avoit dit , que quoique Clovis δ:

έ» ſes ſucceſſeurs ſe \Bient toujours fait δε Π;

»faſſent encore tant d'honneur du nom

.” Trés-Chrétien , il.n’est‘ pas vray cepen

σ: dant qu'ils l’ayent porté déslors , comme

n ils le portent aujourd’huy z dest-à-dire ,

» comme un titre ſpecial attaché à leur

I) Couronne , δ: que ce fut Louis XI. qui —

.H le rendit propre à leur Perſonar , de

v ςοικοττ avec le Pape Paul II. M.I’Abbé .

;le Camps qui eſt au contraire perſuadé

ue ce nom a t0u~ourS été affecté à nos
]- η

Μοικιτςυεε ό( aux Princes de leur Sang de

puis Clovis , critiquant cet endroit, mit Η

.nom de Piel] pour celui de Paul lI.L’autre

.ſe-plaignit de ce changement comme fait à

ρὶείἶεὶιτ. Son @Παω pique' de c_e reproche

_lui en fit εΓειιιττεε bien plus importans ό ά

marqua que la mépriſe ne pouvoir être

jznpurée quîatllCopiste ou_ à l'imprimeur.

L’Historien ſoutint .qu’elle rombbîſit _πιεεείω

_ rement ſurlui, ô: c’est effectivement ce qui

paroît aſſez *vraye D’autres mépriſes ſem

lables que j’a_y obſervées ſur le quatrième —'zA\.=id_='atx. ſuis! Πέ Βέβέιΐζδί έ(ΜΙ.4έε5 -

Δ montrant
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montrant bien que M. l'Abbé de Camps

HY! pas toujours les Livres devantles yeux

quand il les cite: il a même encore επι

ΡΙογέ juſqu'à cinq ſois le nom ‹ΓΗοιιοι:έ

ΙΙΙ. au lieu de celui de Gregoire Ill. en

Parlant de ce τω de Trés-Chrétien ,dont

*il s'agit preſentement. C'est là :ὶ οπο), οτι ε

ſera toujours ſujet pendant qu’on ſe Εεεε:

Β Ια memoire ;oc le_ P. Daniel n'est pas

lui-même à couvert εΙ'ιιιιειεΙΙε Ειπα: , ΙΙ

επ ου: Meſſieurs de Sainte Marthe ne ſi:

ſont point crû obligçz , comme M. l'Abbé

de Camps , de faire deſcendre de S. Ar—'

noul' les Rois de la troiſieme Race , δ: εε

pendant je lis actuellement le contraire dans

le premier Tome de ΙΩΝ Histoire , p, 409-.

de la derniere édition ,. qui est laſeule qu’il

'a dû conſulter pour" ſçavoir à laquelle des
opinions ils ſe ſont arrêtez. Maſiis je viens

au poin? île question.
Ε _je crains οιιε le Ρ. Daniel ne ſe ſoit

.trop avance' , en aſſurant que Clovis ſe

Ποιοι: beaucoup d'honneur du nom de

Trés-Çhrëtien ,, quoiqu'il; n'y ait pas ê, dou.

εεε qu’il ne tint à grande gloire d'être de
. îvenu Chrétien. _Car je ne vois aucuntitre

&certain où οιι le lui- a t donné. Ou l'en

honore bien dans le-Testament attribué a;

Remi. Mais c'est une piece-qui a l'air

ide nffavoirété faire que ſous la ſeconde l

Race… , qpOiqtfelle-ſoit ειιεεωιἐune -

G
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πε de Gerbert, &du moins. elle που». été

'ſi inte1vpollée,qu’on ne pourra distinguer

ο Race produiſe de: Qui: θ' «Με Ευπρεπεω,ω

εε qui y ſera εε Ια premiere main , ſi elle

est veritable, il y est parle' du Sacre de

cc Monarque δε. de ces fils , δε cette ce

remonie n’a c'te' établie que long -tems

φάω Οτι γ ΒΚ des Vœux afin- εμε ία

ΙΙΙ elle perſevere dans le bien- , δε &fest ce

qui ſent beaucoup le ſiecle oùl’0n inventa. _

l'an_ Fable du mariage_ de Bl-itilde , pour

faire deſcendre de Clovis par: elle les Rois

δ: l'es Empereurs Caïliens.

Au ſurplus , je ſuis perſuadé , comme ce:

fgavant jeſuite , que le titre de TréÎ-.C/zrë

tien n’3. c'te' donné longtems à nos Μο

::ειτουεε ου':ιΙΙο άεεεεοποοΙττε Με: ΙζεΙΙ‹

ΒΙοπι , ou pour Pexcirev davantage en fa

τους de l'Egliſe , qui aut-oit eu beſoin άε·

leur protection- , puiſqu'on en' làonoroix;

_également les. Empereeurs d'Orient , les;

Rois. Gots. &Eſpagne , δε .πικαπ ε δ: ΙΙ leur*

est , ce me ſemble, bien plus glorieux de

ne ſeÿêrre rendu propre- que par Raſage:

que leurs ſervices εοπτΙουεΙε8: Ιειιι·τε:ιευμ

Εεειεεε pour PEglÎſe produiſoient, ό: ειι%ι;μ

δε ίοΙε :ιεεοι1τιιιπέ peu à: peu Με» appelle:

les [Lois Trés-Chrétiens par excellence , que

non_ pas que le- ſeul-ï Barème de Clovis-les;

eût cout Δ'υπ~εοιιΡ Με en poſſeſſion de:

cze- πω» Ce beau nmmzîauroit Elus paxrlâz '

Ι
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l'a' même ſignification pour eux 5 Mais

étant devenus les Rois TrésChrétiens par

distinction d'avec tous les autres Poten

tats , ſeulement à cauſe qu'ils ſe ſont mon

trés telsdurant tant de ſiecles , c'est là un

gage comme certain qu’ils continueront :ὶ

ſoutenir toujours auſſi dignement dans

l'Egliſe un nom ſi glorieux, que ΜΒ εινοἰεπιτ

οποτε à lemerirer… Δ ~'

Si Με Papes l'ont ſouvent employé dans

leurs Lettres â Charles Martel , Carloman ,

Pepín ,bc aux autres premiers Rois de ſa:

Race έ Η n'en faut point chercher d'autre:

raiſon , que leur zéle extraordinaire à dé

fendre PEgliſe Romaine contre ſes enne

mis , δ: ce n’e'coit pas plus alors un @φ

ήττα de' leur Couronne ,que les noms de?

— Catholique , &orthodoxe , δὲ autres , @πιτ

Βέ Με honoroient auſſi… le ne @Με Η Ιω

premiers Rois de la Race' preſente ont pad

reillement ' été nommez Trés ~CI2rétiens de'

l'en: vivant.- Οκ· β vois que Hugues- δω _

per 8c' Robert ſon fils ſont ſeulement ap» ~
pcllésñ Ti-éT— Pieux , celui-là dansuneſſCharr

ne des Tableaux Genealogiques du- Π.

ΕειΒΒε Ε» 56». 8ο εεΙυΙ-εγ dans la 9z7.-Iiet- —

erede Fulbert Evêque de Chartres-,R Μ..

ΡΑ·Ββέ de' ,Camps/qui dit que' Robert a:

été nomme' Trés-Chrétien, ne marque Ροὶιπῖ

Επι· qui ;z mais neanmoins le nomsdeTrés-r

Chrétien commença. à… devenir. Βἰετι=ειυ αθη

Φ
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εε ρου: ιδια Ιε jeune , Philip-Pe Au;

@Με δε δ. Louis , qui avoient eqcreprís

des Croiſades contre leS-Infideles,car ces

uerres faiſaient alors la gloire de Ια Κιμ

Βιαιοιι έ, δε on Βοιωτοι: διι [même ιιοιιι Ιεε

Années, δικ έ): εοιιίαετοιε:ι: ι ΜίΙΙιε:εΞΜ2

|ΙΙαπέβιοπ ,οιι Μί!ί!8·1/Ιπεππί απαΪωα2Μ

:είδα α: Πευοι·2 , leur diſait-on en les Μαΐ

Μικρα: :Voyez, Mathieu Paris ſur les an

nées Παει. δε ιιιι. lequel deplus aps

Pelle auffi ſur l’an ια”. le Roy de Ca

ΜΙΚ: 79·έ:-ε;/Μι2εκ , .parce qu’il ſaiſon:

bbnne guerre aux Maures d'Eſpagne , à qui_

il enleva alors. la Ville de Cordoue'.

De (çavojr enſuite quand .ce :ιοιιι δε

Τνέως|πέ:2επ ειδ enfin devenu un tiſſe

Particulier .aux Μοιια:‹ιιιεε François , c'est

apparemment ce qu'on ne pourra point_

découvrir , parce qu'ainſi que je Fai ob.

ſervé, c'est ſeulement l’u_{àge— quiPa acta.- '

_chef à leur Couronne ,_δε Un ne το:ιιιοΙ:
Ξαιιιαιε Ιε point précis auquel un uſageIlſſe-r

yienvfixe. On voit bien _par la- Lettre dÛ_

Gregoire VII. à, Philippes l. que ſay Gif

;ée ſur_ le_ IEOÏÃÉIDC Article ,, qu’il ne Γ»

_toit Pas alors , car il exhorte ΙΙιιιΡΙεπιειι:

ει: Prince àſuívre la_ Vert.” δε Ια justice ε

αιιιίΙ quil σααυέεπιδιικΚρ) Chrétien :δε

ΙΙ :ι?αιι:οι_: point \manqué de dire commeçonvientàun !Loy Trés-Chrétien ,ſi ce tim;

avoit déja aggarcenu àla. Cquxonnſie de Eraœ '

μ” Με ιιιιιου-ιια ι
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εε. Η n’en étoit pas même encore une ἀέ

pendance au tems de S. Louis , que Ma

thieu Paris appelle tantôt Pieux δέ Ταϋ

Ρἱεωσ , 8c tantôt Tréi- Chrétien , δε :ΙΜ ct

lui égale aſſez ſouvent de la manietela.

plus_ forte Henry IH. Roy d’Angleterte

ion Souverain pour ce dernier nom. Ne

dit-il pas ſur l'an 1'45- HÊÜC :ΜΜΜ @ΜΒ ſi

fllſitmcttffimor Fran-comm Ü' .ſznglarum ſieges.

umzczatd pervemſſent. Puis ſurl’an 12.47.

Damsmær- autel/i; Rex ζ Ηεπτέαιε ) ωροιε

Ράπερ εβι·4!Μπιβωπ:. Ε.: encore ſur Pan

12.49. Domine Rex kt-gum CIarzstizm/ffimc ç.

ε δε ε'εκρτἱιπετοπ-οπ dans des termes plus. ë

énergiques ſi on parloir d'un Roi de.

France? ε

Tout ce qu’on peut donc -ſeulement

aſſurer , est que Puſage en question έτοἱτ

fixé bien avant LouisXI. comme M.l’Abbe'~

de Camps le prouve invinciblemſient par

la Lettre du Concile deBalle à Charles

_VIL où le Concile reconnoît que les

Rois de France ſont appellez Tres-Clare:

t'en: par ?excellence de Ieurs merites en- ~
ſſvers l'Egliſe , ce qui en paſſant montre

qu’on.ne croyoit pas alors qu’ils duſſent ce.

nom au baptême de Clovis: Negne-eniæn

ambigimns.. quin-egregium Üprærlarnm Moz-î

men quo Francia Rage, (Christianiſſîmi _

appellantur ) hnfienn: fai; in _ Eccleſin meri

με σΖωπεπω. ΡΒ Π. Σαν0εζέ!ΗΒ]: ΜΒ;
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de France ſur ce nom de TreS-Chretíerlâ

je croirois volontiers que ce n'a été qué

Pour la Perfection de ſon ſystème , tant
les prſieuvesqtfil rapporte montrent peu

qu’il leur ſoit auſſi hereditaire. _Ie conviens

que les Rois ne l’on: pas tnerité ſans απ;

ΜΙ Ειπε Ια_Ναποπ, qu'ils en partagent

comme eux la gloire avec eux, ό: que la'

France par cette raiſon est quelquefois ap

pellée audi un- Royaume Tres-C/óîretien ;’

mais de même qd’0n ne peut pas «Με εμε

Ι'ιιίαΒε ſoit d'entendre Ie- Royaume de

France_ par le ſeu-l nom de &Dyna-ne Tret
ſſcj/Îvetzen ,_ puiſque l’Empereur Frederic apſi

pelloit pareillement PAngleterre en r “σὲ

ſelon Matthieu Paris , un païs tres Μπα

πω, £!»φωήβω» terra- , ce n'est pas. ~

d'avantage auſſi lfuſdge dñîentendre les P~un~ñ~

ces du Sang de France par celui' de l/rinî

ce; Pes-Ch, eric-H , qu’il ſeratoujours Με

είε donner. à d'autres Princes qui le ΜτΙ:

:οπο En effet qui avant M. l’Abbe' dé

Camps connoiſſott ce droit? les Princes du

Sang le connoilſoient-ils euxmêtnes, δ:

comment aurOit-il été poſſible (πω leur

eſt: appartenu., ſans quïls lîeuſſent Γεω εε

ε1Ι.ι'ΙΙε euſſent cherché à en joiiir P Du reste ,

au paſſage; οιὶ le .Concile de Balle aan;

pelle la Εrance un Qoyaume Tres chrezièh

_que @Η (Abbé acité , je ſuis bien aiſe' de'

joindre encbreÏelui-'cig tire' d’une~Letti-ê

dc
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ſiíe-Grcgoire X. qui est bien- plus ancien ,

ΤΚ οὐ [ει raiſon de .ce non1 est_ marquées

in Chrifiianzſſimo fame” [Laguna Francorum.

Μ «μι» Ρωσὶριἡ. βία ω:βο!έω vigne dig

mfcitnr. Theſaur. anecdor. t. Σ. p. 181Z.

ι ξοιιΒιιοιε preſque l'induction que 'Μ.

*l'A bé de Cam S tire auſli dans cet Arti

cle , de ce que harles~Marrel , Caírloman

θα εξω 'ſes fils étoient Maires du Palais,

Ducs en Austraſie, δε Ροίΐεά6Ξειιτ les plus

grandes Charges cle la Monarchie. Il prie

le P, Daniel de ſouffrir avec patience .qu’il
ſſlui diſc que c'était en ñqilalité de Princes

du Sang; 8C moi je ſupplie ce Pere de

mon côté de ſouffrir avec la même patience

que je conclue' de c_es grandes' Charges,

dont ils ëroient revêtus, qu'ils n’e’toient

~dqnc pas des Princes du Sang. ΟεΠΠιιε

β)! 'obſervé dans l’Eclaîrciffeinent ſur l'é

îflction des _anciens Rois de France , p. r 4.

que les fils de ces Rois ou regnoient après

βια, ou étôient faits Clercs , ce qui έτσι:

' 'aùffi en uſage pour leurs fils naturels,

qui ne manquaient pas de demander leur

'part du Royaume comme les legitimes,

quand ils restaient dans le monde z témoin

Μ: fameux Gondebaud prétendu fils de Clo.

taire I. donc Gregoire de Tours a rapporté
toute l"Histoire.ſſSi l'on avoit ainſi donné

Η dignité de Maire du Palais δε les grands

Duchez aux Princes du Sang , quand on

E
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ne vouloir pas qu’ils regnaſſent 5 ç’eût

'justement été vouloir les mettre en état de

détrône: ceux,qui auroient regné, pour

prendre leur placegkflc je me ſuis lâ~deſſus

expliqué avec aſſez :Pétenduë dans des
\

'Lettres manuſcrites où je réponds a des

'dífflcultez qu'on m'avoir objectées ſur mes

_Diſſertations , leſquelles Lettres ſont indi

~quées dans la Bibliotheque historique de p

France , numero l i 8 r; “ë

HUii-XJZME ET DEitNrEit ARTICLE

ΙΙ ne me reste plus ainſi qu'à examiner

cle huitième 8c dernier Article du ſystéme

de M. l'Abbé de Camps , oû il veut que

la Couronne de France ſoit Imperiale auſſi

.bien que Royale. C'est ce que duſTillct,

les Sainte Marthe δ: autres ont auſſi ſou

tenu Sc appuyé de quelques preuves. Le

'Ρ. ΜπΒὶΠοιι επ a ajouté de nouvelles days

la Diplomatique -, mais perſonne n'en_ avoit

encore tant produit que cet Abbé. Il tire

l'origine de cette prérogative des Lettres

ſde Conſulat que l'Empereur Anastaſe en

voya à Clovis, qui depuis fut appellé :om

Μ; Conſul o” Auguste ſelon Gregoire de

Tours , l. ι . c. ω. φωθοΕΜη (Με Οοπ|κωτι

accept). . . Θ! πό ια die tanrjuam Conſul.

aut Augustus est vocitatns. A regarder la

ſiclioſe en elle-tnême la «lgnité Royale n'é

tant _pasmoins Souveraine que 'Nlmperialq
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ΙΙ Μ, κι δώσε δε veritable difference en

tre les Empereurs δε Ιεε Rois pour leurs

dignitez; ce n'est que par Ι':ιιιτΞε1ιιΙτέΙ'ό

tendue' &la puiſſance de leurs Monarchies,

qu’on les estime; δε un Roy de France ne

voudroit pas changer ſon Royaume pour

l'Empire, quand il ſeroit hereditaire. Si

l'Empereur a le pas ſur-lui , c'est parce que
ctPEmpire Romain est plus ancien que la

_Monarchie Françoiſe, δε auſſi :ὶ cauſe

qu’il fut le partage du fils aîné de Louis

_le—Deñbonnaire, la France ayant alors ſeu

lement e'ré\ celui du Cadet ε ω: ΙΙ Μι: Μαι

(ε donner” de garde de s'imaginer que cela

vienne de ce que Charles le Simple pour

εοιηιπετ la tempête que les Grands for

moient *contre lui, ſe ſoumit- lui δ: Ιω

Royaume à Henry Loyſeleur Roy d'Ali”

magne, au rapport de Sigebert, ſur l'an

92.2. , qui est le ſeul Auteur qui faſſe mem

tion de ce fait; car c'est ce qui n'eut au

cune ſuite, 8c ce dont même par-là on

pourroit tres-bien douter. On appelloir ce

dernier partage la France Occidentale , 8c

l'autre la France Orientale, δε comme lc

berceau des François ſe trouvoit dans celle

ci, peut-être étoitñce ce qui leur avoit

donné de la prédilection pour cette por

tion ε car ſous la premiere Race , l'Austra

Πε compriſe dans cette France Orientale

fut auſſi ordinairement le partage des aimez.

E Ε]
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étant écliûë à Thierry ſils aîné θα grand

Clovis, δε :Ι $Ι8εοειήι: fils aîné de Dago

bert.

A Pégard des preuves que M. l’Abbé de

Camps rapporte de Punion de la dignité

’ .Impériale à la Couronne Royale de Fran

ce ;Je doute que la plupart ſarisfaſſent des

Critiques difficiles. Gregoire de Tours

donne une idée ſi confuſe de la dignité
çonſſierée à Clouisſſpar Anastaſe , qu'on

,voit bien qu'il ne la connaiſſait non plus

que confuſément. Le Concile dîOrleans

que ce Prince aſſembla depuis, ne ΜΙ

_donna que le titre de Roy. Il est, ditñon,

appellé Empereur dans la vie de _Saint

Frodillin , mais cette vie n'est que du dixi_é—

ine ſiecle , ſelon la remarque du-*P- Με·

ΙιιΙΙοιι; δε de plus qui ne içait pas que les

Legendaires aimaient à agrandir les objets.
Les medailles dc Theodebert ſon petit-ſilgſſ

que l'on cire enſuite , prouvent bien que

ce dernier Prince prit ce titre , &c c'est _ce

que prouve encore mieux celle dont le ſça

vant P. Hardoiiin a donne' l'inſcription

dans ſes Oeuvres choiſies., page 4.1.4 , .oû

il est dit expreſſément Empereur δε Auguste, '

_ce .qui _n'est pas dans les ;ιιιτιεε ι mais les

ſucceſſeurs ne l'ayant pas imite' , 8c n’en

ayant uſé lui-même ainſi, que lors qu’il

était en guerre avec [Empereur Justinien,

_qui avoit eu la vanité de mettre _entre ſes



_ DE ÜECEMBRÏL_ ſi

σα”

fit~re~s~celui de Fctranctciqſſue , comme s’il avoi(

ſubjugué les François ;j'aime mieux pen

ſer avec nos plus ΜΒψά Ηὶίὶοτὶεω φωτ
ε'έτοὶτ de ſon côte' qualifié Empereur ,Η

Ροκ” mieux morguer ſon ennemi, εμέ

:Μη με de ſuppoſer qu’il ſe ſondoit pouf
cela ſur la conceſſion d’Anastaſe. ſi

Comme nous nîavons point les origi

' ήπια des Actesqiie M.l’Abbé de Camps, k

cite pour' Clotaire III Clovis II. δε Child

peric 1l. 8c qu’il estdhutant plus à crain

dre qu'ils ne ſoient àlterez, ά quelques#

fins même faux 3 que le titré &l'Empereur
ſi n'est pas “donné à ces' Rois dans d’autr~eË_

Chartres, ni dans les Historiens conteml

porains 3 jîavoiie que je ne ſçaurois m'en

contenter. [Le moyen de ſe perſuader que'

les Officiers de la Chancelleriede ces Prinſi

ces èuſſentvariéde laſorte, &qu'ils les

euſſent qnaliſiez ſansſneccffité , tantôt Emi

Percy” (F Anguſles, δ: tantôt ſeulement'

Rois. Il est au contraire très aiſé de croire

que les reviſeursdes anciens Actes qui

ont laiſſé perdre ſouvent les originaux pour'

ne faire paſſer juſqu'à nous que des copies ,

n'auront pas τσίήοιιτε été ſi ſcrupuleux en'

les tranſcrivant, δε qu'ils' en auront quel?

quefois changé le (Μη ειδη qu'ils μωβ

lent plus reſpectables. Il faudroit παεί:

Μεεππ:ητ Γ:: rendre ſur le ſceau de Pepin g»

qui-est à Saint- Maximin de Treves ϊ οι`;·

…_ E u;



Η L E M E R C U R E `

ΙΙ est nomme' Empereur, que M. lîAbbí

de Camps a dit avoir entre les mains, ſi

·Ι”οη έτοιι aſſure' qu’il fût veritable , mais

V a fait de faux ſceaux z )~’en.ay même eu ΜΙΒ

χ" :απο Ιεε mains, δ( απο qualité ιΙΈΓΩΡΩ

του: Δω ce ſemble ſuffire pour ſe défie:

de celui-là. ſaimerois encore mieux croire

qui: ce ne ſeroit que par des mépriſes de

Copistes queCh-arlemagne ſeroit juſqtfà

'deux fois appellé Empereur dans des Let~

tres du Pape Adrien, que de mïmaginer

qu’Adrien lui auroit donné luyñmême ce

&me , car l'erreur aura c'te' facile à celui

qui ne connoiſſoit ce Prince que ſous la

qualite' d’Empereur qu’il eut enſuite ι 86

ασ ι·Ρε:ίΙ: Επι; au contraire la coutume

des Papes de confondre de la ſorte ces

dignitezſi ' '

Mais enfin quand les actes ſur \leſquels
on fſſonde la dignité Imperiale de nos Mo

narques ſeroient à couvert de tout ſoupçon

dïnterpolation δε d’autres defauts, je n’en

conclutois pas_ encore qtÿelle ſeroit unie

à la Royale dans leurs perſofines :je croi

rois ſeulement qu’on étoit autrefois per

ſuade' δε· εινα: raiſon , ainſi que je l’ay déja.

obſervé , que le nom d’Empeteur ne ſigni

fie rien de plus que celui de Roy , ſurtout

'à Pégard des grands Rois qui ne peuvent

paſſer pour estre d’un rang inferieur aux

Empeteum_ C'est ce qui étoir bien ſenſible
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après les partages faits pour les trois fils

de Louis le Debonnaire; car estece que

Louis le Germaniqueäc Charles le Chauve'

Ïetoient pa! égaux à Lothaire leur aîné ,1

qui avoit eu l'Empire dans ſon partage z'

δ: γ τινοιτ-ΙΙ στα:: eux d’autre difference ~

que celle de la primauté ? ει chacun de

ces Princes ne Ιι1τμιε Empereur , comme

il ſe praiiquoit , lorſqubn diviſoit l'an:

cíen Empire, c'est que le nouvel Empire

faiſoit `ίειιΙατιτ:τιτ partie de la Monarchie

des François , qui à titre de Conquerans

lui en faiſoient ſuivre la Loi : au lieu

que ſi σου: c'te' les Romains qui euſſent

conquis la Monarchie Françoiſe , elle au

roit elle-même ſubi la Loi de leur Em
pire, qu'elle auroit auffi ſeulement aug-ſi

mente. Ainſi, de même que ceux qui

partageaient l'ancien Empire, éroient tous

appellez Empereurg, parce que l'Empire

ſubſistoit également, nonobstant qu’il fut

diviſé entre eux ; ceux qui partageaient

l'a Monarchie Françoiſe , étoienr aulîi

tous nomme: !Lois des François , ſans égard

à ces partages , parce que ce n'était tou

τ @Με qu'une Monarchie. Cest ce dont

les Chartres de ces Princes font foi , δ:

απτο autres celles de Clotaire III δ: de

Childeric II fils de Clovis le jettne ,

comme auffi celles de Charles 8C de Car

loman fils de Pepin, qui ſont dans ler Di

plomatique. E bij

ι
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Charlemagne avant que εΙ'επε Ετι·ΙΡε«

πω: ſe diſoic !Loy des François θ' άσε

Ι.οωεω·ώ., 0' Patrie des Χ_οπωίπε, δε

depuis il ſe qualifia Empereur couronné

e de Dieu, δε με la :niſericorde Divineñ

*Roy εΙεε François δε άσε Ι.οιπΙε:ιεεΙε, Κ 4

πάει.: 8ει·ειππωπε Augustus à Deo cOmme-

tm , lvldgnus, Pacific-ts», lmperatar Roma

mzm gal-Erwan; Imperium, qui Ô" Per 171i-

fcrícordidm Dei &ex Fnanramm ZF* La”.

goèardamm. Ce nouveau άτα, quelque

npagniſique quäl ſoit, ne fajr-jl. pas voir

clairemenr , comparé avec le precedent,

εμε ΙΈ.ιηΡΙτε ne renoit que la. place du

Patríciat de Rome dans la Monarchie

' Françoiſe ?ΑΜΠ lc. Févre Chantereau re.

marque-t-il dans ſes Conſiderations historiñ

ques ſur Ia Lorraine pag. no, que les

Grands de France trouverent même fort ‘

mauvais que ce Prince eur mis à la téte

des (apitulaixes, qu’il leur envoyoic ſa

qualite' όΈιυΡετειιτ δε d'Auguste avant

εεΙΙε de Roi des François. ΑΙΜΙ,ΡιΙΙΙ

qUePE1n|Î~irc πετώ: ε1ιι'ιιιι membre de

cette Mgnarchiè, il devoir donc appar

tenir πως εε1τΙεξ :Ι celui des Prmces Fran:
çois, .qui Ι'ενοΙτ dans_ ſſfón partage , δε

\ous au contraire_ devaient ſe dire Rois

“des François ,ε μας εμε chacun avoit

égalcmenr Εεεε), Ι; Βρνιιιμιέ δε ,Ια Μοτκικ

chie" Frangoÿſç, Mags θεα- ce ειπε les

x*** ’ ' ι



ΒΕ ισεδΒ·ΜΙΒιιε. Χ ,φ

-30€τ©ΙΙΙ:ι1τ8 de Charlemagne negligetent

dans la. fuite : Louis le Debonnaxte ne.

prit que le ήττα ὸ'ΕιτιΡεεειιτ ,— ce εμε ΙΙ

τι:ιπ ΜΙΒ ceux qui íuccedcrent à- P5111

' pire , δ: Ιω autres ſe dirent ſimplement_

Roi: , ſan-s ajoûzer de; François , du moins

dans Pordinaire , (ur quoi on peut απ»,

ίιιΙτετ Ια Diplomatique.

_ Ce qui arriva aprés la mort- de Char
les le Grasct , prouve trés~bien encore que

la Monarchie Françoiſe , n'étoit point

lmperiale z car Arnoul ſon neveu, qui

eut les Royaumes de Lorraine &de Ger

manie, n’eut que le titre de Roi, quoi

que ſes Etat; fuſſent d'une trés-grande

έπετιοΙΙιδ; δε Gui Duc de Spolete, qui

s’e'toit ſeulement ſaiſi d'une petite partie

de' Pltalie , puis de Rome , pri: celui

d’En1{per-eur’, aptèsquïl eut été Couron

πό Ραπ le Pape Formole. _ Π

. Cette άΙΙΙΙιπόΙΙοηΔε ?Empire d'a-vec

Ι Ια autres Parties de la Monarchie Fran

çoiſe, est encore ſenſible dans pluſieurs

Actesncitez dans la Diplomatique png.

Siñjoà (harlemagne est ſeulement ap»

pelle Roi , lorſqu'il étoit Empereur , ce

qui venait de κ) que ces Actes regar

daient des Païs qui_ n'étaient point de
PEi-npire. Le Concile d'Arles de Pàn 81 Ι ſſ

Ordonnoit de _prier pour Με” Seigneur 1e

Rei. Char/ez, &lim voit deux Chartres- ν
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dattées , l'une de laquaranteæleuxiéme

année d” reg” du Seigneur Charles Roi

des François ;Sc l'autre, qui est pour .

?Abbaye de S. Gal, de la εμετωπε-ττοΙ

!ième année du :απο άε6°βω·Ιε: πό:

ε!ω·ίωκ Roi des. François. Le ſçavant P. `

Μ:ιΙωΙΙοπ ὶτιἔετε de ces exemples, qu’il

falloir qu'on nommat ce grand Prince

Roi ou* Empereur aſſez _ indifferemment 5»

mais cependant cela ne devoir être indif

ίσοι: que dans les Provinces dont il

ñ étoit ſimplement Roi, telles que la ~Pro

vence δ( la Suiſſe, où les Actes ci-deſñ

fusfureiut paſſez 5 car à l'égard de Ro

me oùſil étoit Empereur , on n'admet—

rroit pas aiſément une Chartre pour cette

Ville , dans laquelle on ne lui donneroit

que le nom de Roi. Nous; diſons aſſez

ſouvent à Paris, en parlant de M. le

Cardinal de Noailles, M. PAÎ-chcvêque;

mais à Rome on le déſigneroit toujours

par ſa Dignite' de Cartdinal. ñ

M. l'Abbé de Camps prouve la dignité

Imperiale de nos Rois pour la troiſième

Race des Hugues Capet , par une Chartre

de l'Hôpital de Poiſſy , ou ce Monarque eſt

appelle' ſeremffmze: zAugustui. Mais le titre

~d’A”grr/le joint à celui de Roy peut~il ſi

gnifier autre choſe qu'un Roy P Il lui ΜΙ:

donné dans l'Acte de l'élection du fameux

Gerbert pour Archevêque de Reims, oû.
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Robert ſon fils, qui το8ιτοΙτ déja avec lui ,

est ΠΟΠΙ1Πέ:?0]:ΡΔυοιο ἄσοππἰυοπ:ἰΞ οικία]

?ΙΜ ΡΜικίρί: ,αφή αφή: άπέα/Ιί #7 Μωβ

ΐεωιβωί Regis Raimi. vid. Metrop. Rem.

Marlon t. α.. p. 4,8. δ: il avoit été appellé

' Seigneur 8c ſon fils auſſi Ro) dans la date

du Concile οιὶ Arnoul predeceſſeur de Ger

berr fut dépoſe' , Anna “ἐπὶ ν. Βωπἰπἱ Ηπ

εοπίε Θ' 2.ΐ6ΒΙΙΟΜ'Ιππύ Regis ΚοέοΜί.ΙΙ:›ΙιΙ·
Ρ. ό” . Οι comme le nom de Se.'ſigneur n'est

manifestement emploie pour lui dans ce

dernier Acte que par elegance , afin άι; ne

pas mettre deux fois ſi près celui de Roy ,

qui est appliqué à ſon fils , 8c qu’il ne

porte nullement âpenſer que Hugues fut

plus que Roy ; n’est—il pas évident que le

nom d'Auguste n’est emploie dans le pre

mier Acte que par cette raiſon, qu’il

ne doit pas non plus obliger à croire que

ce Prince fut un Empereur P

En vain notre Auteur ſe prévaut encore

de ce que quelques Chartres ſe trouvent

dartées des années de PE-zzpire des Rois de
_France , puiſſiquïl ί en a auffi qui ſont

dartéesdes années du προ des. Empe

@ουτε , comme il est remarque' dans la Di- _

plomaríque p. Μ. ω: cela est bon ſeule—

ment à prouver que ces deux mots ſeroient _

ο ſynonymes. Mais dïulleuts les Ecrivains

de ces tems là ſſaimoientñils pas ι ΑΜΠ bien,

que les Legendaites , les expreſſions les plus



fortes pour groffir davantage les objets ?ct E?

ne faut il pas preſque toujours pour les bien”

cri-tendre , les expliquer par celles qui ſont?

ſimplegquand il yen ade ,VOÎDtEsPSuPpOÎeG

toit on, par exemple , que Dudon Doyen d)
Saint Qientinïeroioit que la -Normandîie δε Ι

Ισ. Βι·στ.ιΒιισ qui στι τσΙσνοιτ , formaſſent url

Royaume , àcaule qu’il les honore de ce

beau titre P Cum amtem , ditil p. 1z‘~6. Qi; ο

σΙωτ·.πιτ Μτι··σΙττο . .. . jblidnm 4b inimicís'

tenerer regmzm Narmdnnicæ Britton στη”

π·8έωέι. ΙΙ τισ Ευα aſſurément que cette

qualité de Marquis qu’il donne au δουνε;

ω” de ce Royaume , pour ge lui pas actri—’

buer une telle imagination; δ: pourquoi”
ne ſuívrolſſl-On pas' auſſi cette reg-leïdu- bond

ſſſensâ Pégard des Actes ci dcſſiſiis P' 1- ’

Mais_ jc- reviens à _la prétention de Μέ

ΙΙΑΙιΙιέ de Camps. Quand les Rois deï

France ſe (croient quelquefois eux-mè#

mes appellez Empereuis", σσΙ:τ n'aurait:

pas ë levé leur Couronne au deſſus" des
autres» ΩοιιτουτισσνοιΠιιστ, puiſque desñct

kois~ d'Angleterre σε d'Eſpagne ſe ſont

aufflîarnibué' la même ΠιΒιιιιέ, δ: ουσ

σσε derniers ſe diſoient même 7Empereurs=

d'Eſpagne en tous Actes. Le ΡσΜτιΙ:ΙΙ-·

Ιου rapporte des' exemples des uns δ:: des

autres dans ſa-Diplomarique pages 80 ~,_

τμ δε 484] δ: Ι'οτι_ρσυτ voir dans

PH-istoire' d'Eſpagne de Mariana Livre οι

σ· ;_,-Βσ Livre [o c. x6, de quelle mia-

Ëiî

@Ο τε Μετι_συιιιε ` ,
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hierecer \uſage s'établit :ὶ l'égard des Rois Ι

'de Castille, quiſonr ceux qui ſe dirent

Empereur-s. Cet habile' Historien remar

que que l'Empereur Henri III. ayant

porté ſes plaintes au Concile de Tours V

de l’an ιοΗ , de ce qu'au mépris de ſa

Dignite' Ferdinand Roi de Castille δε ά;

-Leon oſoit uſurper le titre ά'ΕιτιΡετειιτ ,

:quoique l'Eſpagne re-levat de PEmpire.

Ce Concile δ: le Pape Victor Il entre

κατ dans ſon reſſentiment, δε envoye

fent des Ambaſſadeurs à Ferdinand pour

—ñ lui demander raiſon d'une ſemblable en

(φαξ. ΟΔ.ιε Ferdinand affembla les

Grands du Royaume pour déliberer ſur

cette affaire: (Lue le,Cid l'un d’eux, au- Ι

ΙουτσΙ'ΙπιιΙ ΙΙ connu ſur le theatre ,dit

qu’ils ne s-'étoient pas delivrez du joug

des Maures aux dépens de leur ſang , pour

devenir enſuite les Vaſſaux des Allemans, ~

Θ: εμε leur épée les garentiroit égale

ment de la nouvelle ſervitude à laquelle

on lesveuloit aſſujettir. Que cet avis

regla la réponſeque Ferdinand ſir aux

Ambaſſadeurs. Qffll [aria neanmoins le

Pape \Pagréer que le droit des 'Parties fût

'exaizniné :î fond , qu’il ſe tint pour ce ſujet

&ne Conference à Toulouſe , δ: qu’on y re

connut que l'Eſpagne ne dependoit en au.

cune maniere de l'Empire. Mariana Ζήσω:

εμε: quelques autres Rois de Castille

continueront de ſe dire Empereurs. @Η

μ
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dans une Jam-etenuë l'an r η; dans 'la

Ville de Leon , ou Garcias Roi de Na

"πε (ε: trouva -, il fut arrêté, qu'Al

fonſe V1116: ſes Succeſſeurs prendroient

le titre ‹Ι`ΕιπΡε:ειιτ ά'Είμεπε, à cauſe

  

qu'ils avaient pour Vaſſaux ou Fcudatai- χ

τα les Rois &Arragon δέ ότι Navarre ,

lesÇomtes de. Catalogne _SSC les θέσατε;

δε que Pierre Ιε νεκιετεΙΙιΙε Abbé de Clu

ni ſe conforms. auſſitôt ε εε Reglement ,

comme' on le voit par une de ſes Lettres

au Pape Innocent Il, où il 'appelle Fer

dinand Empereur ὸ'ΕίΡε8:ιε. Si l'on avoit

des preuves que les nouveaux Empereur:

euſſent pareillement. entrepris de rendre

Ια Couronne de France feudatairc de

l'Empire 5 il ne ſeroit as ſurprenant que
nos Monarques ſe fu ent auſſi érigés en l

Empereurs pour leur. mieux montrer qu’ils

étaient leurs égaux, ainſi que Theode

bert avoit déja fait à Pégàrd de just?

nien. Mais ſans cela le nomde Raz' de:

Français , qui estñle plus excellent des Rois,

pour parler comme Mathieu París,-leuc

a toujours dû paroître ſi beau , qu’il n'est

point/à croire , qu’ils, ayent auffi ambi

tionne celui d’Empereur , qui ne peut

être qu'une fiction , dès qu’il ne s'entend

pas de l'Empire des Romains.

. e pourrois encore refuter ce que M.

PA bé de Camps dit des Rois Eudes 8c
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ΒοάοΙίε , qui ont auſſi e’té.appellezEmpc—

teurs en quelques Chartres , quoiqu'il:

ne fuſſent, dit-il , que des Roi: Admi

'nzſlrdtenrr , celui-là à cauſe de la mino

rité de Charles le Simple , 8c celui-ci à

cauſe de ſa priſon z car jamais la France
m'a eu de tels Rois , qui ſeroient des mon-ſi

stres dans notte Monarchie. Il est vrai

que la Chronique de S. Benigne de Di

Ιου ſuivie en cela de quelques autres,

laquelle est du onziéme ſiécle, marque

qu’Eudes fut d'abord Tuteur de Charles,

δ: Gouverneur du Royaume , puis élû

Roi malgré qu'il en eut, qu'il rendit ge

nereuſement le Royaume à Charles dès

qu’il le lui redemanda, δ: que Charles

par _retour lui en laiſſa une Ραι·τΙε ; mais

tout cela efi: imaginaire. jamais Eudes

ne ſut Tuteur de Charles , que ſa mere

él-eva en Angleterre pour le ſoustraire à

ſes ennemis, d'où il ne revint que pour

regner -, il fut élû pour remplacer l'Em—

pereur 'Charles le Gras, .Sc il fit une ru—

de guerre à Charles dès que Foulques Ar~

chevêqtte de Reims , qui l'avoir rappellé

d'Angleterre, Peut ſacre' ό: remis ſur le

Trône dezſes pet-es, guerre qui dura juſ~

qu'à la fin_ de l~an_895 , auquel le même

Foulques menagea une paix entre les deux

Princes. Ils partage-rent enſuite la Cou

τοπικ, δ: ΕυεΙεε άτων: ωστε. οι 898 ,
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Arnoul ſon fils , qui ne lui ſurvêcttt que ο

ττέε-Ροιι, ω:: reconnu Roi d'Aquitaine,

ce qui n'est nullement propre à. le faire

paſſer pour un ſimple Roi Adtninistrzh_

teur. Il est encore plus clairement faux

que Rodolſe-ou Raoul οτι ait auſſi c'te' un

pour gouverner l'Etat durant la priſon du

même Charles , que Herbert Comte de

Vermandoip tenoit enfermé à Château

Thieti ſur Marne. Puiſqu'il ſur élû pour

continuer la revolte du Roi Robert», qui

avoit été tue' en combarant contre Char

les, 8c que Charles ne fut arrêté par

Herbert qu'apres_ le couronnement de Pau

tre : outre qu’il est admirable qu’on ſup

poſe que la Nation Françoiſe auroit élû

δ: ſacré un Roi, -ſeuletnent pour gouver

ner le Royaume, pendant que ſon Roi

Titulaire demeureroit dans les liens d'un

Vaſſal de la Couronne, comme ſi elle

'avoit éte' alors dansÎune entiere impuiſ

ſance de l'en tirer , ſi elle en avoit eu

Ια volonté. Auſſi quoique Charles ſur en

fin mort dans cette' priſon l'an 929 ,

Raoul n’en demeura pas moins fur le

Trône , ,juſquà ſon décès arrivé en 936,

8c ſi on y mit enſuite ſans difficultéiouis

'd'Outre-Mer fils de Charles , qui s’e’toit

ïſetnblableirtent refugie' en Angleterre ,

comme ſon nom le marque aſſez, c'est

que Raoul ne laiſſa point de posterite'. J

G
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ne pouſſerai donc pas plus loin πιω

Remarques ſur le Systeme de M. l'Abbé

de Camps touchant la Maiſon de France,

8c"e~lles ſuffiront “υπ doute pour y dé

, mêler ce qu’il contient de ſolide. La troiñ

ſſémeſiRace n'a pas beſoin, non plus que

les deux precedentes , d'être fiancée, elle-ſi

ſera toujours la' plus Auguste qui ſoir au_
monde_ , quelle qu'en î ſoitlorigine ,_ δ;

6°σΙΙ:ισσ ουσ Ισ Μαίου τΙ'ΑυττισΙισ, qui ο

συ: ίσ.ΙσιιΙσ ΚινειΙσ , a même τσσοιιυυ μι: ſi

la bouche de Charles V ſon' plus grandſſë

Heros ,j ainſi queles Sainte Marthe δ: τσιπ ~
'd’-àltſitteſis‘²l’~ón‘r‘ obſervé. Il plus' de' ſept

:στο ατιτου'σΙΙσσίΙ: Πιτ Ισ Trône du plus'
, ancien Bffductplus floriffdnrRdyaume de'

la ΟΙιτστισιισσ, δσ"ειιο:ι·τΞιντιιιτ elle ν ενοΙσ

déja monte' deux' fois en' la perſonne άσο

ΒΌΙδΟΠ τινσιιΙ de Hugues Capet', δε ‹.Ι°Ευ-_°

οσε ίοττ8τε.τιτΙ oncle, auquel Ισσ-Ετ:ιτισ'

σοιε υ'τινοΙσι·ιτ Ροώσιτουνέ ΙΙ,έ8ειΙ, ſelon?
Abbon. Namënullhr/íſiînilenz fibimet geni-ſ

Mm reperiere; 'Aden ditëaulli que Robert.

le" Fort Duc- σε ΝσυίΙτισ Με Ραμ Ισ"

Μτι·σσ:ιΙ›έσ ὸσι·Ιοτι·ΙἱσσΙσ5 δσΚιιυυΙΙσ εοτιι-_ξ

dede Poitiers 'que 'les Normands 'tuerentſ

en 866 dans υτι· combat' où Πτι les Ιυτ9*

Ρσιτσιπ, έιοΙσιιι κι ·ρτσιιιισ·τι entre les*

premiers” Seigneurs* îdeſleui" temps ,viri ξ

> @Ένα Ρο£σπτἰισ τττωί[τμσ /Ιτσπάτ ί7'^ίπτστξ"

ΞΙ:Μο3·υι/Ι· 2ικΙσιστωΕτ fout- cela est ~ccrſi‘~‘
Ι ſſ. F Γ σ.
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cain. Or, quelle autre Maiſon 'Souve

raine de PEurope peut justifier par des

Auteurs Contemporains, juſqu’au milieu.

du neuvième ſiècle , 'une Genealogie ΜΜΕ
@Μα δε ειιΙΙἱ éclatante? Δ -

Cependant je n’irai pas juſquëî dire πιώſſ avec M. l’Abbé de Campgquärurrefois nos'

Rois s’estimoient Plus honorez de leur

naiſſance que de e | _

crois au contraire que les Rois de 'chaque

Race ont toujours été bien convaincus,

conformément àla verité , que c’e't0it cette

Couronne qui rendoir leur naiſſance_ augu

πι: Couronne έ car je_

ste , δε qu'elle la rendoir toujours ὲ°αι1τειτπ

[Με auguste , ι1ι1°αΙΙα augmentait ellemâme

davantage , δε ε1ιι'ΙΙα «:Ιαίαακό.οάαυτ d'une

plus longue ſuite de Monarques. En effet,

c'est cette constante ίικααΠΙου άα5ουνατεΙοε

d'où venoient les Rois-de la premiere Race,

qui leur dbnnoit une ſi orgueilleuſe _idée

de leur naiſſance ε qu'ils ne pouvaient ſouf

ΡΗ: ααα ςυΙαοτηυαμἱυΙ απ fût ſorti , ΜΙΒ:
de posteriré, quand ils neſipouvoicnt pas

lui procurer ΑΜΠ un trône , δε (μή les Por-

toit à faire même roujoursrraiter en Rois

δε en Reines ceux δε celles qu’ils enfer—

moient dans des Cloîtres, comme στι· Ια

Voir par Gregoire de Tours. M. PAbbé de

Camps ſe fonde ſurce que' Clovis tua.

quelques Rois. ſes μπακ, qui s’étoient:

laiſſez Prendre Priſonniers . en leur regro



ΠΕ DECEMBRE'. 67

chant qu'ils &voient par là deshonore' leur

Sang. Mais c'est ce qui montre encore

l'eſtime que la premiere Race Βίοι: de ſa

Couronne, en croyant que des Rois de

meurez priſonniers dans une Bataille, n’e

toient plus dignes de commander à des

François; ê: ce qui nous apprend en même

temps que les anciens François , auſſi bien

que les anciens Lacedemoniens , mettaient

leur gloire ou à vaincre , ou à mourir les
armes à la main.- ñ ε ſi

La Nobleſſe 'ſans la puiſſance ne peut que

s’obſcurcir δ: à la fin (e faire lneconnoître.

Car ce n’est pas aſſez de pouvoir prouver

par des parchemins qtfon deſcend de Prin~

ees- ou même de Rois ; il faut de plus con- '

ſerver toujours des marques ſenſibles d’une'

' fi illustre origine , ſans quoi on perd ſes

droits. Les Seigneurs de Motainville étoienc

aſhez des Ducs de Bretagne, δ: Ιε defaut

de biens Εεε _avoit tellement fait tomber ,.

qu’ils furent contraints commeΙα moindres*

Gentilshommes ,de prouver leur Nobleſſe

devant les-Elus de Liſieux :ñ dans cet état

auraient-ils été jugez dignes des mêtnc-s

alliances que leurs cadets P On n'est cſhtné

que ſelon ce qſſon est ioi~même , δ: παν

1ιοΙ:ι:-ίεΙοιι ce que ceux dont on vient ΟΠΕ

έ:έ ι autrement τοιιεΙεε hommes , qui ont'

Noé pour pere , ſeroient égaux.

Ç’est— ſur cette raiſon que fai ſO-;Îrenuï

F ψ

ï
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dans ma Diſſertation ſur l'origine demos

Rois d'aujourd'hui , qu’il n'y auroit rien

à perdre pout eux , s'il étoit vrai que Κα»
Εεεε Ιε Fortct, qui est le ΟΜΕde leur Race,

eût pour pere le Comte Conrad frere de

Plmperatricejudirh , δ: pour ayeul Welfe,

iſſu des anciens Rois ou .Ducs de Baviere ,

dont la femme étoit une Princeſſe de la'

Maiſon de Saxe ,parce qu'on ne voit pas

que les deſcendans_ de Childebrand, dont on'

le veut faire ſortir, euſſent autant d'auto-z

rite' 8c depuiſſance dans le Royaume «que

ceux~lâ , qui poſſedoient lesplus grandes:

Charges de. la Monarchie , δ: dont υπ :Με

petits fils ſe fit Roy .de la Bourgogne Æûutrex

J01!, malgré toutes les -forces'du Κ” Ar

11οιιΙ.σε ne dirai pas comme M. l'Abbé le.

Gendre a fait dans ſon ΗΙίΙοἰτε de France

p. μι. que ſi le pere de S.- Arnoul pre-

mier ancêtre-connu de Childebrand, avoit.

été quelque homme ΙΙΙιιΠτε δε elevé ειιι-›

άείΙυμΙεε autres , l'Histoire ou la traditionñ

:flauroient pas oublié ſon nom , _puiſque le?

premier Auteur de ſa Vie écrite pour un de.

ſes fils, dit que ſes parens étoient fort no-—.

bles δε τι:εεδτΙ:Ιιεε z pti: alim a: ΜΜΕ:μ”

πεπ:Σ&ω, «ηπα. ομΙεπηβωω μπαι: ι1ιι?Απ-`

ίε8ΙΓε ίσουίεεοπά Με épouſa Begge fille de:

Pepin le vieux Maire. du Palais d'Australie ,-—

alliance qui fait bien voir .qu'il πᾶσι: με

υπ .homme nouveau: :mais neanmoins les

expreſſions de .cet Auteur nbbligent-nulleñ_ ε



ΒΕ· DECEMBRE. σο·

Μπιτ· ὁ. οποια que les ancêtres de S; Αυ

ιιοιιΙ ίιιίίοιιι ΡΙιιε-οοιιΠόοωΙιΙοε que ceux de

Velfe ,ſqui-ſclon Thegamétoit -'‹Ιο Ιτιιιοε#ι

noble race des Princes dc Baviere , «πιει.

ΙωΙσπέΙ /Ιίι·[92 ΒαυαπΗΜ.·

Αι: reste comme c’est απο origine _Ea

νιιτοιίο @οι οποιο dans mon ſentiment, ὶ

οποίο que les Ancien-Sont dit que Robert le

Fort éroít dbrígine Saxone , δ: qu’il n'y

avoit que la ίοιιιιιιοιΙο ΥίοΙίο qui ίιιτ du:

Sang δωσω. ιο Με bien aiſe avant que

de finit , .de confirmer ici par un ιιοιινοΙ

exemple ce" que j'ai dit aprés beauequpde

Genealogistes , que c’ét0ic alors aſſez Μ:
ſaſige cÿappell-ëfñ Sàxoizr Icſis peuples dhudclâ

du Rhein , qu’on nomme aujourd'hui Alle
ο που:: ; ΙΙοίΙ :Πέ d'un Eſicſirivain du commen

ccmehr du-XII. πως qui οι: que Ro-ſſ

dolfe Ducde Suabè , que le Pape Gregoire'

VH oppoſoit à PEmpçreur Ηοιιι·ι ΠΙ , «ω.

de Race Saxone, quoiqu'il fut de la Mai
ſon de Sueve , ſiGr-egorim qnemdam &adulfum

generexîaxonem pro eo' (Henríco ) regnnre"

constituait. Ducheſ. c. 4.1D. Βρε

 

Νώε: ſommes' aóligez , par la' -quantiiéï

de mïrtlſſe/EJ- qui nous restent, à remet

tre au mais proclmíærla ſuite de Ια Réponſe

aux d'eux Pieces de M. l'Abbé de camps ,…

in crée: dans le ι24οι·εκποιέπ "Με de Νο
ιυοπιώε έοιπΖοι·.τ i
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WÔÎÊUÊ-ÆHGÆFÊÆFŒQ

QUI A TEMPS, A VIE.

ο 0 N τ ε. `

'_ ÂñMonſieur DE SALORNAY,

Secretaire du Roy. _ _

Par M' DB $ευεσιι°.

Β Ε Τακ!" , έα: ΡΜ: 'vastes promeffi:

Delívre les plus engagés:

Iic mme «Mur l'argent :délai: bien mangé'

Chez* le credule eſpoir tiennent lim de largeffes.

Ο σαιτ: !grands prometteurs , dwllſſanger le! mo*

Ι Με”

Οοπ/Ι:Μ.2έ.τ ΙΙΙοεκι·ειι/Ι: habitude;

Le Temps 'vous alzſaudra de Ή” συμμυιΜττι

S'il ne peut les remplir , Mancini , ΙΙΙ” étude…

'Un Eſzla-Ûe Gírzois , homme de qualite' ,

` Ετ ΑΜ” 2έ7:Ισ ατι-άς/[α.ι”έκ vulgaire Γ

αυτ( Ισ υἱἶἐτ Δώστε”, ΜΘΏΙτζτυυ·[ιι%;%Ι7ΙΝἱ#Θ›

~ Par Finduflrie z ό· Ισ @αὐτό Ι ‘ .v — Ι

Μακ: ceſſe attentif à lui-plaire ,, l

d dſdaucíſſoit ſſàigrenr de la captivité ι

π»! ·υση·σ εἰ" ;·βπ0, Ι Κ,

Ρίου Ισ: τπ6πιεπτ.ι` μ" durables»,

οι" 1,0” π'τέμω·έ.ι τω: οι” Μη' Ιττ6'Μαίτ 6'ουιΜισιτ·

Ε: :κέικ :θα Ιω ΤΜ:: ρΖωνοΙΜω·ι·τ σιτ'ιι·ΙΙΙτατ.ι,.

Ηττα: πωσ: ,ρω στι: Εστι.σΙτιθΙο:. Ι

Ί

Χ



”Ι

ΏΕΙϋΕ©ΕΜΒΚΕ. π.

2:97 έσω Ξ ΙΙππ:/Ι·υι premier tranſport

&Varia le farouche Maître,

Mmguzzi-verre ef? briſe', qui venait de Francfort ε

ΙΜ” @Με :και @ΗΜ ΦΙΞ εοΜ1Μοί!β/ὁν°Μ

Si bien grave' , ſi rare .ï 1l m mourra , la traître s

ÆÏM Iſigmpflle. A ce: mon Frcſigoſï eſl accroche'

PM quatre impirajablesſerrcs ,

Et ſe "vaitſur lQoínt d'étre -vzſfemirochí , l

Exempleformidable à tems caſſent-s le 'verres !

_Alors ſan; Ciment/air d” trip” qui' l'attend ,r a

A quelgiffhamme de confiance

2Ιππέβάα ΟΙιμθ(`, d'un 'viſage confiant

Demande à révéler “πρεπε d'importance.

Ortam *Um le poteau ſi” l'heure est ΜΜΜ;

Οπα» , έκ @από ναί, Conſeiller ΟΙΙΙΜπί;σ ,

Ρίκα recevoir d” ſicmdamne'

Lt Tectñmeht paribulaire.

Seigneur, Im' dit Fregoſe d'un trdmguillite',

L'état oïljç me 'vois :ſa rien qui rrfembamſſe ,

.Et lſſArrÎt de me mort , est un Arrêt degre” ,.

@Ι Με να mettre en liberte'. l

Mais le Ιάβα κι απο] perdra plus qu’il mρεφ]

Ε: |α/2:Ι[οί: μια· Μέ certaine experience '
l Dam leſuccès Prêt contente'.

- Jflzlloís la ſupprimer par eſprit 'de vengeance ,

Quand ΡτΙ: ΙΙΙσεωΙ»·ι compte , tm ramer: le definir'

,Pgo :rfinſhire la :onftimfl
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_ It duvzsdix uma... Qu! tante &faire à le: enfznfsîſſſſ

π· Με M E R CU ΚΕ

3”ήΡΜποέ: ὰ μια!" ὁ [Μι δεν: Elephant!

1l- begujoit díju quelque: lettres 'Amber i'

Dumſixwæwis , il aurait épelle' des ſyllabes' , —

.lutmmp-it-Orïum .' -äËſl bien mo] qu'on “ubnſd ' π

Pour garantir res jours n'as-trip” d'autre fuſe i' ~

~ jamais entendit ρω·Ζω·- έα: ΕΙερω»π .ï —

Nbr!" , reprit fluide-ment 'Ficgdſegfflÿ'

Ne penſe? pas que j'm impoſe

Dim* tes deïrziefsîmohents? il »Mz efl fa: ~~

A- πω: Με animaux leur Auteur ', de' κάβα - π -_

Αφοί μα: ,Τὸ qui moin: dépdrtit unrdaſe έ

Ι.”ΕΙερβάπε'ΐσέβΙσπβ @Με i ë

be' la Religion ila 'quelque teinture”, ~

Au Μ" έκ Soleil il ſe jette): èeuoux , v

Et' revers' en 'cette' ΡΔ/ἔώ8~

Ριν:: ΓΛβυ·ε lumineux ία .13έέκ de ίιί)ιππό·ε 5 -

1llîcannairdes‘ 'vertus~l’uſuge'prítíéux‘ ,' i

Il est reconnaiſſant ,' claſh,Mdffilpläuæbläg ~

.De gloire", deloíiunge il effiumbzrieuxï, v
ι Δ#70ἰ# ε “ή”, “Βύσσα , · _

1l chéri; l' πωπω: , έί-ρκπίπ-Ιο coupable ; ~ .Μ

Ε» le plurjeumuſſlctſie , ó-.reſſóqéîe lè -víruxz-ï_ ï]

Peurμπω:: ιέι-α-φω β€υππτο ’

T47 Pline, Helíado” ,' Λτβσ2σ·,·1ἙΙἰ08'ξ ··” ' ~ '.-'_

Béïgſe , Porplyre , Oppien, t _ ñ- Π Η

Σ: 1.έ2>β leur -Echo ε- θα: ·, à 'UG-tre excellence *î

— Peu- ë'

KL..
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Ρα: καιω:: , comme ie le pen/ë , .

Μπέ: Με” Ζε Tribunal Chrétien

Terms ριπή:: hommes de bien ,

Et pour témoins de conſequence.

1 'Jay Με:: ιέ”ειέ!!εκι·: , ό· ε”εβ choſe à peſer ,

' ,qu'ami-maux Indiensſout enclins ;i juſer:

Si lu Nature avare , àſë plus noble Bête

Ανά: Μκετέαϊ Ζε ωφεε: ,

Elle eût mis moins deſcm dan? @ει énorme, the;

Ve dans celle d'un Perroquet.

Sur des ΜΜΜ: β concluant”

gſm; peu εφε: commun pritſhi” demïndiguer ,‘

' Dans lu Plus dome der attentes

Je pouſſoís un projet qui ne pou-vait manquer.

_Mais puiſque la terreur quïrtſÿire leſupplioſ

Fuitſoupſonner mu éonmfo] ,

gge monſecret feſſnfewliſſi:

Drm: le même tombeau que πο!. ~

- Παω:: μέ” :κι αφή είε: oreilles avides ,

Car malgre' le bonheur qui le mit ſur les rangs ,

c'était un bord, ve épais , un Scythe :les plusfrunos

gui fm jamais ſorti des Palm Méotides. _

\La nouveauté du fait Peffurouchu d'abord ,

Le Imhil du Gínoís Pembotſſſe S ilſe ανά: ,

:Η ι'α""”Μ μη· [Μ ordre eſt ſurſïſè ,

Juſqu'à tam qu'au Vizir il aitfaitſbu rapport;

ο' νων: ,_ ω” επῇπΞε , [Με με” , μέ de chi-_

mére: ε·
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δ: !epaiſſeur u-videmom* i Δ

@υπ , 9#:ἱ &auſſi; d'orgueil, ſurñd” preuves leger”

Se mettent m tête aiſément

Le la Ι:Μικτο ψΙκινωυι'υτι Μ" fortune ,

Et doit _à leur grandeur murquerà tout moment
ſit Fur quelque rare accouchement .

Su deferenrePelA-_Eommunh _ ,. .

L'un veut que d'un creuſet 'le Perouſoit tire',

ou ne* d'un ulemâic , pour lui , jeuneſſeſorteñ,

Et lautre encor plusfau, court m' deſceſÿere'

Arr” cher Fzîſcurboucle au Dragon qui la par”.

_’On pourrait-fin” enchumemmt ñ έ

( Ρεψιωι'ε»· Μ" vaine gloire , H

,que l'eau du Rhône , ou de lu Loire ~

Aÿunt Hum ſim paſſage ubreumf l'Allemand, ._

Ιω groſſir tesflot: , arñgeuſe Mer Noire , ë

Pourſiguuleſſr les jours de leur gouvernement. -

*Comme le moindre des Novice!

μήκη:: dame à travers; Il :rait ſue leDeſiín

και» diſh” honneur refer-ver le; premices 4

_L h 'Dc ce langage Elephanriu, φ ~ ν n ι i i

. Χ Ε: qu'aux Annales Je l'Empire _ '

Avec étonnement l'or-venir pour” lire v, ſir ſi

Par la fu-veur d'Ali-z ,ſi

.En tel temps de FHH-'gjreg

Chegîle Vizir Achmet urrElephomt parla.

'Adouci pur cette aſſer-tmc ,

Ι
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. .Pour ſa premiere fai: il uſé détiennent”

_gèrent-Là Fregofi , il ali: qu’il wat mourir 1

gge de s'y, diſpoſer il afait la dépenſé _, Τ . Έ

Ε: με :Η [κι façon dans Fingmte Byzance ſi

on n'entend” jamais »Purple-tnt dafiomif.

A la fin z par kantíſtzuflſirunr qu’on le dati-vn, ‘. ‘

Pomplain à ſon dm” Maine il ſa refont à 'vivra'- l

Pons-Mm il capimle , ό· Ι'ΜΜι ώήΜωι ,

ΕΛ: :υπνυιἱν°β: χω: , με άπο:: Βέκ1"Μ4ι!ϊέσπ

»ω Graine' de fl groſſe importance ,

Le moindretempsrequís pour le mettre e” Παπά,

C'est n” double Winquenlium. 'ϊ

μ ΜΜΜ , Μ πέρι: ω£υ«έ είε ω” , -,

Chery , conſidere', prend de; airs triomphant; ,

10292) en lertrefſſëfar afficher ſur ſa pom ,

Petite Ecole rſſfllephñntti

Constantinopley 'vale ; on rítouffe auſÿectrtcle)

Le nouveau Profeſſeur entr eprendſansfaçon

Entouré de Bad-m” , ( criant tous Ml miracle ,y

Avant-que de la toile on ait lc-ue' l'obſtacle)

De donner en public ſu. bizttrreleſolrt.

"Un jour qu'on enſartoctít , certain arm' fidelíq ,

Demeure' le dernier . Im' dit confidamment :

Fregoſefla fluyeur ίδιο Ια]κεσπκπη

η . _ _ 4 _

ξ Πει:: fois cinq am. ‘

Gij



ñ

,a ,LE MERCURE

Mai: s’il _t'en reste encore une ombre , une étincelle ,

Nc dois-tu M ΜΜΜ είε :επ ε» π πω”
έ δ

ω conſéquence rtuturellê ,

E: 'du τω» dune' le fier reſſentiment 2

,Nc teſou-vient-il plus de ce .Bouc trop credule,

Deſèertdu_ dans un puit: ρεφ είε/Μι€τεϊ , η

- gg' _fut pur le Renard truite' de ridicule , ·

χω” n'avoir pa: μετά l'endroit' à .c'en tirer J

Vu , 'vu , j'a] tout pra-vé , lui régoudit Ffegoſe , *

1)ί.π:ρπ.τ , à roma-gris ,ſont il: ſípeu dc choſe ,P /~

Pendant ce chimerígue emplo] ,

ſu” le délit)- qu’on donne à mon experience ,

Lumiere 'vioudru prendre [info]

Lcſoiu de dégager maſo ,

' - Ξ! εειίιεεπι [επι [ει Ιεπέ[/α72:σ "

._ ε 1'Ε!εΡβεκι , Ζε 7έ;ίε,έκ κι”. ’. —' .υ

?ε κά] Μ: είεβ promeſſe

Comment Ηχώ ε'εμάωι :

Il Ρτε!ωΖω έκ ›πεέωβή @επ Purſuit adreſſe .'
Π Ε Με Μ ευη» , ωεω"κ " — ε

Cher Solar-nu] , c'est ainſi que mejouë

Dame .Fortune , ou cœur dzffimulé ,

Ai d'aſſez haut . m'a d'un tour deſk roue' '

‘/. - ‘~ Precipite' dans leflmd de lu bou? ,
n Oz) je zrpupis , luuguiſſortt, exilé , Ί 'ſi'

ε. x ~ Suns qu'avec may luperjîde ΜΜΜ'. ~ *ſi

* Er qui a temps , a VIC

ï
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, s

— μ”. χω: «με quelquefois con/ola' ~

Ε ~ P” doux eſpoir; Με _/ίκι:εισβ promeſſe

. _ Ministres , Duos , Μια” πω:: Μ8πΜ ;

Ρίοἰέε lenteur me replonge en tristeſſe ,

,Et me: beaux jours dans-l'attente om κα”,

Τακ: qu'au collet m'ait empoígrnévieílleffi z'

Peguſe ronfle , à voir Fenchfflntereſſe ,

Veut faire urzſrut , ό· άσκοπη: έρωΙέ.

Ροκ” π οκι·τέ][σκε des Fille: volontaires

Sœurs dupe/lan , Pſítflſſctes deſu .L073,

Valet de Chambre est un ruuuvuis zmpla] ,

σ .

Premier ou mm ,Ι :Μα n'importe μια" z

Put-te de Reine ,ou ,fi Ραπ veut de Ro] , "

ç Clement Murat lefldt Ainſi que mo] ,

Ainſi que mo] , mal] firſt: affaires :

Suſpect fut-ilſur certains points :info ,

Suſpect m ſuis , Ëz-pourtgrje me w]

Droit ΜΜΜ deſes langues miſer”.

je, 'vous m'en ρω , πω:: raiſon , je tro] ,

Porte-malheurs , Nimphes Apollinaire: ,

Charmes Ρέμα:: d'eſprit: de franc ala] ,

- , L131' *uousſer-Uunt, ríobtimrzertt pour offrez]

,que ἐώΙό?€0,'·-ρ$%Ρ6) ιικ.π:/Μί!!25 πυρ από;"

-_ ε Πω: Β ιἰἔἔώ ήω" κή @νικά Πιο»! ,

Ε: μια boiſſon , belleſourte d'eaux tlairtr ,

*L’Auteur était Premier Valet de Chambre de

la feuë Reine. Η Ν

Θ; Η



’7s* LE MERCURE

.Plus convenable à-uatre -vieux Che-wel.

c'eſt grand honneur, εποε ι8,4··υοϋ έ:: επτά::

— Dont Bleus-Cordons ſe tiendràieut glorieuzb,

x .Et d'approcher les_ Perſonnes ſacrées' v

Dans des moments libres', (3:Ραε:εεκα :

— z ε (Με: &έεκ[εκβ: , ΡεπείειωΜ :ΜΡ utile

S'il vague un Dm , "vous Pemblent flanc

ό: κα· . - '

Tandis qu'ainſi” le ſerve/m ſe eliflile

z Dans l'a-Zombie ſu” petit cabinet ,

ε ὁιι:ἐ›ιε:/ἱι: Ηεπεεεε ό· Virgile , l

.Par-Odin- quelque 'vieux Viande-ville ,
l 'u'

. _ Ou réfbrmer la pointe ά'ει:ε- 5σεακεε.

l 'ά :χ :σε Η Courfronde, σ:: ΜΜΜ:: ει:: Μ ?Με

Ρα:: ?approuver opine du banner, ε:

_ =_Ρι::·ειεεε να:: έ:: , ΗΜ: έ:: Με:έωσβαε ,

ε Dom- les attraitsfin” ſi dome rapide .

Desjeunesgrurs qu'il 'vous plaît πρεπε:: ,

@ε Φωκά ει:: ΜΜΜ:: πω: πω:: :Άπε

__ ?είπε , .ε

ς· . .

- Trap mal peut-tl à Fortune ſervir. _

- A; .t'a-viſé efmfhiie une Déeſſe

Sur/Em Aurel devait être empale' —'

‘ .' Land_ m'en platmírois , grand ſeche' ne

‘ ſerait ce.

f_ -~ "un Elephant Æurmſit plutôt parle'

Μ., . ' @επ εεεα/'ει-υε:ιε έ:: α» πω: Η ε›·ειἰετε/[ε έ

2ειί/:α:Μ pied piroiietteſan: (eſſe ,

I( d'une; bandeau eauvrefim œilfêle' ,



Α· Σ? Vivo Η @Μπα 7 ἶιι ρέΡέτα · '

h

DE MËB R Lé' .ή

ακ,ΔΜΜο·, ΜΜΜα elle, ícerpïlle'. —Pour &mener la 'volugq-.Maíereÿfe f

Je me ſuis «Μ Parfois eu leu” πω" ,Mais la Gunnar), dom je ſuis Μωβ! Ω ' z

Eng-ficher *veut ,zizi-M- ôien je π'υδιδΜΜ

· Ρα, ?κάβα μα”. Ο , ι δε!! Η ΗΜ ,

ct faſſe le Ciel que ce ne fait Ια Μέσω” ,

Ε: μ» Ζωοε-ιωμ [ſie ehnme m” Auriez”.

Dernier Μπακ:: α) Μ! νέιΐισΕ: Ια απ:: ,

Lu plus terriÂl: :ſi de no: EMF-apr… s

Sveïeien: que' l” broſſ-ueutfifoſſrc' ~

Sont Funfurorzk maſque": e” Philoſophe: :

Plus ;d'entendre-ns le Μια, »ία ΒαβρωΙ , ſi

Ææmd uefa” croc nous grippale καιω. σ' ſiſſ

__ | …JEL 1~e πι» ω” Μι Ρτο·ιια·&ο ,Eſpagnol ,

Ν* °· Ψένέ ?α Πού , 'Με αα°αΙι Ια ῇΡΕ:. 'Ψ

`

Λα_%

 

α

7 Ι 'Auteur de cette Piece l'ayanr_faîc,yoîx à un

dcÿſes amis , il lui dit qu'il \doit bupçonnél de Plage , δ: εμε parmi les Contes dc la Fontaine,

“î il y en avoit un, intitulé le Chui-lara”, dan;

la concluſion écoic la même

le Public, que le bon mot de ce Come, par lc

quel _PEſclave dîtà ſon am de ne rien craindre

pour lui,, μια: que dans es dix ansdcïerrrzcx

qu'on lui accorde, _ſon Maître , ou Ffiéphaue ,.

ou ΙιιἰωΘιιπε`ωοτιτ:Θκιτ, δ! que l'une dc ces'

G Μ]

«μὲ celle 'du ſien;

C'est ce qui oblige 1c Siem' de Senccé d’avcnîr‘
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Io E M E XJR E

trois choſes qui arrive , Η Γεω ὸ€8αἔό de ſa μα;

meſſe : Cc mo: , dis- e , n'est ni de a Fontaine ,

ni du Sieur de &Fee , il est ciré &s Opuſcules η

> de Plutarquc ,qui le fait dîreà un Eſclave Grec :

Chacun de ces deux Auteurs l'a habillé à ſa ma

niere, 8: Β Μ: Lecteur équitable a la bonté de

les comparer, il verra ue les Omemens dcFun

n'ont aucune conformït avec ceux de l'autre.

Le' Sieur de Scnecé proteste qu’il n'avoir jamais

vû cc Conte de la Fontaine; mais quand on ne _

lui feroîrqpas Phonneur_ de le croi-rc , δὲ αμκ l'on

ſup oſeroît qu'il Yeût vû , est-îl défendu à deux

di erens Genies de s'exercer ſur le même ſujet 2

Après Sophocle. Seueque, 8c l'aîné des Corneilles,

Monſieur de Voltaire n'a pas fait difficulté de

-ramener ſur la ſcene le ſujet d’Ocdîpe , qui a

eu le ſuccès qu’il merítoît , δι qui est connu de

ξ τούτο la France :ſoit dîc ſans pretendre entrer en

comparaiſon , les petits Sujets ne peuvent en faire

avec les Grands.

MWGMWMWUGQWDM

RACQMMODEMENT~

DE-ÏJAPAOUR e

ET D'AP—OLLOſiN…‘

-Qfui neſgait PEE la fkmcuſè gag-Elle

L'a-vec ΓΔΜοαι·,οιπ jadis Apollon Ξ

_gli n'aurait ανά ειπα· έκανε έωιπστπΙΙω' r_ I,

On l'a πιά ,κήπο ὰ Ια ,και έ: Python , z_

Lars gtlmivrí de ſa. nou-Vella gloire v η

'κ`π
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ΒΕ DECEMBRE. δ:
·ΡΖνεεό::: :Ζ2:Η::222:ΙΖΜί même _ſa victoire_

Oſa :ΜΜΜ πιέρ:ψ:· Ζε: exploits ,

Ζ Ε: στι:: ſans riſque inſulter _ſon carquoís ,

Depuis ce temps maintes Daphne' cruelle:

Du .Dieu des νε:: ω:: brave' les ερμ: >

Έ: εεεΖεεψ:: ila perdu ſes pas,

Et ſes ſoupirs m courant après εΖΖε: :

ΙΖ ε εΏπει:έ εε: cœurs tout blond qu'il est;

Car 'à coup ſur toujours beaute' ne plaît :

Ainſi le νει:: Ζε juste Dieu :l'ED-ice

Pour de: Blonclins bumtſilier Fargueil , ) ‘

Et Ζε: βεν:: ε:: ridicule ícueil

1.-_ . _

'Η ί:

@ί fit périr leur confrere Narciſſe.

,or clem' Phœbus qu! la mort d'un ſerpent

Εεεε:: β vain, aujouroÿhuy ſe “μ”

Ρε [ε @εεε la: d'une longue guerre,

1l reconnait que l'enfant εε ΡεΡΖ:‹π

Λ ε:: Με:: aux forges de ΜΜΜ:

ΡΜ: ε:ε'ε.ε:ε Dieu. Le Maître du tonnerre

Très ſouvent même azrend pour être armé

L'Amour le ſoit .- loiiablo preference!

Par Jupiter Ζε monde est allarme', . -_

On craint Ζε: απ:: με [ε “Π” lance ,

par ceux d'Amour l'univers eſt charme',

Gardens nous bien olV-ëſiter ſa vengeance,

lorſqu’il punir, cela *vaut récompenſé.

Ce- Dieu Ixon , quoique toujours vainqueur, '

-,~4\_\ ſi

ω.

Δ:: Β:ε:4·εί:: Ρ:ε:Ζε εεε Τ:ένε 1νεμψεω η _



?l L E M E R R Ê

Tou; Η Ρτωπιστ; on ω». Μ cauſe

De la- pitié qui def-Irma ſon cœur .~ ' ñ

Mais Apollon que' dvlmourſe dcjíeſ '

[Craínte- @Και lui le paſïe'

απ» dej: *voir la promu-e inflaction ſiſi' ñ

De cette Paix qu’il prend Pour artifice; Δ ct ‘_

Elle lui ſemble une tranſaction ſi Κ

De .Baz Normand mal Ανα: Μ 3ιι|ΐία9Δ

Οικιιπιπ/Μ βια ὰ Μαιο», κ

Ζω ΗΜ , Μ: ει» Amour , connais mon »me z

Veux-tu Pſirhc' pour gage de ma j'ai? 4 _

.Bon, dit Phæbus , tu te moque: de maiſ..

Me ?υγρών μια Μι!! Μ ]Βιιιιιιι! ‘

îTu fete-voudrais aeflein, je le voie' ſi * _

Tim? Cfflfldäü a ſi wflflzm ragſleric ct ' . ſi Α

Ωω Μ prêter” affoufír m; πω; , Δ' ct . ſi

Propoſe-mot' tel gage, je te prie , δ@Πω Ζε perdant tu n'en plaiſante: Pa: : - ſi r ~

Out' , Μπι mai, puiſqu'il faut te le =2ια , ’ſſ ct

gzgelgtre [Μάικ ώ πιο Puiſſant empire , Ω

2ιεε!7/οΜ2Μ8πτ de M brillante Cour-IJ . . _ '

Soit , ng -verras, interrompt) Ηθικό”, >

_gge cette Paix :ΡΜ μια πι; Βιια'ιιιιιμε

.Ne doute plus de ma ſincerite', ct *' ~

Eu te donnant R ι c H E x. 1 E u pour âtage,

ïîÎe Puis- je mieux garantir Μ Traite' έ

Π Νικ , répondit Μπέκι ωικΝέ de @Β ,

:Πι κι μια· πιἰεια ιδ][μι· mes .ſoupçons ο
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a

Signals: la μέ::..ό: θέ:: ΙΙΙ:ΒΙΙσπ: ]ενοϊ0··&"

`.Τε:μβ:Φυτέ parmi mes Nourriffons. ' *'

@μιά Β 1 c H s π. ι ε u "viendra ſur le Parnaſſe,

Comme à ’Paphos~il tiendra bien ſa plate ,

τ De ſon eſprit je connais l'agrément ,

Si dès ce jour avec nous il habite

Sur l’He'liron ,les Graees fièrement

Qlſxfiureur: nou-veaux y ΜΜΜ: rarement,

Aux doctes Sœurs .rendront demain Viſite.

<Δ εε diſcours s'envole Cupidon,

Vers Amatonze ώ· εε:»:έειεΙ'εηβι::·ε ſi .

Très bruſquement, ſans conſulter ſa mere ÿ k ‘

On en devine aiſément la rai/bn(

?à R μ: Η ε ι. πι: ε” πω: de απ::

Est tranſporte' dans la Cour d’Ap0IIqn_; Δ

Ε:: arrivant dans le ſhore' Vallon ‘ _

1l n'a-voit point la figure étranger” ε

Δωσε:: εΙε Με Ie Sénat _d‘He'lie0n n

:ε εεε:·έεΙ: , Tel Reoipiendaire

Nous :on-vient fm! il porte u” digne Nom,

'un nom fameux qu'au Parnaſſe on réwre ,

.Et ſûrement ee Nom ſi reſpecte'

N'y ſera pas par ΙΜ :Ιέετε:ΙΙ:έ.
υ c 4

ν'

οΙ 'î Rcçcprion de Monſieur lc Duc de Riche

lieu. à l'Academie Françoiſe.



η. 1.ΕΜΕ1:(Π.ΤΙΧΕ '

  

LES OctTſſSEA 'Z/\X

:α φαί ι;|ιβα: α:: πο). i

A Β· L— E.

Pour conférer le pouvoir Deſÿocique,

Et donner Reglement nouveaux χ

A jour Précis Noſſeigneurs les Oiſeaux

Tizzrent un Conſeil Politique.

11s ή trouveront tous juſqu” aux-Eeoumeaun .

Tous ſe trojeient dignes du diaz-Mme ,

( Tant il est vrai qu'on Ωρα:: β]σαέταα;)

εαπ: Ισ: raiſons du blond Phœbu;

On [lit que les Hiboux mëmes_ ſeroient ,venusd

o.
»ï ï.

|
ïï

“N

_

-.-._

-_

.-.

. La chacun mir en ítalage α

Σε: ΡΜ: κατ:: .preferes giiileût reçu oies cieux : Δ '

r Le Cjäneflr απ: ωρα: πιοἰαιἰἰεακ ο ſi

L'Aigle montra ſa force é- le Pinſon plumage ,

Dont les vives couleurs íbloiiirenc les jeux.

Les perles que πω: :στα [ισ [σα rivage, _

Les rubis , les Saphzrs-avoientſſ un α:αέπαντ Μα: 3Ο:: χ: ρυ/ἱιαιἰα qu'un ſi beau per/bagage

.Μάι @με ω: effet' de gouverner l'Etat:

Itſur' la :θα απο:: Η μαπα:: απο αὶἔπτ£α

σ @Ή ſemblait que nature eût faire

Pour marque qu'à περα:: έ! était destiné ,

r
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ή

Έ ΒΕ ΒεεεΜεμιε. _©Ε:Ι

Ραπ :ο haut grade il étoit ne'.

_ Sur cette fiivole apparente

La plupart , mais fi” tout la troupe de: Ôiſíïns ,

@Ι rarement ?eſt bien le; rzzſozzg, p

A l'oiſeau de Junon tou: boujfi dïerrogunoe j

Donna d'abord la prefflrence.

Comment s'oppoſer:- à leur voix?

L'on απ” έ: :σωμα ler_ſuffrages ,

Non le: peſer: refuſer β:: hommages

Etait contrevenir aux loix. Χ

"Un Merle ſeul indigne' d'un tel ααα,

ξ \Vieux Docteur Plein d'experience ,

Jugevze' des hôtes de: bois,

Dïexpoſer ſes raiſons demanda la licence:

.Il fait ſi bien enfin qu'on lut' donne audience.

'Me/fleurs , leur dir il bruſquement,

( Car il étoit ſans politeſſe , '~ ſi'

.Et le bon ſens ωρα ſon unique ornement)

Je 'ſuis ſurpfis de ſd- fizibleflſſe , . f

Ou plutôt de l'aveuglement '

gge vous montrez dans le Gouvernement.

Land-vous voulez qëfunfeul obtîtnne Ια couronne»

C-,ſzſj je ſa), compri; pour dompter les @οικω

Pour Wenger les petits des inſultes des grands ,

j'm ;ſm-ue Ια καζοαβο·2 bonne :

Mais le Pda ESI-il propre à remplir :et employ? I

La beaute' nefait pas le merite d'un Roy! \

cuſt-là ſon dernier EPM-age. Α Ι



κ -ιεςΜε_πε;υιιε

ΙΙ doit avoir l'eſprit é» laforce en partage, .

Pour Pré-venir , é' punir les _forfkitän ·

Εκπω;πη· :ΙΙΙΙΙ'ΙΙσπ2 Οι grandeur nouvelle . Χ

να nous gouverner deſormais. _

1l est beau ,j'en eonviens , mais il eſêſans cervelle;
Sans courage en Tin mo” il _ſera méſriſtzſſ. l Ι Ι

διο |ο2όΙο/Ισ :Μάικ le crime autoriſe'.

Croyez-mo] , s’il nous fait: un Maitre , -

1l en faut choiſir un qui ſoir digne de l'être;

\Dont la 'valeur appuyant le pou-voir

- Ne fait point ſoumiſe au caprice;

- .Et qui ρω” ο» πω· 2αΜΡ.τ]ιΙξΙο ὰ /ϋπιίωοΙα υ

,affranchir la «term des attentats du_ vice.
Au diſcours Uéhément de ce 'vieil Orateurr

Le Senat emplume' reconnut ſon εντεκα.

Η Μ;fut rejette', ω» βια: άρσωΙππ,

Ετ οίκω l'instant la Compagnie
Jettant. les yeuxlſtcr F-Aigle, en fit ſon S'en-retrait: z

- De l'abſolu pou-voir on «lui donna les marſues 5

Et depuis le moment ils πωπω μια; certain

Le laſeule -vertufizrme les *vrais Menarguts.
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MANDEMENT_ ‘

ſi DE SON EMINENCE

MONSEIGNEUR LE CARDINAL

Î"‘_DE’ NOALLLES

JRRCHÉVESQUE DE PARIS.

la publication Θ' acceptation de Id
Çoflstlſſflïflſion U_N 1 c E N 1 T U s , ſuivant

le: Eñzpíieaxiom approuvée: par απ trés

_ grand hombre dfvêquer de France.
I

" OUISANTOINE DE NOAILLES ._

par la Permiſſion div-ine, Cardinal,l Prêtre de la Sginre F-gliſe Romaine du Ti

\ſire de Saiſirlte Marre ſur la Minerve, ΑΜ '_

εΙνενθειιιε ὁ:: Paris, Duc de S. Cloud,

Pair de France, Commandeur des Ordres
du Roy , Proviſeur dc Sorbonne , δε Su- ſſ

perieur de la Maiſon de Navarre: au ΕΙοε-.

ge' Seculier δε ΚοΒιιΠετ de notre Dioccſe ,ι

SALUT ET BENEDrcTxoN.

Nous vous avons toujours expoſé, avec,

une entiere ſimplicrté , mes très- chers.,
Freres , routes les démarches que nous; ct

àvons Μπες dans Pimportarzte 'affaire de h;



Mz… LEMERCURÈ ~_C 'ljitution Unigenitus , δέ πω: μα:

'grande conſolation a c'te' de vous Δ): avoir

pour témoins de notre conduite , δ: pour

dépoſitaires de 'nos ſentimenseí ‘

'Mais ce n'est pas ſeulement à vous que

nous en devons uncompte fidele,, nous

Μ devons encore ;d'Egliſe Gallicane , nous

le devons même ä l'Egliſe Univerſelle

_ qui depuis long-tems ſemble avoit les yeux
ſiſi' /ou-vetts Πιτ Ποση δ: πω” avons cette con~

fiance dans le Seigneur , que ceuxqui vou

dront bien juger de notte εοιπὶιιὶτε` βιο;

Ρ:έχειιτιοιε, γ τεεειινετοτι.τ au moins une

entiere unifotmite depuis le commence

ment 'des ττοϊιΒΙεε_` qui ιιΗῖἰεἑεπ: ΓΕ8Πίε ,
ε un deſir constant, δε une diſpoſitionlpeſit

ſeverante, pour des voyes dhccommodc- _

ment qui puſſent concilier ce que nous

avons crû neceſſaire pour la défenſe_ dela

verité, avec lïamoutg-le ladpaixyqui ont

l* toujours été l'objet de- nos vœux.

A Dieu ne plaiſe que nous voulions nous

glorifiet icy d'avoir [vieux jugé des beſoins

de l’Eglile , que pluſieurs de nos Conſte
res , dont nous hſionorons les lumieres , δ:

ό.οϋτοσ11ε reſpectons la vertu; πιω Η ιπ'είἱ
A Ρεεμοι!Χε:ιμ dans les affaires Ecctcleſiafliques

que ſututre ?matiere ΜΠΕ importante que
ε celle qui _iâôusſoecupe depuis pluſieurs an

nées, les eſprits les_ plus éclairés, 8c les '

ames' les' plufdtoitesz ſe partagent dans

'À le

δ ο
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ΙΡ choix des moyens , quoiqu’ils Tdienr

unis dans lc principe, δ: :μια Ρετ ὸεε-τοιι

ω: differentes ils tendent tous à la même

fin. _ - Α _

Δ »Vous le ſçavez, M.C. F'. nous ne ſommes

oinr les ſeuls, qui ayons été Μπακ: de. ~

ΈειΒιισ (μια Τοπ voulut faire de la Consti

tution Unigenirus ,. auffi-tôt qu'elle parut, ‘

ſoit en oſant, ſe ſervir du nom venerable α

ά:: N. S. P. le Pape Pour ſoutenir des opi

nions _fauſſes 3C dangereuſes, ſoit en ſc

jettantdans une extrémité contraire , 8c en

ſoutenant que S. S. avoit attaqué la doc

trine del’Egliſe. . . ~ '

Nous avons été τἐωοἰτιε έκ: Ι'ΞιπΡτεΙΉοπ

:με ces deux exttçmités , également inju

rieuſes aux intentions δε· ὁ. la 'dignité de

N. S. P. le Pa , firent d'abord ſur les

Evêques de l'A cmblée de ή” ό: 1714,

à laquelle nous-avions -Phonnew de μέ:

Με” Νου: ί95.νοτιε que leur principal
i objet fut de conſerver la Vetiré Catholi

que toujours également éloignée de τω”

παώ; δέ d'aſſurer en même tems une paix,

ſans laquelle la Verité même eſt ſouvent:

_ α: ΡΜ!. ' ‘ ‘

_Ce fut dans cette vûë qu'avant de ſe ſé- ï

garer ils dreffetent Plnstruction Pastorale,

qui fut envoyée avec la Constitution aux

Evêques abſcns; ê( ce fut encore dans la; ‘

même _vûë απο): plupart des ävêqucë

ΜΑ.. _ d



ω

,fis ILE MERCURE a a

joighîrent cette Instruction aux Mamie;

αποφ, μι: leſquels ils rcçûrenr la Consti

:πάσα , la regardant tous ,. pom nous ſet

vir de Pexpreffion de lfflſſembléernêlnc,
comme. une eſpece-ſide rempart θ' ασε @με ή

appoſée aux 'inter-prenaient contraires du
*veritable ſem tlectla Bulle. v ' *ſi '

-Deſirant comme ces Prelats de conſer

ver la verité 8c la paix, nous ne! ΜΒΜ

με απο' ces précautions fuſſent encore aſſez'

fortes pour appaiſer les troubles @κείται

principalement dans le grand Dioteſe que
la Providence a confié ſiànos ſoins, δε πιο

voulant rien prendre ſul-nous dans \me

matiere ſſimportante, nous refolûrnes de
nous adreſſeſſr~à S. S. dmdépoſet nos pei

nes dans ſon ſein paternel, 6c de -la prier

fle donner 'elle-même l'es Eclairciſſemens

@πιτ ηουεαινἱοηε beſoin, par des Expli

cationà- qui euſſent d'autant plus de poids ,z

δε (μα ΗΠοητ απο 5ιπΡ::Πῖοο ὸ°ειιιτωπῖΡΙια

Κατα: ſur Με eſprits , qu'elles ſeroient Ema

Μα Με Ιαιπέτυο autorité que la Conſti
ë turion. Ι Ψ l_ α.

(Επι: diverſité de' conduite n"avoit rien

' (μή ε!ίιτ ειΙΙατιπετ ΡΕ8Πίο5 τση: εε qu’on

en pouvoir conclure ,_ étoitqüe les* Evêques

'de France 'convenant ειπτ'ευκ de joindre

des Explications à la~B~LÎlle,. éroienc parta

μα , ε:: α: εμε? Μ; Με ctoyoienr pouvoir

Ιω @ειπα ὰ'ειικ-_ετιἐττιοε μια ΜΒ ·ςιιιε:-1εο

δ '
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_autres deſiroient des Explication Ρ ί1ἔ

έτ€τ1ὸι1ἔε, 82 ῇιι€οοἱειιτΑυ°1Ι étoit plus ſûr

pour -la verité , plus avantageux pour l_’E—

. @Νοέ δ: plus reſpectueux pour le ſaint

. Siège, de commencer par propoſer au Pape

leurs peines δ: leurs difficulcez , de ſupplier

S. S. de vouloir bien les lever elle-même. .
ſi :Cependant pour rendre témoignage à la

verite', pouneffaccrlès ſoupçons que l’on.

Δ τδιεΙιοΞε ὰ°ὶηίΡἱτοτ·ίιιτ Η Ιω des premiers

Paſicurs, pour prévenir ?émotion des eſ

prits, le ſcandale des foiblcs , δ: Ι: σωτη
ΡΜ des ennemis de PEglíiſie, δ: Ροιιτ ου

ντὶι: τοιμΙοιιτε plus d'une voyc , qui pût
rínzener tous les eſprits à une parfaite Etna-i

nimite' , Nous crûmesdcvoir declacer qu’il*

\Py avoit poin: -dc diviſion entre les Pré

læits ſur ce qui appartient àla ſubstance dc

la Foy -,— 8c que des Explications plus ca
pables ε'5"εω Με εάΒιιε ορο: l’on pouvoir' Ι

Βήτα de la Constitution , plus Ρι·οΡοι·τἰοη-·°

Πέσε :πα beſoins de notre Díoceſe, δε :ιών -… d
îtſioriſécs par un ſaint concert de l'Egliſe

Gallicane, pourroicnt au~défaue d’Expli-'

cations données par le Pape , dcveniÿjun'

lnoyen ſuffiſant pour appailer les conſcien

_ ces croublées , δ: rétablir 'μια «veritable

— Paix. _ r -

’ ' Des deelaratíons' ſi pgciîſiques- :-feux-ent

Pasfioutñleſiuccès que nous en pouvions

attendre; 'quelques eſprits. enzïcirnisrdc q_

_ v r):

  



ν

ή

Υ- ' f'

LE MERCURE

?Rumeur même en pouvoir prendre_

avantage contre- τι:ζιιε. Nous πιέΡτἰεΞιιπεε

εεε reproches, δ: nous crûmes devoir ſer

vir PEgliſeſans être touchez, ſelon l’ex-~

preffion defaint Paul *ë , des jugemensſa

vorables ou deſavantageux, que l'on porz

teroit de notre conduire , perſuadez que le_

veritable caractere d’un Evêque étoit de ſe

renfermer toujours dans ,les läomes de

?exacte verite' -,_ _qu’auñ. lieu 'exagcret

les maux de PEgliſe , δ: Ροικ-έττε de les

@τα par des expreſſions trop fortes ,Ή

devoir au_ contraire les diminuer δ: Ιω :ωσπ

εἰ: parla ntoderätion de ſes paroles, δ;

plſu à Dieu qu’il nous. _cut 'même été poſſi

ble de les couvrir entierement. .
A Par une ſuite du même-principe nous.

ſommes entrez avec @η , du vivant du feu

Roy, ,dans toutes les propoſitions qui ont,
été faites pour parvenir â une conciliation , î

que' nous avons toujours ſincerement defi;

tée; Le ſoulevemenr de pluſieurs eſprits,
N contre toutes les voyſies dhccotnmodetnentg.

qui a encore plus éclate' depuis lq mort de

ce grand Roy, ne nous a point faitchan

ger de ſenrimens. Nous oſons attester icf

la connoiſſance de l’Aug_uste Prince, qui ι

est à preſent le dépoſitaire de l'autorité
Royale; @Με quels ont toujours étſſéſi*

non ſeulement nos vœux, mais nos diſpo

..zu

ω».Ο

· π

Ξ Ρε: ἰπέ-απιΞιιπι8‹. ΜΜΜ α.. απ, ε. [J, .
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Βάσω Ραπ la paix ,_ 8c ſa joie n'a pas ό€ἔ

moins grande que la nôtre, lorſque dans

ces Conferences pacifiques qu’il a honorées

de ſa preſence, pour-être le premier té

moin de la concorde des “Evêques , il a eu

la ſatisfaction de recoñnoîtreffque jamais

il n’y ενώ: ευ de diverſité d’avis entr’eux ,

ſur le fonds du dogme δε ία: Ι:Ι.ΐιιΙοίΙεωεε

«Μ Ια ΜΥ. _

ε Nous eſperíons alors qu'une union par

faite alloit estre le fruiê d'une ſi €_μεοάα~

conformité de ſentimens; mais. les lTIO~'.

mens :marquez par la'. Providence pour

.l'accompliſſement de nos deſirs n’étoient

pas encore arrivez, l'Egliſe devoir estre ό

ηπιι1:ιεέε d'une plus grande agitation , ſans.

~ doute pour nous engager tous à demander -

au Ciel avec plus d’atdeut , δ: pour nous

faire goûter 'avec plus de reconnaiſſance

Ie bonheur de la paix. Δ p

Mais au milieu d’un trouble ſi dange- ,
:eux ,ct δ: dans le fort même de la tempête ,

nous n’avons pas laiſſé de .ΜΜΜ εμ°ετ1ττε

Με νογεε εμε l’on pouvoir prendre pour

remedier aux maux de l’Egliſe,nous te

connoiffions toujours que des Explications

eoncertécs entre les Prelats de" ce Royau- V_
me pouſirroient appaiſcr Forage , δ: γ Μετα

£ωεω une heureuſe tranquillité ë

'. Ce que nous avons done deſité dans tous

les temps, ε: εμ ΕεεοΙΙΙ0Ιτ ὰ preſent plus, .

z

) z
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éloigne que Î21Î1a!S,.Ü1CL1 qui nous com

mande dans ſes Ecritures :Ι'είρει·ετ contre"
lîeſperance même , vient enſinctde Επεσε

der à nos deſirs. ſi. _

Des Πάει:: τι:(Ρε&εΙ:Ιοε μι· Κα:: Ιιτ-°

ΜΙετε:, δ: encore plus par leur amour*

Pou: la paix, ont travaillé dans urxeſprit

de concorde 8c de charité à distinguer ſi

exactement l'erreur de -la verité, δ: Ισ

dogme de l'opinion dans les matieres, qui.

ont 'été l'objet de la Constitution ,que Ισ

Γεω dans lequel les Propoſitionsſonr con

damnées étant clairement expliqué, δ: ce

ſens étant auffi' different qu’il Peña de la,

ï ſaine Doctrine, perſonne ne doit. craindre

que Pen coufzonde le bon grain avec l’í—

vraïe , Sc que, l'on s’expoſe à dëraciner l’un
cn ne penſangquîà arracher l'autre. “Ι

Ι (Del ſujet de diſpute peut-ilreffer après

ces précautions entre des- Theologiens Η:

·ἔ`εε , δ: νετΙταβΙει·Ι·Ιουτ πω: de ia paix,,

"lorſque les premiers Paſisteurs, expliquant
lſie ſens ςιι'ΙΙ: condamnent , marquent en ’

même-tems toutes les veritez Catholiques ,

&toutes les opinions permiſes , auxquelles]

lé Cenſure ne donne aucune atteinte , ό:

έΙοἱειοειπ τοσα:: Ιεε άΙΙΙΙευΙίε2 ςιΙΙΡουτ

:ὁ1ειικ entretenir Ie trouble 8c la diviſion(

dans l'Egliſe ê " ‘

Les Ex lications u’ils_ ont îlreſſées.

!ſins cet eſprit , ont CtC-APPISOUVCCS-Pat un"

ï
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Δ πω: εηπειπἰε (Η l'Egliſe qui; inſultoient déja.

L

ι

- .I

DE D E CEM B R Edſi grand nombrcdEvêques , qu’on les peut

regarder comme un monument authenti
que_ des ſentimens de l'Egliſe Gallſcäſine ,

capable άο_ξεττι:ιει· Ια bouche non-ſeulement

à notre douleur, mois â ceux qui dans

lîgliſe' rriême enrreprendroient de donner*

àlaÆonſii-tutiou Unígevxitu; des interpre

tations contraires_ , pouf ſoutenir leurs Opi

nions, dont il \fest que_ trop Ordinaire ὰ

chaque Ρεπό de vouloir' faire undogme de:
foŸy. ſi _° i ~’. ό

ΪΑἱπίἱ nous avons Ia conſolation de ſentit

que nous conformorrs notre jugement aux
plus graſindes lumieres cle l'Egliſe de France,

δε nous ne cmignohs point d'être defavoüez

de” S. S. ſur la Doctrine contenue' dans les

Explications que nous vous préſentons,

puiſqſſelle n'est autre que la Tradition

même de l'Egliſe Romaine. o

~ Recevez donc Μα confiance des Expli- p

coxionsforméesdans cer Eſprit. Reſpectez- î

les comme ΡΟΠΥΕ88€·ό€ l'Egliſe Gallicäſſne ,

ε°οίἐ-;ὶ-ὸἑεε , de cette portion illustre du,

Τ1°οι1Ρεπιτά6 jEsïrs-CHR r τό, qui Σ

s'est toujours rendu également celebre_ par'

Ia puretéde ſa doctrine, 8c parla fermeté

de ſon attachement; inviolable pour le"

ξ. Siege. ' a ' ë

_L1, H _ _ . . . Μ δ

«Μ
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 ς! @Βιμ =εΙυε:1Επξι::έΕ-Ε: ;;.ε'Φωε'Ι.-ΐ

DE OL ΑΚ Ατ1οΝ
Ισ υ κ απ, . Δ ‘

Tour/émuler conciliation des Evêque; du

Royaume , à l'occaſion de la Constitutian

UNI._GEN—ITUS.

 

Donnée à Paris le Δ, ΛοιπίΙ ι 7ιο.

OUIS ar la, grace de Dieu, Roy de

France δε ο Navarre: A tous ceux qui ces

preſentes Lettres verront , Salut. Dés le tems de

notre avencmenx à la Couronne, Nous_ avons

crû que notre ΡτΙΜ:ΙΡειΙ devoir έιο·Ι: Φ: conſacrer

à la Religion le premier uſage de notre ρυΙΙΙωι-“_

'_ ce , 8c de meriter le titre glorieux de Fils Aîné dc

L'Egliſe, qui Nous diffinguc entre les Rois ,

en faiſant ſervir notre autorité à 'appaîſer les

troubles qui sÏéroient élevez dans notre Royau

me , au ſujet de la Bulle donnée par N. S.-P. le'

Pape centre lc Livre intitulé , Reflexions σκεπή”

[Μ Ζε Νυπ·τιωκ Testament: None tres cher 8E
ttes-ame Oncle lc Duc &Orleans Regent de no- η

π; Royaume , α ſecondé la ſiucerîté de nos

vœux , par l'étendue de ſes lumieres , au milieu

des ſoins qtſexigeoienr delui des conjonctures

dîfficilesi Πω toujours regardé une paix fi dc

ΙΙΙ:ΙΙ:Ιε: , εοπιπ·ιε·Ι'οϋΙει le plus digne cle ſon at

tcntions 8c Gest à' la perſcverance de ſes τκ:ι-··

πο: εμε: Nous devonsla ſatisfactionde pouvoir'

annoncer aujourdffiui à tous nosSujetE la fin d'une,

'diviſion , dom les ſuites dangercuſeË allarmoient

egalement ceux qui_ aiment vcritablemcnr L'Egliſe,

δέ

κ.
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8c ceux qui ſont ſincerement atrachez atzÿin- .

cereſis de l'Etat; des explications dreſſéesd-ans

un eſprit de concorde δε! de charité , pour

empêcher que l'on n'abuſe de la Bulle par des

interpretations fauſſes 8c contraires à ſon veri

table ſens , ont este' unanimement approuvées par

tous les cardinaux , tous les Archevêques 8c

preſque tous les Evêqucs de notre Royaume;

ceux qui avoîent déja accepte' la Constitution ,

ont attesté autentiquement dans la Lettre qu'ils

onc-écrite à notre tres cher 8c tresamé Oncle

le Duc d’Orleàns , que ces explications écoœnt

conformes à Ια doctrine de l'Egliſe , ä celle de

la Bulle ΕΚ Ι l'instruction Pastorale publiée en

:μμ δἐ Ια plupart des Prelats, qui juſqu'ici

avoient ſuſpendu leur acceptation', ont adopté

.. ces mêmes explications , pour les preſenter à.

leur peuple en acceptant la Bulle, comme ren

fermant ſon veritable ίωε._ ΑΜΠ Nous 'avons

la conſolation de voir lesgroubles qui afflî.

geoient l'Egliſe de France calmer. , les doutes

éclaîrcis , les contestations ſur l'acceptation de

Ια Bulle finies , laſpaîx ſi ardemmcnt dcſirée par

Ι4:Γειι Ε” ασεπ ΙΙΙ αμ:11Ι, enfin rendue' aux Egli—

ſes , &la Constitution U N I G E N IT U S ac

compagnée Œexplications 'Ε. αιιιοιιεΙαιι:ε , Τα

«τοπικ qui avoient eu juſqu'ici des pctqes 5c 'es

difficult” , ne pourront μια: Ιι:ΙΙτ:τ`α s'y ſou.

mettre δ: α Ισ conformer a la voix Bt a l'exemple

de leurs pasteurs. Dans ces circonstances , notre

“Με pour la Reli ion , δ: μου: le bien de l'E

ΒΙΠΕ , le reſpect fi ial .dont Nous ſommes, rem

plis à l'exemple de nos Predcceſſeurs ,pour Ν,

δ . Ρ. Ισ Ραμ ,la confiance que Nous ανο” dans

les lumieres des Evêques du Royaume, le ſoin

que Nous devons avoir de rétablir l'ordre 8c

la tranquillité dans nos Etats , ne ſouffrent pas

que Nous diffeuons demeure le Sceau “ποσο

Ι
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au( ‘ à tmepaíx ſiprecieuſc , δ: ό:: prendre en

'meſh tems toutes les précautions εοενεεεΒΙεε

μια: έ:οιιΙΙ:ἔ: Με anciennes ſemences de diſcor

de , empêcher que Fïnquietude , le faux zelc ε:

l'eſprit de parti neufaſſent naistre de nonveílçs ,

— ε: maintenir dans l'Egliſe une ſubordination :ΜΠΕ

juste que neceſſaire.: Nous entrerons par là

dmsles ſentimens dufeu Roy notre tres-.honoré

…Seigneur &Biſayeul , lorſqu'il-a donné ſes Let

ues-patentes. du η. Fevrier 171MB( Nous eſpe

"Με «με :οσε Με Ρ:εΙειε de l'Egliſe deFrance

ſe ſſuniſſant dans lemêmc eſprit ,ila ſageſſe 8c la

charité :de leur conduite achever-ont St confirme

που: ρου: toujours l'ouvrage de leur zele pour la

verité, &de leur amour; pour la paix. A εεε εε::

εεε , .εμεεΝοιιε .être fait repreſenter les Lettres

_patentes dn η, Ρων:Ιεε ηη , Με Α:κεΙΙε ‹Ι'ε:πε

εάΙΙΙ:εωει:: deſdites Lettres _en notre Cour de

.Parlement "a ;Paris , &autres .Parlemcns &Cours

'de notre !l oyaume , lïlnſlruction publée en 17 I ε,

Με Explications ſur .la :Bulle UNxGENtTus , ſa _

.Lettre εΡΡ:οΙ›ε:Ινε_ιΙείὲΙ:εε Explications., ſignée

“par tous les Cardinaux ,tous les Arcbcvëques ε:

preſque tous Με Ενεειμιεε ,de l'Egliſe-de France;

eaſemblerous les Mandemeos ou Actes d'ac_ÇcP~

εα:Ιοιι deſdits Ewêqucss εε l'avis de notre tres—

cher .at αμε ειπε Oncle le Duc dürleans petit

-Iïils de France, Regent , de notre tres cher &t ttes

âme'. Oncle Μ Duc de Chartres premier Prince

εε εαπ:: δεη: , de notre tres-cher 8c tres-attiré

ροιώπ Ιε Duc de Bourbon , de notre tres cher

'Bt tres-ame Couſin le Comte de Charolloïs, de

barrettes-cher 8L tres-ame Couſin le Prince de

ïConty, Princes de notre .Sang i de notre tres cher

6( tres από Oncle le Comte de Toulouſe Prince

legitîmé; 8c autres Pairs de 'France , Grands δ:

:Νο:εΙ›Ιεε Perſonnages de notre Royaume , Nous

avons par notre preſente _Declaration ΙΙΙ:_,α Ι:ειμέ

Ι*v*
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TIC ordonné; diſons , statupns 8c ordonne

..lons at Nous plaît ce qui enſuit.

_ - ART. I. Confirmant en tant que beſoin

.par ces Preſentes ſignées de notre main , les Le

tres patentes du η. Fevrier η” , enſemble les

.Arrests d'enregistrement deſdites Lettres , cant de

notre Cour de Parlement à Paris du η Fevrier

audit an , que des autres Parlemens 5c Cours de

-notre Royaume : Ordonnons que leſdites Lettres

patentes 8c leſdits Arrcsts d'enregistrement ſoient

.execntez ſelon leur Forme à teneurs ce faiſant ,

que la Constitution UNrcENiTus reçue' par les

Evêques de notre Royaume , ſoit obſervée dans

«tous les Etats , Pays , Terres 8c ~Seigneuries de

notre obiſſance ; _Sc en conſe uence déſeudons i

tous nos Sujets , [le quelque ?tar , qualité 8c con

dition qu'ils ſoient, à tous Corps , Commu

nautez 8c Perſonnes ſeculieres ou regulieres.,

.exemptes ou non exemptes,, de quel ue Ordre,

Congrégation ou Societé qu'elles ſ0 nt , même

aux Univerſitez de notre Ro aume , Bt notam

ment aux Facultcz de ΤΒ:οἴοΒἱο , ά: rien dire .

écrire , ſoutenir , enſeigner , debiter ά distribuer

directement ou indirectement , -ſoit .contre la

-Constirution , ſoit contre l'instruction Pastorale

publiée dans l'Aſſemblée ΓΕ” κ σ” 8: Μοριά: μι:

plus de' cent Evêques de "France, 6c contre les

Explications ſur la Bulle UNIGENITUS approu

.vées par leſdits Cardinaux , Archevèques &Evê

ues de notre Royaume , comme conformes à la

_ octrine de l'Egliſe _ZE au veritable .ſens de la

Bulle. ~

ART. II. Deſirant proteger l'unanimité des

;Evêques , 8c aſſurer dans leurs Dioceſes une paix

ſi 'neceſſaire au rétabliſſement du bon ordre ό: de

Ia_ diſcipline canonique , ſaiſons pareillement

.tresñexpreſſes inlíibitionsôc défenſes de ſairedi

rcctement ou indirectement aucun acte contre lc

l ..Ν
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Confijçltion , 8c d'en interjetter appel au futur

Concile ſous quelque pretexte que ce puiſſe être S

voulons pour affermir à l'avenir ladite union ,

queles Actes preeedemment faits , 6c les Appels

ci devant înterjetcz , ſoient regardez comme de

nul effet i Déſendous àkous nos Sujets de s'en

ſervir en quelque maniere que ce puiſie être , δ:

ὰ πρι @με d'y avoir aucun égard S moyennant

quoy il ne pourra être permis d'agir en ΗΜΙ

οπο maniere οσο ce ſoit , ni de Faire ou conti

nuer aucuhcspourſuites ou procedures pour rai

ſon deſdits Actes 8c Appelsî 8c cle tout ce qui

s'est 'ΠΙΝ ὁ. εε ſujets exhortons _at neanmoius

enjoignons aux Archevêques 8c Evê ques de notre

Royaume, dcgtcnlſ la main à l'execution des.

preſentes diſpoſitions dansPeſprit de paix ό: de

charité , dont ΙΙεττοι18 οπο donné tant de ιστοιι-_

ιιοεοιτ cette occaſions Enjoignons à nos Cours

de Parlement d'obſerver 8c faire obſerver 'invio

lablement tout le conrenuen cet Article , nom

mément en ce qui regarde -les Appels , 8ι de de

claret nul 8c abuſif tout ce qui pourkoi: être

fait au préjudice des Preſentes. N’entendons par'

le preſent Article donner atteinte aux Regles

de l'Egliſe, &aux maxímes du Royaume ſur le

droit ιΙ'ειρροΙΙοι· au Futur Concile. ‘~

ART. lll. Voulant arrester la licence avec 1a-

Ι ιτοΙΙο οτι τι répandu divers Ecrits contraires à

laucorîtëôc à la doctrine de l'Egliſe, ό: ειτε

ττττιτΙτιτοε ἰττνΙοΙιιΒΙοτττοττ: obſervées dans notre

Royaume, 8c réprimer la temerité des eſprits

turbulents , indociles 8c ſans re le , qui ſe ſon:

Çeryisëdes dernieresdîſputes , oit pour renou

veller leserreurs de janſenius . ſoit pour attaquer

l'autorité-cie l'Egliſe , ſoit pour autoriſer des mé

ximes contràîres à celles du Royaume , aux droits

de FEpiſcopat: ,BZ aux Libertez de l'Egliſe Galli

caue , ou des principes d'une morale relâché: ,

..Nous voulons que les Ordonnances des Rois nos
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edeceſſeurs Bt les nôtres , concernant la Police.

aDiſcipline Eccleſiastique , &t l'execution des

_Ïugemtns 'de l'Egliſe en matiere de Doctrine,

ſoient εκεεικόεε ſelon leur formeôcteneur, no

tamment les Lettres patentes ſur les Bulles des

Papes innocent X. &Alexandre Vll. contre lo

ſjanſcniſme , l' Edit du mois d'Avril 1665, ſur la

ſignature du Formulaire, les Lettres patentes

du 31 ΑΜΙ ηιο)·. Ιιιι·Ιει Bulle de N. S. P. le Pape,

. qui commence par ces 'mots , ?ΜΜΜ Domino'

salzaoth. Ν'ευτεοάοΜ ιιεειιπιοΙιιε qu’il puiſſe

θετεεχΙΒέ directement ni indirectement aucunes

nouvelles Formules de ſouſcriptions , à l'occaſion

des Bulles des Papes qui ont été re ues dans

notre Royaume , n'étant pas permis 'en intro'

duire ſans deliberatiou des Evêques revêtue' de

notre autorité.

ART. 1V. Les Ordonnancesflidits 8L Declaratiotrs

donnés par les Rois nos predeceſſcurs ſur la juriſ…

diction Eccleliastique , 8c ſpecialement l'Article
XXX. de IſiEdÎt du moi-s d'Avril Μ”. ίαση:

επεειιτει ſelon leur forme 8L teneur , δε en cou

ſequence, Ια connaiſſance δ: Ιε jugement de la

Doctrine concernant la Religionſ-tppartiendra aux

_Arehevèques δ: Ενε:1ιιεε , 6: leurs jugemens à cet:

égard ſeront execute-z contre toutes Commu

Μετα δε Ρει·Ιοιιιιεέ ίεειιΙΙει·εε ou tegulieres,

exemptes ou non exemptes , ſans que tout ce qui

pouſſoir avoir été fait ou entrepris au contraire

pendant le cours des dernieres diſputes, puiſſe _

nuire ni préjudicîer à la juriſdíction des Evê

que: , ni-rien innover à cet εδω!. ΕιιΙοΙἔιιοιιε λ

Με Cours de Parlement, δ( τσιπ nos autres

Juges, conformément audit Article XXX. de

l'E-lait du mois d'Avoîl-1695~. de renvoier

aux Evêques la conuoiſikmce δ: Ιε jugement

ή de la doctrine, de leur donner l'aide donc ils

auront beſoin pour l'execution des cenſuros

ΙΙΙ]
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qu'ils e” pourront faire , ά ‹Ισ τοσσι·Ισι· α ΙΜ

punition des coupables, ,ſans préju ice à deſdites ~

Com's scjuges, ſuîvantledit Article XXX. Deñ'

pourvoir par les αιιτισἔ voies qu'ils cstimetonr»

convenable-s , à la reparation du ſcandale δ! trou

Με de l'ordre σε tranquillité publique, Bt con

travention aux Ordonnances, que la-publicao'

dion de ladite Doctrine auroit pu cauſer.- '~

ART. V. Voulons que les Arreſis du α; απ»

bre I668 , 8c y Mars 17e; , ſoient executer ίσΙοιι

Ισα: forme' δ: teneur ι 8: σα 'conſequence , dé

@Παω ασε expreſſement à tous nos Sujets de' `
quelque écatôc qualite' quïlsſiſoïent ,- de επτα

@ασκ ιιΙΡι·ονοαασι· Ισε ιιιιεΙσε autres par άσε

Fermes injurieux de Novareursñ, Janſcnistes ,ι

δσΒιιιιιατισιασε, Ησιστισ.ιασε 8: autres noms de

parti ,le tout à peine contre ceux qui contre

Tiendront à notre preſente Declaration, σΙ'σίΈι·σ-

traitez σοε~ιιισ rebelles", deſobéiſſans à ασε or.

dres, ſcdirieux 8c perturbareurs du repos pu

blic. Exhortons δ: ιισαιιιιιοΙιιε σιιιοίΒιιοιιεαιοαε

l'es Archevêques 6c Evêquesïde notre Royaume ,

de-veiller chacun dans leur Díoceſe , à ce "que

la paix 8C le ſilence que Nous prcſcrivons par

ces-preſentes, ſoient charitablcment 8c invio

lablement Olzſavcz: Eujoignons auſi] à nos

Cours de Parlement δε ι tous nos juges 8c Offl

σΙσιε chacun eh droit ſoi , de tenir Ια main α

l'execution des Lettres PËICÏIÏCS du η Ε8$1°Ι€Ι.'

1714 , &de notre preſente Dcclara ion , 8L πο:

ταιιιιιισι·ιτ :ια ſujet des Livres 81 Libelles Ι ΜΑΜ

tres expreſſes înhäbirions δ: ι·ΙσίσιεΙσεάσα compo

ſer , vendre , debitet , ouautrement distribuer,

ſur tout de _ceux qui ſeroient contraires au reſ-'

με qui est dû à PRS-P. Ισ Ραμ: δέ ααα Ενθ

σιιισε ασ notre Royaume, ou aux Libertez de

.α

Ι'Ε8Ιἱ;σ βαΙΙἱσαιισ, σα qui attaqueroient directe~ ‘

ment ou indirectement ladite Constitution , l'in

_ 4 `
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$Ιίι·ιι&Ιοπι :Μ η”. &leſdites Explications, ou

ἐπὶ ſeroient 'faites και Ειπε: du Livre des Μ·

εχω” Morales, δ: des Propoſitions coníiamnéesh'

6c generalement tous ceux qui regarderoîent Με

contestations qui viennent d'être terminées , ſu(

leſquelles Nous irnpoſons un ſilence general!

Voulons qu'à la requeste- de nas Procureur:

Genet-aux 8: de Ιεικε Substituts , il ſoit informé
contre ceux qui nurſioient compoſé , vendu , de

εεε οιι autrement distribue' des Livres, Libel-_

leszz Ecrits contraires aux Preſentes , leſquels

ο ſeront punis ſelon la ri ueur- des Ordonnances ,

ZZ leſdits Livres ,. Libel es ou Ecrits ſupprimez ,_

même lacerez ou brulez ,_ s'il y échec. Si don

nons en mlfldeffiïflf à nos ειπε: δ: :εποε Οοο

ίεΙΙΙει·ε Με θα” :ειιιιιιε πειτε Cour de Parlement _

féànt à Pontoiſe, que ces Preſenzes ils πιω: ε.

Ειἱ:εΙι:ε , publier δ: enregistrer ,~8c le contenu

en icelles garder 8c obſerver ſelon leur forme

8: teneur , …ſans y contrevenir , ni ſouffrir Ι:1ιι”ΙΙ

χει-οι: contrevenir en quelque ſorte δ: maman_

ue ce mlle être ε Car tel est notre lalſir; en
P P

témoin de quoi, Nous :vous Fait mettrenotre

See] à ceſdites Prcſentes. Donné à Paris le qua

trième jour d’Aoust , ·Ι'ειι :Μ grace mil ſept cent

vingt, &de notre regne le cinquième. Signé

LOUI S. δ: plus bas , Par- le Roy , I Dne

«Ι'ΩιΙεει·ιε Regent preſent. PHILYXEAUX. Et ſcel- -

lee du grand Sceau de cire jaune.

Regiflríects , où), ce reguerant le Procureur Ge

ποια! ΑΜ Κ”, μια (#28 εκεεισ2ἔεε και: ΜοΙΜε:

charges , clauſ” ό· εσω!ΜΜε μπίειραν Γενικ

εψι·εισιωπ des Lettres patentes d” guutaqiëme.

jour de Fevrier :με ώ· εοπ]$ι·ιπέωεπι μια: τη

ΣΒ:: είε ΙΈ2ΙΦό· απ:: maxime: du Royaume fi”

l'autorité de l'Egliſe , fin I: pau-voir (ε: Ισ Μιά/ι

η'ίδΙ:Μ Με Evêque: , ſur l'acceptation des Μάϊο:

I ΙΙΙ]
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des Papes , ό· βια Μ Appels au futur Com-ile;

leſquelles reglesó- muxímes demeurera” dans leur

force ό· νοτια, @μια 42% Οι εψ:ὲω de tout”

pourſuites Ô* procedures Pûrtíe par la preſente

Declaration, pour raiſon des Appels interjettez ,

inviolablemenr obſervée. é» Copies collutionnées

envoyées aux Buillmges ('7- Seuérhuuſſées du Reſſort,

pour y est” lues ,publieëz ό· επτε!ή·πέε:. Επ/οίπι

πιο: Substituts du Procureur General du Ra] d'y

tenir lu-muin, s'y-d'en certifier lu Cour dans rm

mais, fitiwmt FANS/Z de ce jour. En Parlement

ſlim” à Pontoiſe, le 4 Decembre 172.0.

Signé, GEM-zur.

LETRESPATLNTES

Portant évocation θ' attribution au Paru_ '

lement de Paris, @Με ἡ Pontoiſe, de

t.,—utes les contestation: née: Ô** à naiſire au

ſujet de la Constitution UNIGENITUS.

L (fi) I S par la grace de Dieu Roî de Fran.

ce 8c de Navarre : A nos amez 8c ſeaux Con

ſeillers les Gens tenans nostre Cour de Parlement

de Paris , Προ: ξ Pontoiſe , Salut. De certaines

conſiderations Nous auroient engagez à dreſſer
e

à nostre Grand-Conſeil , la Declaration que

Nous avons donnée le 4 du mois d’Aoust der- ‘

nier, touchant la conciliation des Evêquës de

.nostre Royaume, fur les contestations qui

s’étoîent élevées à l'occaſion de la Constitu

tion UNIc !NITUS de N.S. Ρ.: Μ Pape, δε*
Nous auroienſit Ροι·τη)τ attribuer ~àſi' uoſltediïrî

. L . ‘
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Grand-Conſeil , la connoiſſance des contesta

tionsôtdifferends ſurvenus , ou qui pourraient

:ſurvenir par ra port *a ladite Constitution dans

l'étendue' de vo re reſſort, 8c estimant à pro

pos :με vous preniez doreſnavant connoilſan

ce de toutes leſdite! contestations δ! ιΙΙΙΤο

τοιιι·Ιο. Α εεε οΔιτειο , de l'avis de nostre

tres cher οι tres Με Oncle le Duc d'Or-leads

PÊtlt-Fllſ de France Regent ε οι: Μαιο tres

cher 6c tres amé Oncle le Duc de Chartres

premier Prince de nostre Sang ι οι: ττοΙΙτο Με

cher 8c tres ame Couſin le Duc de Bourbon 5

de nostre tres cher 8c tres πιο Couſin le Com

te de Charollois ι οι: ιιοΙΙτο :τα cher 8L tres

ame Couſin le Prince de Conty , Princes

de nostre Sang; de nostre tres cher &tres

amé Oncle le Comte nie-Toulouſe Prince_

Legitimé , δ! ιιιιιιιοε ΙΜΙτε de France , Grands

δέ Ν0ι:οΙ:Ιοε Perſonnages de nostrc Royaume ,

Nous avons évoqué, δ( μι: :κι ΡτοΓοτιιοε ΙΙ

8ττόοε de nostre main , évoquons à Nous 8C ä.

nostre Conſeil, toutes les contestations nées

8c à naistre dans Pétenduë de vostre reſſort,

au ſujet de l'acceptation 8: obſervation de l'a

ditc Constitution 8L Lettres patentes données

en conſequence . les oppoſitions_ faites 86 ὅ faire ,

lesappels comme d'abus interjettcz 8c à inrcſjcttc!

8c generalement tous les procés civils 8c criminels

mûs 8c à mouvoir à l'occaſion de ladite Consti

tution, 8c iceux avec leurs circonstanccsôc dé

pendances , avons renvoycz ο: τοιινο-›ιοιιε par

devant vous, vous en attribuant , en tant ue~

_beſoin est ou ſetoit , toute Cout-JL _]'uri di

ction dans l'étendue' de vostre reſſort , 8c ice]

Ie interdiſant à nostredin Grand Conſeil &À

@οσε autres Juges ;révoquons à cet effet par'

ceſdites Preſentes nos Lettres patentes du t

Septembre , par leſquelles Nous avons attribué
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Β ιιεΙἘτεἀΙτ Οιειιιά-(ΣοιιίεΙΙ , la connaiſſance ‹ΙεΙ?0 Δ

dites contestations 8c dîfferends : Voulcñzns que'

les parties ne [Juîflcnt ΙεΡοιιτνοΙι· ailleurs que

ë Pardevant vous contre les Arrêts δ; ]ιι€ειιιεκιε

intervenus ou quîſpourroîent intervenu à Με

ε;ιδοιι de ladite Constitution ,~ déſendonsà tous~

juges @τη connaître [δ peine de nullité des

procedures , caſſation des jugcmens , δ: de trois

' mille livrés d'amende , δ( de tous dépens ,

Iommages &c-lntcréts. Si vous mzzndons que

ces Pxeſentes vqus~ ayez à faire lire , publier

8l registrer , δέ Ιε contenu en icelles garder

8c oeſerver ſelon leur Forme 8c teneur: Car

tel est notreplaîſir. Donné à Paris leîvîngt

cinquième jour de Novembre , l’an de grace'

mil ſept _cent vlngt, δε εε ιιοΙΗε Refine le'

fixréme. Signé, LOUIS , Er plu” bas, par le Roy,

'Ls Duc DDRLEANS Regent , preſent. PHE

ÛPñAux. Et ſcellées du grand Sceau de cire*

jaune."

RïgiſZî-ías; Μ) , εε 3·ηπείαπε Ισ Ρι·οαπέισ Gé? Ι

πεπιΙ εκ Ε” , Ρε” ;ſite εκωι:έει @ΙΜ Ιεπτ/”ω

πω 0<=πωω· , Ο· ωμε: τοΙίαΝιΜπεε: απ·νο)έσε

an? Bla/tllitgenîÿ-ſ verger-angle) du Ereffiarr, Pa”

j e, T? u”. μενω θ· Με: πο! i @ΜΝ Απ.:

Substituts du Procureur' General d.” Βια έ) π·

,ήν Με απ:: , ώ· :Πει κοπή" Ια (Σεπτ ιών:: ει::

Μή: , [ιιένσπι ΓΔ “β ώ· σε ιο". Ἐπὶ: επ Pa”

[eîmmt , |Ϊ.υπ ὰ Ρωεφ , Η· ?καινε Decembre :ΜΙ

Α» απ: vingt. Signe' , GLLEERT

δ

ι

.·
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HISTpIRE. DEſiMADEMOISE-:LLE-*fflïſ

'L

'E 'I' o 1 ε , Madame , dans m'on prez'

mier éclat de jeuneſſe, dest-à-direſ

;z Ÿavoís environ ſeize ans, lorſque '

mon pere πιοικατ.· Μα mere qui"

Paxmoit tendrement , en ſur fort touchée ,~

δε Ισ @Με α. quelques amis qu'elle

voyoit regulierement', δ: ασια: σΙΙσ ne vou- .

loic point augmenter' le nombre z ainſi je -

fus réduite à une Petite compagnie, mais'

je ne me ΙοιισΙοίε pas d'en avoir davan~

tage. Μα-ιτιστσ σαι τιι)αιαιοΙτ, me. lſixiſſoic

aſſez de libcrrc' pour que je ne ΙοαΙιαΙ:αΙΙσ···

as d'en 'oüin
P Mes jcltlrs cou-loienr afinſi (Με Ια ττειιι#

ειιΙΙΙΙιέ, lorſque απ πισω me mena να Με

ſort belle terre' qnfelle-avoiten Picardie. σ

Vous ſçavez Ια coutume, Madame. A la'

Campagtzt commeà la Ville , ceux qui ſont

nouvellement établis, vont ε'αιιτιοικσι·δε

tendre des viſites aux perſonnes du voiſi

nage. Quoique ma nÎcre n’aímât pas le ’

monde , il y a de certains uſages , bons ou '
mauvais,ſſauſquels ſouvent, en dépit de Ια ’

raiſon , on est oblige' de Sïæſſujettir. Ma ï
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merealla donc quelques jours après ſon

arrivée chez Madame de Vambute , qui a

un fort beau Château de ce côté-là : on

nous y reçut aveœtoute la politeſſe ima—

φαμε. …Madame de Vambure est une
?Emme de qualitéſiqui απο eſprit nature-l,

&poli par unlong uſage du monde: Elle

avoit ce jour là groſſe compagnie chez

elle, δ: je me ſouviens qu’il y fut fort

parlé de ma beauté. Mes chagrins m’ont

,ſi fort changée, que Yen puis parler avec

modestie. '~ *
γ Comme on Μι με toujours àla cam

pagne autant de compagnie qu'on vou

droit, vous jugez bien que Madame de

Vambure ne tatda pas 'à nous rendre notre

viſite. Il lui étoit arrivé deux jours aupa

ravant, un frere qu'elle aimoit fort, 8e'

qtſelle nous preſenta; c'est le perfide que

βη aimé comune une folle, 8c quia fait

tous mes malheurs. Vous l'avez vû, Ma

dame, ainſi je puis oſer vous dire quîrl

:fell: rien dans le monde de plus aimable;

:πω ſes yeux qui ſont encore extreme

ment beaux, Ont perdu un peu de leur

vivacité. Tout ce -que Με paſſions ont d’n—

greable, alloit, quand je ?η connu, ſe

peindre dans ſes regards. Ils avoient de la

vivacité. de la langueur,~de la tendreſſe ,

en un mot tout ce qui touche; &f quand

le Chevalier vouloir dite une choſe, ΦΠ:

..ΤΕΕ-η

π
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α

la liſoit dans ſes yeux. Malgré cela , Mañ

dame, la premiere foI que je vis M* de

Vambrlre , il ne me loucha que comme un

aimable homme: je ne fus point frapée

d'un coup de foudre comme nos héroïnes

de Roman; &ma liberté 'ſur ſi faiblement

attaquée, que je ne ſoupçonnai point ſa

défaite.

ſay déja eu Phonneur de vous dire que
ſi Madame de Vambure étoit ſort aimable :

ï

Elle me fit ce Ιοιιτ-Ιιὶ toutes les auriez

du monde, δε me dit fort poliment qu’il

ne _ſeroit point dit qu'elle auroit une voi

ſine auſſi aimable que Μαη, δ: qu’il ne

lui en reviendtoit rien z qu’il y alloit trop

de ſon plaiſir à me voir pour en manquer

Poccaſion, δ; que puiſque la campagne

favoriſoit le _goût qu’elle avoit pour πι” ,

Ι'έ:οΙε menacée de la voir ſouvent.

je répondis à toutes ces honnêtetés en

A fille @οχι élevée , 8c je crois que je ne pa

ν

Ι

:σε point ſorte. On prit jour pour ſe voir,

δ: nous allâmes eu de tems après chez

Madame de Vam ure. Elle s’e'roit entiere

ment défaite de ces airs de contrainte

qu’on a, en dépit de ſoy, dans les ,commen

cemens qu’on ſe connoit , δε nous fùmes

reguëschez elle 'avec une liberte' que Ι'ειιΙοτε.

Α vous dire vrai, je trouvai le Chevalier

de Vambure encore plus-aimable que ſa

ſœur; il eut ce jour-là de cet eſprit que
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j'aime, il nous dit les plus jolies choſes

du monde avec ιιιι.ιτιιιιιτοΙ qui me ,char

moit; δε ce qui faiſoit _que je Lui renois

\compte de ſon eſprit ,—._c_’est qtfâ peine

,paroiſſoit-il le ſentir lui-même. Comme

Τέτοιο jolie, il ſçut fort bien_ me ledire;
ſi je ne ſçay même s’il ne me ditpoint qu’il

trfaimoit , mais ce ſut en badinant δ! d'une

maniere à ne point m’effrayer. Enfin , Ma

dame, cette journée-làñfut bien agréable

pour moy, je τι'γ ΙοιιιοΙο point encore le

?trouble d'une paffion naiſſante: _je trou

vois Madame de Vambure aimable: le

(ΙΙιονοΙιοτ qui est fort plaiſant , me diver

tiſſoir, 6c j’avoi—s l'imagination pleine d'une

'certaine Ιονιο douce, qui, quoique peu vive,
plaît infiniment , parce que tienne la trou» l

ſible. Nous paſſâmes ainſi un mois le ,plus

agréablement du monde , après quoi nous

οΙιιιιι€οιΙιιιοο de ton ſans nous en apperce

voir , δ: .nous en vînmes à-nous aimer.

.Ce qu’il .y a de ſingulier, c’est que nous

n’en avions peut m' l’un ni l’autre , δ:

.que l’amout nous ſurprit tous deux preſque

en même-tems. Nous ne ceſſàmes point d' ι

οστά de badiner; unis les badineries qui

nous échaperent, prirent un ait plus raiſon

nable. _je ne devinai point la cauſe de ce

changement: on ſe laſſe de tout , 8C je ne

\pouvois me laſſer de ΒιιιΙιτιοτοτιιιιιε ce
n’éroitſi pas là le vrai motif de mon chan:

Ά

Ι

τι
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gement; Ÿaimois déja, ά il me ſembloit

'que pour \vieux aimer , je ne voulois pas

.m'en appercevoir. Le Chevalier de ſon côte'

.n’oublioic .pas, un de çes petits ſoins qu’on

prend avec tant de plaiſir quand on aime;

ñj’avo_is à _mon tout le plaiſir däpptendrc

de ſes yeux qu’il avoit dans ſon coeur tout

ce que je ſentois dans le mien ;— je fuïois

…cependant un aveu _plus détaille' de ſa ten

dreſſe , mai-s je fnïois mal , δε Ισ moyen de

fuir, Madame, ce qui fait tant de plaiſir!

1l faiſait un ſoir le plus beau clair de

Lune du monde , Madame de Vambure 8c

ſa compagnie trouverent à propos d'en

profiter : Je [ςιιειωΙ fuir le Chevalier ce

_jour-làj, car pendant qu’on ſe promenoit

«dans une allée fort étroite , il prit ſi bien

[σε :πάρκα , «μια je lui échus engarage,

δ: qu’il me donna le bras. Vous ’éviiez,
_dit-il ,Χ μπα: ειιι6`ἱ€ vous aime-ï! Dans le

tems que je ne vous craignols pas , vous ne

ëpſévitiés pas de même. Vous riez, Che

valier, lui dis~je, δε vous ne m'aime;

point; vous voulez voir ſi je ſerai aſſez

ει:εάι1Ιο pour vous croire. Non, vous êtes

trop ſage pour nſairner, δ: je ne vous ay

'pjamais crû capable d'une Pareille foibleſſe;

_Après tout je n’en ſerois pas (Ëchée z vrp:

i11’avés dit tant de fois δ: d'une maniere

_ſi folle que vous m’aimiés , que ïavois unè

ſorte de plaiſir à _vous voir uſant: tout

v
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de bon. Je ſuis vindicarive, 8c il me ſem—

ble que je ſuis aſſez bien faire pour qu’on

me diſe ſerieuſement qu’on nfaime. (De

je ſuis malheureux , me dit-il, de vous ‘\

voir badiner, comme vous faites , 8C que

votre cœur est different du mien l je ſens ,

pour vous tout ce que l'amour peut inſpi

rer de plus tendre , Ισ ne ſuis occupé que
de vous, &ſi quand je viens pleinele dou

leur 8c de crainte, vous expliquer mes

maux, vous ne daignés pas les plaindre,

δε vous "σε Ισ cruauté d'en rire. Allez;

Chevalier ,lui répondis-je , vous êtes plus

ſage que vous-ne penſés, δ: ΙΙ vous étiés

auffi malheureux que vous le dites, Ισ

ίστοιε aſſez bonne pour vous plaindre., je

ne pus pas, Madame, lut refuſer 'ce pau-J

vre petit mot. Je Paimois trop pour le

york tanſſouffrir: Cppeníeiſanft , ll iäpſa pas

Inter tet ma re one au 1 avora ement
qtflillletläïoit, έ) Ι°σιιε Ισ plaiſir de le 'voir

encore triſte ,- tnalgré ce que Ισ lui :ινοΙσεΙΙτ.
_ Je rſinſavançai- vers la' compagnie, ΦΠ

ſſ n'était qu'à quatre pas de nous , δ: Ισ con

verſation devint generale. Il faiſoit une

μιιἰσιΙσΙἰσΙσιι&: , δ: nous *la trouvâmes [i

belle, que nous en dérobâmes une partie
ſoänflfcll; après qugi Âzhacun prit leiſi

ti e e couc er: Ισ ε σιτισττισ,τιι:ιΙσ

Pavois trop 'de plaiſir pour dormir: Ÿeus

Il
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II ſalir Pavoiier, Madame , c’est une jolie

choſe que l’amour , δε quand je ſonge à la

douceur des plaiſirs qu’il nous donne , je

lui pardonne quelquefois les peines qu’il

‘ 'nous fait ſouffrir. '

_je fus trois jours ſans voir le Chevalier ;I

δε ΡθΙΝΙ2ΠΜΐθ$ trois joursñlà je ne fus point

.ti-plaindre, @Με Ιο Chevalier. Le qua

ττιέττιο, nous retournâmcs chez Madame de

ΎοττιΒιιτο, oû je rrouvai un certain Mar

, quis qui nfétoitinconnu :je vous avoüerai,

_Madame , que quand je le vis, je com
ſii-nençay par ſouhaiter qu’il ο°οιι :ιΙΙιιτ. ΙΙ

est pourtant beau. 8c bien fait; il porte

les plus beaux τΙιονοιιιτ du monde, δ: τις.

ñ comme s’il avoir de Peſprit. Dès qu’il

nfapperçut, il' me fit une ieverence em

avant aſſez negligée, δ: πιο dit', en tout

nant ſur moi les Yeux tendrement , que la».

campagne avoit des οΙινιιιιτοε dont s’ac~

commoderoient parfaitement les Villes; Les;

postures de cet homme penſerent me faire'

étouffer de rire.; 8c .c’est ainſique je pen

ſai répondre à ſon compliment , auquel je'

jugeai à propos de ne rien repliqtœt..

Ραπ achever' de me deſeſperer ,le Cheva

lier de Vambure n’oſoit preſque approcher:

de moy , depuis qu’il _pnî-innoit: il étoit'

devenu comme tous les amans qui ε'ιιτι:ι

8ιττετιτ ουτε Ιο moindre geste qui: leur écha

διο :μια découvrir; lesſcntimens. ΦΣΒ «πιο

l]

a
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dans leſſcœur; ainſi je fus livrée malheuó

lreuſement au Marquis de Rinville, c’eſ7t‘

le nom de ποπῇς Μ; Η ωεσ1σεεάοστ-Ι5.
υπ million de"cſies impertinencgs que dit

un liornme qui' ώ; content defini , δ: σοὶ —

ne doute point_,que les autres ne le ſoient. —

Je viens de vous faire' remarqug que pour_

comble de malheur ,v le Chevalieíz_ e

burc dapprochoit point de πι”. _Ιὶὁσίῖ: vrai

que je voyois dans ίε;-γεια ζε·Ι':ιωσιιτ Ψ
σε du reſpect .gtíi-,ſi me -conſolqiçnt, mais z

)ſi’aurois~ voulu- _qu’il \n'eut parlé, δ: β

ττοιινοΞε ξσττ_-ιόειτνειΙε qu’il ττχσἶ_Ϊἰντἔιτ au 1

Marquis de Rinville» r v — ·- .

_ Enfin il approcha de σαο$· , vient, ñ
i Mademoiſelle; me' dit-ii , un Rival ;BEL il ne ñ'

manquait à ΜΒ τσε!Ηςιύ$συσ σεΙάΜ'έβεβ

Ισια 3 je le ſuis ſans 1voir~le droit l'être; H
&C quoi qiÿen-“ttÿôtant votre cœſiuiſſz, op ne

\Hôte-rien qui m-Ïipparrienne, RÔUÏSËZ
Λ - ο v' ſi ſi .

vousempecherzma tendrçſſed en-knutînu
rer? oiizu, μωβ μέσω @στα ,ſi cej-ÏRival- î

que jäibliorre, νσιιεσέττισ, Η porte àvos -

genoux leſacrifice--de π:.ΠΙσ-Ί:ασά, δ;
pour prize de ſes hommages vousſi demande ‘

le vôtre. Ali! -Mademoiiclle, au milieu”,

des-ſacrifices que' vous fair-Monſieur de-ï_ .j

uviendrés-vous π·Ι'ι111 î

Amant qui ne ſçauroit offrir à votre πω·

Με qu'un cœur tendre δ: fidele? ΑΡι·ε-··

Νά , Chevalier, lui répondis-je , que εαπ

ΒἱπνὶΙΙσ , vous σ

_νο.ιη- ‘

I
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.ιισαΙΙ: point pour le Marquis deî-Rinville

-ni ſes pareils , que j’ay â me défier de mon

c : celui ui l’occu e le merite; mais
. < q . P . . , .
1l' e ſemble qu’il le merite ma] des qu’il'

_fn’acçuſe.~

α - Ια Βια ΡΙτΙιιέα 'du reproche qu’il me

~faiſoit : je crus qu’il devoir m’estimer

~aſſez , our ne oint craindre le Mar uis
τ . P. . P .ι . . ΙΙ

:Ια ΒιιινιΙΙα · α Ιιιι Ι πε mauvais re-de- ι . . α Ι ΙΙΙ . .g .

n’avoit point encore vu que Ια Ι'ειιιιιοιε :

ΙΕιιΙΙι·ι ma colere exprima mon amour, δε.

d'est en grondant que je lui ai dit la pre

miere fois que je Paimois. _je crois qu’il

:ne pardonna ma petite colere; δε ι1ιιοΙ-.

qu’il n’eût'pas le tems de_ me répondre , ’
parce qu’on vint nous troubler , je vis Ι

Ι· Πιτ ίου viſage une joye delicieuſe que Ι

Ια ιια Με point .fâchée d'y avoir mis ; ‘

car . Madame , il y avoit déja aſſez long

tems que je l’a_imcis"pour le lui άΙτα;.δε

:α ſecret qu’il avoit cant d'envie d’ap—,_

prendre, εοιιιιιιαιιασΙταιιια couter i'

garder. Depuis ce jour je îaiſſai faire mon -

cœur reſqucjcomme il voulut, δε j'eus

pour eChevalier ces manieres preve
nantes, qui Ι, Ρειεεααιι'αΙΙαα πια coutent_

rien , δε 'qu'elles @expriment pas la moi- ct

tie de ce qu'on ίατιτ,ιια ſont pas crues,

'Ο tirer à conſequence. Le Marquis de ſon .

:ατα ειπα τατιοΙτ.ιΙα ααα Ειδα: μαμα, qui

for!! quelquefois tourner la tête aux fern

καρ ι·



πιο LE MERCURE .x p

mes, δ: qui οπτ le talent de nfennuyer'

mortellement. _lJenvie ell: υπ des 'ſenti

mens qui chez moi? ſe declare le mit-Inde'

le plus vite. Le Marquis fut bien έτοππά

quand _il vit que je ne Paimois point. ΙΡ·

π'ονοττ Ρώτα; αποτο trouvé dc- femme

πώ ουτ oſe sîcnnuyer avec lui, δὲ il ne:

s

"me pardonna- point mon_ audace. Cepen» τ

Δευτ mon indífferſſence- le @πιο :· τουτοε:

Με femmes qu’il avoit viſilës , étoient όονο-δ

πυοε τουτ d'un coup folles de lui τ” δε il"

n'avoir- τυπου ου το τοιπου'ειτπτοτ ;- pour

moi je lui laiſſài 'ce tems-là, δ: β ω·

étonnée- de' voir changer ſes diſcours. Πο

perdit cet air fier τα Ρτέίουτοτυουκ, ουϊ

πο le quittoit jamais, ſon langage devint

modest-e 6c ſage: Enfin l'amour en πο·

υπ 82Ιειπτ homme , δ: ττω l'obligation.;

de Pavoir- rendu raiſonnable.. Ce chan- '

gençnt me ſurprit δ: me Βάια τ le που

οιιΙο- de Μ. le Marquis- étoit moins à.»

craindre pour moi-que ſonamour τ δ: το:

απο [οπο Μου mauvais gré dccette con-

verſion. Jezparlai au Chevalier de l’amour—

τ!ιι.Μετοιιτε. Η s’en ότου αΡΡοτοτι--τιιιίδ-τ

Μου οπο moi, δε τ! ου μόνου πω οοπ- a

ſequences fâcheuſes.. Nous- convînmes, ετ

ά·'έττο 'attentifs à ne nous point deceler ,,
δε ποτά» nous êrreſiprom-is de nous aimer ï

toujours, nous nous exhortâmes à που»

τ” faire paraître., Tour ſe paſſa aſſez; -
on ,Ι _
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bien cette journée. Mes amans s'en re

toumerent' avec Madame de Vambure , δ:

:σοὶ Ισ ΡειΙΙΙιΙ ΙΙΙ·τιυΙτ :Ι aimer 8C à craindre.:

Nous 'ent-repreniom unechoſe bien difficile,

mais il falloir pourtant nous aimer avec'
ct diſcretion. Le Chevalier , quoique hom

me de qualité', ne Γάτου point aſſez pour*

moi. Et :Want que de- laiſſer appercevoir

que nous nous airnions , il' falloir pren

dre des meſures pour ſaire conſentir -ma

mere à nôtre mariage. D'un autre σου?

Ισ Marquis de Rinville étoit fnrt riche ,,
δε Ι'υνοΙσ tout à Ι craindre de ſes biensſi ,p

qui attroient mis mes parens danslesinte

τότε de- ſon amour. Ce qui augmentoit'
mon appréhenſion, cîest- que je remar-ſſ

‘ quais ſur ſon viſage ctrous les progrès de; .

ſon amour z τΙ'ΙιιιΡτυτΙσ`τιτ qu’il στου, il"

στου devenu interdit- 8c iembarafſé , δ: Ισ

σοτιεΙυε delà qu’il mîaimoit ſort: Ισ τισ:

Με ττοτυριτΙ point, il me joignit , peu de

εστω ομοσ Ι:ι·ρστίτσ converſation derobée'

que ïavoiseuë avec le Chevalier.——J’avoisñ

Beſoin de vous our aimer , Mademoiſelle,
s-’e’cria-t’il ? Aſſez ſide femmes, malgré mon.

peu de merite , m'ont offert des cœurs-dont:

je ne voulais pas, 8c dont je n'ai jamais…

reçu l'offre οιισΡιισ complaiſance. Tou

ñ jours. maître_ du mien, ΙΜ· Ιου άσε σοι»

quêtes que Ισ ·τι?υττιΒΙτΙοτιιιοΙε point Ι δ::

grand Ισ πιο. ΙΙ Με: L. monmalheur me*
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fait aimer une inſenſible. v_ _ .

je mourrois de peur qu’il ne me par

lât du Chevalier, mais je" me :οποιοι
φωτιά je Ιονιο 6ιιι'ιΙ·ιιο @ίσιο que ſe plainæ

dre. je lui répondis froidemenr qu’une

conquête auſſi petite que la ττιιοιιιιο , πο '

(ετσι: rien' perdre à ſa gloire. “Ah Ι Mad

demoiſelle , s’écfla—t’il, il est bien que

πιο». de gloire? La vanité que_ με @πιο

ι€οτιτιιιο ιιιί61ιιοο ω, πει point 'de μια ο..

mes ſentimens. ſai maintenant de 'l'a
mour, 8c je ſeſins tout ce qu’il-a' de plus

l vif. Vous 1οιιΙο· étiez capable de m'en.

donner. 'Saï declaration me Η: πεπι

bler , elle οιιιιτιιιιοιτιιοε ſentimens bien

vifs -, 86 des ſentimens vifs de la part du*

Marquis , étoienr ce que je craignois le "

plus. _je chercliai à rendre compte au οπο.

νειΙιοτ de la converſatipn 'que favois eue

avec le Marquis de Rinville. Ilme dit

qu’il s'y éſOîcttſſ bien attendu , 86 πιο οπο

πο Ι':ιιιιιοτ τοι1ιοιιτ5. ΗοΙιιι Ι τιιι°ιἰνοιτ-ιΙσ

beſoin de m'en prier P je ifétois occupée

' que de Ιιιι. ~ I τ ›

πιο ιιιιιιιτιιιιτιοτι , Madame; je «π.

νόιε avec deux amans , jîaimois l’un , 8c

Ι οτ:.ιι8ιιοιε 86 ·ιιιι”ιΉ”οιε Feutre. Il πιο οι. οι

Ιοιτ être: éternellement en garde contre

’m~on αουτ , qui étouffoit 86 qui vouloir-z.

éclater à tous momcns. Le Chevalier

- avoir la *même fatigue qſſue moi, 86 ιι

/

τ
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‘ étoit , comme moi, dans l'obligation de ſe

contraindre. Malgré tous nos" loins, nous

Πισω mal les ind-ifferens , 6c le -Marquis Ι

nous découvrit. -Quantité ~de petites ob-î

re quand ils aiment; nelaiſſerent point

douter au Marquis que nous ne nous ai

maffions le Chevalier ô( moi. La con"

verſation ayant roulé ſur-le Chapitre des

femmes ,« il arriva au Marquis de laiſſer

ſervations 'que les lots ont l'eſprit ~de ſai~—

_échaperfiqnelques ſottiſes -contre nôtre Ι

[σκ. νοιισάσνΙσσ: bien ,—Madaine~, que

le- Chevalierprit nôtre parti 5 il fit plus, -

en=n0us défendant, il ΜΙΒ. un peu nô

tre adverſaire. Lie Marquis- qui n’enren~’
doit pas railleríe', ne--ſçctutſſ que lui dire

fit ce qu’il devoir; il eur pour moi le

quelques 'injures groffieres.” ~Le Chevalier.

ménagcmenr de remettre ſa vengeance ,ο

δ6·ΙΙ pria en particulier Monſieur le Mar

quis de ſe trouver le' lendemain à ſix

heures du ΜΜΜ· â une lieuë du Château'

de Madame de ΉιττιΒιπμ Με lendemain

à ſix heures du matin le 'Chevalier ſor
tit', comme voulant aller'à la chaſſe, &ſi

il ſe trouva au rendez vous à- Μ heures
δ: demie , e’étctoit_ Phſieure donnée. Le

~Marquis n’arriva qifà ſept, δέ σΒοτάσι Ισ

Ι Chevalier avec l'air le plus gracieuxdu

monde; 'Vous voyez , lui ditñil, que je

Suis homme» de parole, mais après-tout,
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pourquoi expoſer deux ſi belles vies que

Ies nôtres? croyez moi, Chevalier, τα»

&ons amis : δε ατι verite' Pamour vaut-il'

h peine que deux honêres gens,comme

.nous, α? ΙιτούΙΙΙαπω Le Chevalier étoit

τ:τοΡ brave pour profiter de laſoibleſſedtr

Marquis. ΙΙ τατιιοιιτ:ι à- Cheval, δε vint nous

retrouver. Il τι'αιια8:ιττΙα τα parler' à Mfldï

me de Vambure de ſon avanture, mais il'

me πι· αοιιτ:ι. Elle me ſùrprir, δε com

me elle inrereſſoit ma réputation, αΙΙα·

πια αΙι:ι8τΙιιιι ;anais Ια Chevalier mïæſſura

que je ne devois point ctairrdreqtfelle*

éclarât jamais, que Ια Marquis n’avoit'

garde de s’en vanter , δε ααα Ροιιτ lui ,

il croyoit que je Pestimois aſſez pour πα

τΙαιι craindre de ſon indiſcretion.

_je fus un peu' moins fâcbéc , δε πια·

πια Ια πια ΡτέΡειταΙ un ſecret plaiſir de

voir la mine du Marquis quand il arri—

veroit, mais il n’oſa jamais revenir chez'

Madame de Vambure. ΙΙ airna πιὶαιιια

prendre Ια· Ριπή d'écrire, que comme ſa»

preſence étoit rficeſſaire dans une de ίαα

terres, ce n’e'toit qu'avec' beaucoup de*

peine qu’il ſe voyoit oblige' de ſe priver'

d’une compagnie ſi aimable. Nous reçu-

mes ſa lettre une heure après que le Che»

valier fut arrivé, δε route-la compagnie'

crut Μ· Ια Marquis ſur la ſoy de ſa ler-ñ

Comme nous étions là. toutes fem~—

πιω
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υπο d'aſſez bon ſens, nous ne fûmes pas -

fâchés de l'avoir perdu. Et moi en ιποπ

particulier je fus bien aiſe de me voir deli

vree d’un pareil importun. je me livríi

alors 2ΕΙΡΙΒἱΒΓ-ὸἈἱΙΠΒΕ paiſiblement mon

cher Chevalier: que ce tems étoic agréa

ble, Madame! nous n'avions d'obstacles

en nous aimant , que ce qu’il falloir ὰ πω

cœurs pour les tenir en vivacité..A la

-vericé nous avions ſouvent de ces petites

inquietudes que cauſe trop de delicareſſe,

δ: qu’il ſemble que l²on~ſe donne exprès

.pour ſe mieux aimer. Nous nous donnions

.ſouvent le plaiſir de nous écrire ce que

nous avions tant de joie ὰ nous dire. Le

Chevalier m’e'crivoit les plus jolies choſes

du monde , δ: το lui faiſais de ces réponſes

.que le cœur- fait ſi? bien, δ: που! τι Η peu

de peine ὰ Ευα. Nous paſſâmes ainſi le reſte

du tems ὰ la campagne ;.τπ:ιὶε Η ſaiſon

.ÿavançant, ina-mere voulut retourner ὰ

· Η Ville. Cette nouvelle mffaffligea πιο

πυποτιτ, ]'ττΙΙοτε quitter le Chevalier', δε je

me @χου με compter de le voir auſſi ſou

zvent que je Pavois vû à la campagne. Pour

_nous-conſoler nous convînmes de nous

écrire ſouvent, δ: jelui. promis ἀοΙυἰἔὰἱτο

ίςΞινοΙτ routes les fois que j’ir,ois aux ſpecta

cles. Je lui dis qu’il pouvoir auſi] venir

4

n

me voir quelquefois. a Ma mere Νότου

[που déraiſonnable , mais des viſites trop

ο L
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-ifflduïs Pauroient allarmée. Le Chevalier

Wävoippoínt encore paru me voir ſur le
_pied tièîñflariage , parce que pour être plus

τ Η état de m’obrenir, il attendait la mort

&l’un oncle_ dont il devoir herirer. Nous'

!tous ſeparâmcs , Madame, avec autant de …

'tristeſſe 'que nous avions eu de plaiſir â

Ώστε voir., &t je vous avoue' que ce mo

-ſheflt me parut bien rude. je pleurai. Le_

*Chevalier laiſſa auffi couler des larmes , δε

τα larmes me conſolerehr "τι peu. vis

aſſez d'amour pour justifier δ: [και ſou

*iäger-'mon aſhour, δ: je partis avec le

'regret de quitter ce que Ÿaimois , 8c le '

iaiſir de ſentir combien ren étois aimée.

'arriväi â Paris, le Chevalier y vint ren

" re viſite à ma mere, ό: ῇ'ευεΙ°αἔι·έιιιεοτ ,

Με Voir qlfleliele recevoir fort bien. Cette

îäntrée-là fur la premiere-que j’entra1'dan$

'le monde, δε 'l'on m'y vir-avec plaiſir;

'j'eus le contentement d'y faire bien des

ínfideles , δ: les femmes eurent bien de la
Yeinectà me pardonner mes charmes naiſ

'Ειπε. Εεε petits torts que je leur faiſais ſer
ſiVOient-à ma vanité, lnaís il; ſervaient :ὶ_

πο" amour. jîétois charmëe pour' Phon

neur duChevalier d'être trouvée aimable ,

"Sc l'éclat de mes conquêtes m'était bien -

ΗΜ, quand je ſonlgeoís qœelles augmen

îtoient le prix de la renne. Le Chevalier _de

ſon côté dérangea bien des cervelle: de
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.femmes, δ! Πι ιιοΙεΙιτο Επι bien attaquée;

mais nous tinmes bon tousles deux, ô;

l'on .ne nous trouva aimables que Ροιττ:

nous faire mieux aimer. Nous _goûtions

ainſi les plaifirslcs plus doux ;lorſque la

. D.. . de.. . τιιοοΙοιιτιιι οι.. ιιΙΙιιτιτιοει c’est

ιπιο femme des mieux faites de la Cour:

avec de la beauté , elle a dans le viſage ces

-graces ſéduiſanres qui \ſaccompagnenr pas

;toujours les traits les plus exacts. Ificnjouë

ment de (on caractere donneâ ſon imagi

nation un air ΙιτιΙΙιιιιτ , 86 Ιο @οι qu'elle a

pour le Plaiſir , jette ſurtout ce qu’elle dit

,un air de volupté qui enchante. En voilà,

.Madame, .bien plus qu’il n’en faut pour

plaire aux hommes. Ainſi je dûs être bien

_ allarmée. ]’appris dans le monde qu'elle

-agaçoit le Chevalier , 86 ιο Ι:ι._9ιε un jour ὰ

.la Comedie dans une loge qui lui parloir

vivement ; j'avais éprouvé tous les mouve

mens de l'amour. Celui de la jalouſie ne
ιιι°όιοιτ·Ριιο bien connu. La D. . . de . . .l

m’apprit ὰ ιο εοτιτιοιττο. Je m'en plaignis

-au Chevalier , il m’avoüa que laDucheſſe

avoit_ envie de faire quelque choſe de lui;

il @mit à mes genoux, 86 πιο Ιιτιιίειιιτ Με

.ιιιιιιτιο , Non ιτι:ι chere Lucilie , me dit-il ,

zI-ien .ne pourra diminuer la paffion que/Fay

'Pour vous. je ſuis inceſſamment occupe' de

.vous , tien ne mc- touche que ce qui vous

:regarde , laiſſez la. D. . . de… ὶόιὰΙοτ_ (εε

τι
κ
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charmes ό: ίσο amour; qûe σαιΙσσσ2-νσιτσ

de ſa tendreſſe? je n’ay qu'un cœur , ά ce

ω” est tout employé à vprus aimer. je me

raſſurai , ſans urtant ce erſde craindre;"car , Madame Exit commençois déja à con

ττσΙτσσ les hommes , δ: ce n'était pas ſans

'raiſon Ξ Ισ Chevalier malgré toutes ſes
ctprotestationsſſſiavoit continue' à recevoirles

στνσττσσε de la D. . . de. . . car c'était elle

~ 'qui les faiſoit, δ: ΙΙ les reçut ſi bien qu’il
ëétoit_ entré en commerce reglé avec elle.

fus quelque tems ſans mîen apperce

Voir ; je ne Ισιτε même ſon commerte qu'a-z

_près tout le monde. je lui en parlai , ô: il

convint de tout. Il me dit que la D.. .

'άσε. . l'avoir ſi fort prévenu, qu’il avoit

été obligé de répondre aux avances qu’elle

lui avoit faites; mais qu’il ne l'avoir [amais

'armée , δ: qu’il étoitJas de ſe contraindre.

Pourquoi donc, luidis-je , lui faire accroi

@σ que vous Ρώτησε , ΙΙ γ a dans ce procede

une fourberie inſigne? Point du tout , me

répondit-il , il n’y a que dela complaiſance.

'La D. . . de. . . a voulu σΙσίοΙιττττστΙτ que

'je Ι'ειΙιττετΙΙσ., &mov Ισ Ιω οι dit parlion

nêtete que Ισ Partners. Ι:σ diſcours στ16:Ιτσ

ν;ιΙιστ ne τττ'οίίσττίσ point, Il avoit un στη;

.ΙσΙσ verite' qui me κισσα, δ: Ισ crus voir

qu'il avoit donne' à ſa vanité une petite

ſatisfaction Ι laquelle ſon cœur n'avoir

point-_eu de part. je ιπ'αΡΡεΙίσΙ z il faut ñ
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Μαι , Madame, paſſer quelque choſe aux

hommes Depuis que j'eus parlé au Chez

. valier, il 'ne voulut point voir la D. . .ι

de . . . qui étoit enragée , δε bien m'en prit

qu'elle ne ſçur point ſur qui exercer ſa venñ

geance; mais nos amours étoient conduits:

ſi ſa etnent que perſonne n’en,e'toit instruit -, —
ainſigje joiíis ſans danger de laſcolere dela.

Ducheſſe , δε Πι fureur me-_vengea bien du

tour qwelleïÿavoit joüé. Ια παπα que ce

_ petit ſujet-là de me laindre du Chevalier,

δε Ια ΒοίιταΙ le plai ll' de le .voir toujours

digne de -Pamour que jïavois pour lui. Ι

ſi L’Automne approchant, ma mere ſonges

à retourner à ſa Terre, δε cette τιοιιναΙΙα

donna bien de la joye à mon cœur.- Le Che

valier que j-'aver-tis de notre départ , .enga-ñ.

εεε Madame de Vambure ſa ſœrir â partir

Ι ατι ιιιαιιια-ταιιια (μια παπα Ι δε pour la mieux

î engager, il lui ſit confidence qu’il m’ai——

πω. Madame de Vambure étoit femme

frire 8c mon amie. Vous ſçaurezîauffi que

Madame de Vambure avoit fait amitie' avec

une jeune veuve fort aimable , qu'elle

engagea de venir avec elle. Ια απ; αΙιαζτιπέα

de ce ſurcroît de bonne compagnie. La.

Veuve est bien une des_ plus _amuſantes per- f

ſonnes que [μια πω; elle a l'eſprit vif,

quoique delicat, les ſaillies.de ſon imagi

nation ont le ſeu des choſes qui échapenr;

δε Ια tournure de celles αιιΙοιιιιΙιέαΙιαΙ αΙΙα

ι L ii] ‘
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penſe finement , mais pour avoir le langage

plus naturel ,_ elle craint ordinairement de

s'exprimer avec autant de fineſſe quklle..

imagine. Elle a auffi le talent de penſer.

profondément quand l’on veut z mais com

me elle a. le caractere tourne' ὰ Ια πενοτέ , ' ~

elle traite legerement les choſes même

raiſonnées. _je ποΙεπΙτο αποτο qu'avec la.

facilité qu’elle a dans l'eſprit, elle ε υπο

ποτ:ΙΙΙτό πειτε Ιο caractere ..πω fait pren—

dre les maníeres qui conviennent aux gens

avec leſquels elle vir. Enfin ſon eſpritſe
Ι monte naturellement ſur le :on des gens

qu'elle voit , δ: ſans le vouloir mênŸe ,elle
ο devient aimable. _]’aimai infiniment Maï_

dame Danzire , dès que' je la vis , c'est Ιο

,nom de Ιε veuve. Nous étions la plus jolie ..

compagnie du τποππο_, 8ο j'étais la plus.

.heureuſe de touresles femmes. Point πο

πωπω, beaucoup deliberté, chere deli

~ care , υπ amant dont j’e'rois contente , 8c…

dont mon cœur étoit rempli ,pendant que

mon imagination étoit égayée par les ſail

lies de Madame -Danzite. Le Chevalier

nfimitoit , il employoit avec Madame Dan
π.. Ιοε ιποτποπε-ππ'ΙΙ πο pouvoir pas nſiÎe

donner; ſa converſation Pamuíoit, δ: πο·

lui pardonnois un plaiſir que je goûtois

ιπον-τπθιπο. Mais ſa converſation fit ſur

lui un effet que jïavois eulämprudencc' πο

πο με ..Με τ ΙΙ μυ πο goût pour Με.

Χ
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@Με ΒιιιιιΙτε. Voilà , Madame , comm;

ſont faits cous ces hommes, ſont-ils (fig

du cœur d'une femme, c'est une affaire

faite,~—il faut qu'ils ίσαμε: έ, une autre.

Je Γιιε.ΙοιιΒ- temps à ixÿappcrcevoir du goût

-du Chevalier, δ: je crois qu’il fut auſſi

quelque _tems à s’en aſſurer lui-même.

. Lîmereftque j'avais à croire le Chevalier

fidele, l'amitié que j'avais pour Madame

Danzire, »tout nfaveugloít, ό: ιι: εοτιττΙ·

Ιιιιοίε _même âſitous les inſians à mon mal

heur. Il ne ſortait pas un bon _mor dela

boucherie Madame .Danzire , 'que Σε α:

2εΙενειίἶε:]ε la IOUOIS. ſur ſa beauf-E, δ:

j'ai dit cent fois à mon mgrat que ſavoir

été homme, il n’y auroit point de femme

pourîlaquelle feuſſe eu plus dg gout que

pour elle. Helas! Madame , 1l n’a que tro

_crû le bien que je lui diſais d'elle. Aprg

cela, με ne connaiſſais pas aſſez bien les

femmes pour me douter du tour qu'elle

me joüa. Comme elle est femme d'eſprit,

&z que nous ne nous gêoions point trop le

Chevalier δ: ιιιογ , elle s'était apperçûë du
v “goût que ιιοιιααν1ευεΙ,ιιτι μιά: l'autre. ſi

@ε Ε; Ια Ι:ειιττεΠεϋ :Πε θ: mit dans la

tête de ίεΒιιτε @τα de lui , δ: :Ύ Ρεξ:

connue une femme qui n'aimait_ point,

dest-â-di-re le mieux du monde. La perfide

connoiſſoir bien les hommes, car elle me

«Με απ; ό: Με ſervit ſiñbienÎ, que Ιε Πιο:

ſ_ L iiij
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valier ſut picque' du deſinrereſſement avec

ieqtrel elle lui conſellloit de m’aimer. Le

cœur du Chevalier auroit bien voulu m’ai—,

mer toujours , mais ſa vanité _vouloir que

Madame Darrzire le trouvât mauvais. Ma

dame Danzire de ſon côte' trouvait fort εἴ

κόπο εμε le Chevalier eût du goût pour

moy, δ: ειπ:6Ρι·ειιοπ τσιπ de bon ſa con: —_

quête. Ce n'est pas qu’elle Pagaçât; elle

lui diſoir au contraire qu’elle ne ſe croyoit

pas capable de tendreſſe z qu’amuſe'e de

’ tout , comme elle étoit, elle ne ſe figurait

pas qu’ofi pût Pamuſer ſerieuſement. Tout

cela, Madame , n’e’coit_que pour Επσμ:: Η

vanité du Chevalier; δε. ίςεινόι-νουε ce que

faiſoit encore MC Danzire. Παω le tems

qu’elle diſoit qu’elle n'aimait rien , elle

mettoit dans ſes yeux 8c .dans ſes manieres

1 ε Ρτεί:ιΒεε d’un goût naiſſant. Vous voyei,

-Με qu’on. s’y prenoit bien,& que je ne pou

ñvois gueres échaper à la malice.de Madame

Danzire. J’aimois le Chevalier comme une

μ folle , il étoit ſûr de moy z Madame Dan

Μπα étoit aimable, δ: n'avoir pas comme

moy le defaut de trop aimer. Je fus deux

mois ſans me douter de rien , 6c je croy,

tant j’érois άπο, que_ j'aimais Madame

Danzire preſque autant que le Chevalier

Paimoit. je n’e’tois point inquiet: de les

Voir enſemble , δ: je croyois_ que le Che

valier parloir de moy, comme je: pax-lois '

l > d

Ε σκ
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σΙσ lui quand Ι'έτσΙε avec elle. 'Enfin j'ap
ctperçùs quelque chan-gement dans les ma

nieres du Chevalier; il me diſoit qu’il

m’ain1oit auffi ſouvent quïnuparavant ,

mais il me Ισ τΙΙίοΙτ moins bien. @τω les

‘ cngpreſſemens qu’il avoit pour moy , il ε',

ωσ oit quelque choſe d; taudifque Pamour

ne ſouffre point, επ que Ισ n'avais point

encore apperçſi en lui. je ſemis tout cela

our mon malheur, δ: Ισ τσίοΙιτε de ιτ·τ'σιτ Ι

ἔΙειἰτπΙτσ. @Η vous rend ſi rêveur, Che

valier, lui dis-je un jour? Vous êtes in—'~

quiet , δ: vous ne m'en dites point le ſujet.

Depuis quand croyez vous que Ισ τισ vous

aime pas aſſez pour partager vos peines?

En même tems Ισ détournai Ισ viſage pour

cacher des pleurs qui voulaient nféchaper.

Hé quoi Ι στά chere Lucille, reprit-il, ne

ſçnvezñvotls pas que je vous aime , δ( que

Ισ ττ'εΙττιστττΙ jamais que vous? Non i, lui

dis—je, enïverſant des larmes que je ne

pus plus retenir; Ισ τισ Με point ſûre que ,

'vous m’aimiez, Ισ me vois forcée :î me
.ſiplaindre de vous; vous ne me cherchez

plus avec Ισ même empreffement, vous

n'avez plus tant de choſes à me dire,- vous

me dites bien encore quelquefois que vous '

aimez, mais c'est peut - être pour me

cacher que vous ne 1n’aimez plus. (Lue vous

p êtes ΙοΙττΙΙσ,.ιττσ chere Lucilie, me dir le

— Chevalier en mïſſnterrompant , pouvezñvous
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caire, que je' ceſſe devous aimer? tout ce

que ſay &amour dansde cœur, vos tharñ.

mes qui l'ont fait naître , tout celane vous ε

εΠι.ιτε-τ-ίΙ με de moy P retenez des pleurs

qui .ne doivent point couler pour un amant_
ct qui a .pour-vous, la paſſion la plus deiicateñ

qu'un cœur puiſſe éprouver. _

. ,converſation du Chevalier me calma

un peu, il,m'aimoir encore, lescimpreſ

ſions que Madame Danzire avoit faites .ſur

ſanctxur , ne s’étoicnt pas declarées , &il

Ι'ι5ιτιοὶτ (ειπε s'en εΡΡεεεενοὶτ` je n’avoi,s

encore ſoupçonné de, rien Madame Πειτε

Ματ, mais quand je reconnus que le Che

valier m’aimoit moins , le .plaiſir .qu’il

avoir â lui parler rne donna de la défiance;

je les examinai attentivement, jeîcrus ap—

percevoir bien de l'art de la part de Με,

εκει: Βεκπέ:ε, δ: ε: vis avec regret que

cet' arr lai faiſait ſon effet. Vous ne ſçau

riez croire , Madame , Κ chargement qui ’

ſe fit dans mon cœur , la jalórtſie ε'εη εφ»

Ραπ, δε ὰ l'amitié que j'a-vois eue' pour

Madame Danzire, ſucceda _la haine la plus

vive qu'on ait jamais ſentie. je cgchai mes

ſentimens, ils étaient bien vifs pour être
cachez., 8c je crbis qu'ils parurentctmalgre'

moy. Oiii , Madame , tous les motſſivemens

dont un cœur est capable ſe aſſererçzçn

ce tems-là dans le mien , @εκ ωριιίεε9

injuste, bizarres-Sc dans. tous cesmemcnctñli'
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ΐεἰιπειἰ à la fureur, il meſſfut impoſſible

de tenir ma rage, il fallut abſolument

que je .me plaigniffe ~au~Chevalier. C’en

eſt fionc fair, ΙΜ dis-je , vous ne mhimez

plus, vous me quittez, ingrar , δ: \fest pour

ε Madame Danzirc? Son cœur νόιιε μπω-ε

Η d'un ſi grand prix? δ: μπε εμε Ιεωίερε

πε vous a _rien coûté , que je Pay toujours

pm ‘faip_ pour vous , faut-il @Έ νοιιξε ετη

Μπι ι ιι de cas P- Allez, Ρετ de, a cos_

Έπεσε (PE: vous aimez 'me vangera ματς

ε re. @Η 'je ſouhaite que vous ſentiez pour.

elle tourte que je ſens pour vous , @FE

`νοιιε _Ι"ιι$ιπΞεε φταιει - ue je vous aime,
qtfellene vous aimeq point; maisnQn .

Chevalier ε Ιω @νε , @πιει το” encore ,

s'il ſe peut, je ne çaurois conſentlr à r

εεε «Με cœur, ſongez que Madame ane_

zire est une coquette , δε que quand elle

vous aim-croit , elle ne ſçauroit vous aimer
l plus tendrement que moydVoilà , Madame,

επεσε °ΙεΒὲεΓεΓΡοΞ: πω· Γι: !dire ,dôc ce quïb

est bien- ñ nteux à notre exe t: ronons
ω; Le Chevalier n'eut pas la orce dcſſ

πω; Η est honnête homme, il m’csti-.…

gioît, δε· n'aimait pas tant Madame Dan

:Vire, qu’il ne mhimô.: un peu. Quand il'

~eut la force de me parler . il ſe μια εξ

εαπ-εε genoux z Accablez , dit-il ,’ de περα»

ches un malheureux , ma chere Lucilie,

mais pourtanr plaignez mov. 1°σ.Με ,
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est vrai, la perfide Madame Danzire, ſe

vous aime raſſez, «Ze je vous estime trop

our vous le cacher. je vous Pavoiicnles

Ειτιποε aux yeux , j'aime une coquette, une

femme qui ne nfaime point, qui ne m'ai

mcra jamais , 8c qui plus est que je mépriſe z
je ſuis coupable de tous ces crimes , maſi

chere Lucilie , dans le tems que je ΡοίΐεττΙ:

un cœur qui devroir faire le bonheur de

ma vie. je ſuis un traître, un ingrat,ſuis le plus perfide des hommes , mais je.

ne le ſerois pas , ſi je Π°ετω forcé de

l'être , ma raiſon s'oppoſe inceſſamment επί

caprice de mon cœur, je me dis ſans ceſſe

que vous meritez tout mon amour , que

Madame Danzire ne merite que mon in:

difference, qu'elle merite ma' haine. Je'

me ſuis dit mille fois que nous étions deux
.victimes qu'elle iiîumoloit â. ſa vanité,ſi

qu'elle mettoit ſa gloire :imc détacher de

vous, δ: qu'elle l'a vouloit relever en

mïrifpirant une tendreſſe qui me fera ſoufi

frit ;que de raiſons pour lajaaír,, δε αφου-Ι

dant malheureux que je ſuis , je l'aime? Le

Chevalier en finiſſant ces paroles ſe mit àî

pleurer, mais Madame ce rfétoit point εἴ.

l'amour que je devois ſes larmes, ſes re

mords me lesdonnoienr. Nous nous ſepa—

\âmes ainſi tous les deux les larmes aux*

yeux; je tombai dans un chagrin qui Eſil

croire à ma mere que jîëtois malade -, je vts

o
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Με :σου :Ισ :ειπε έν:ι:ιοϋίτ :ρα beauté , δ: μ:

perdois 'chaque jour la reſſource-qui me

«ΜΜΜ pour faire revenir mon amant. La

:εδώ Madame Danzire @ΒΙΒΗ :Ισ το::

peine, donr elle Re ſaiſoit point ſemblant ï

de connaître la cauſe, δ: la cruelle uſin
ſſ ſultoir quelquefois en me plaignantſſſeus

aſſez de_ vanité ό: de force ſur moy-même.

pour ne lui" point reprocher ſa perſidie , ό:: ‘

,je ne voulus pas lui donner encore ce

ſujet de triomphe. Cependant au milieu

.de Pinſideliré du Cheva ier , je Μπα: με

.abſolument 'à me plaindre de lui , il

faiſait μι:: ηχο): plus 'que je ne devois

zattendre d’un.infidele , il m’e’pargnoit la

peine que j’aurois eue à lui voir exprimer

ſon amour : ſon chagrin ſeul ό: ſon ſilence

'marquoient à la perfide Pempire qu’elle

avoit ſur lui , &dans mon malheur j’avois

Ι:: plaiſir de le voir ſouffrir preſque autant j

que moy. Quoique j’euſſe dela peine â:

copcevoir qu’on Ρία [ο σΙεί·Ι:ικΙ::: d'aimer

.le Chevalier, xrïapperçûs pourtant Με::

que Madame Danzire ne Paimoit point.

(Jette idée :υο::οπίοΙο. un peu, δ: ma ri-.

πω: qui m'avoir enlevéle cœur du Che- -ñ

ΜΙΚ: ω: vangea Με:: ά:: lui par ſon indiffe
:ακα ſi fus cliarmjée de voir qu’il ſeroit

oblige', e me regtetter. En effet, Madame , Ι

PÏE-zWHWeEeSË pour 'mojrétoienr Ιω mêmes ,

mai; Μειάειιτιο Πα:ι;5:σ avoir. ſon cœur , 8c

.vw :ii

> _ i
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τη τε MERCURE

` _ſans ſon cœur quävois-je affaire de ſes

égards P Ι

ΙΙ Ι· avoit quinze jours que ma ίοτ·τττττσ

στοπ changée, στ que j'étais devenue

plus malheureuſe de toutes les' femmes,

lors qu’on annonça chez Madame de Vam~ _

στα Ισ Marquis de Rinville. je ne fus ja

mais ſi étonnée que quand Ισ Ισ vis ; il

_n'avoir pas oſe' me parler depuis la vilaine

affaire qu’il avoir eue' avec le Chevalier.:

il est bien vrai_ que Ισ Pavois vû me σΙτστ

σΙτστ :ινα ſoin aux ſpectacles &aux pro.

,menades, στ avoir même envie σστττ'ει- A

border, mais il n'en avoit jamais eu la

force; il fit ſon compliment à Madame

de Vambure 8c à la compagnie de la

meilleure grace du monde, δε d'un air qui

n’e'toit point déconcerté; il n'y eut qu'à"

moy à qui il ε'σστσίίσ d’un air plus timide,

σε σσ Η Ισ τττ'αίΙτττειγ qu’il τττ'ἔΙτττοΙτ σκοπο.

ΙΙ ίττΙίοΙτ fort beau, οτ·τίσ Ι:τοπισττετ dans l

leParc quand on eut dîné, στ Madame

Danzire à qui ma tristeſſe σε celle _du Che- l

valier laiſſoic ordinairement l'honneur de

τ Ισ σοττνστ:ίστΙοσ , Ι°έ8ττγο. τπτ οσα σσ Ισια-Ισ.

' (Σ: fut ſans doute en faveurdu-Marquisde

'Rinville, 8c Ισ crois qu’elle voulut auffi

me l'enlever, mais les amans- dont nous

ne nous ſoucions pas , ίση: toujours ceux

qui nous restent. -Le ſoleil ſe coucha, 8c

nous rentrâmes dans le ſalon de Madame
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ε Ι

δε Vambure, Le Chevalier δε Ιε Marquis

entretient les derniers , δε Ιε Marquis apo

Ãrophanc à voix baſſe le Chevalier z (fest

pour vous , lui dit-il, que je viens ici;

je viens reparer Paffront. d'une affaire οιὶ

, vous avez eu= a vous plaindre de moy, δε

οὐ [η eu ànfen plaindre auffi. Trouvez

vous depui: matin à notre premier ren

dezëvous z oüi Chevalier , il faut que vous

me rendiez demain mon honneur δε ma'
ſſMaîtreſſeſop que vous 1n’ôtiez ln vie. Le

Chevalier lui répondit froidement qu’il ne

_ manquerait pas de s'y trouver, δε ΗΜ!

ότοΙτ charmé de lui voir le procede d'un

homme de condition. Ces Mcffieurs ren

îrrerent, δε Ια ſoirée ſe paſſa à joüer. Le

*lendemain le Chevalier_ &‘ le.. Marquis ſe

'tinrenr parole. Le Marquis ſe battit cette

fois- Η en galanr homme, δε. ·ειττηιιο. Ιε

Chevalier qu’il bleffa à la poitrine; mais

comme il s’e'roit abandonné , le Chevalier

dans même instant lui porta avec violence

Em εοφ d'épée qui le fit-tomber mort ſur
3.' HCËnſi - ~ — 'ſi

· ΝΡοιιε ιι°ενἰοπε eu aucun [reſſentiment, 8c

nous n'avions garde de prévoir une ſitragiz

·ε1υεενεοτιιτεε Heureuſement je irféveillæi

de meilleure heure qu’à l'ordinaire; Mc

Dañzire me remit une Lettre que le Cheva—

*lier-lui avoit donnée avant que de monter à

cheval, δε ειι'ΙΙ Ι':ινοΙτ Ρτὶόε de me \cn



_τε8τει:, je' ne ſouhaitois
ſſïn’eſperanr plus de voir le Chevalier de

"Vambute. jelhimois aſſez , pour le regret

πε- r 'IF-Nk

lzë LE MERCURE

dre , 'quand je ſetois levée. Dès que je ñ

l’eus Με, je courus avertir Madame de

Vambtlre de ce qui ſe paſſoit z je me

doutai que le combat devoir s'être livré.

au même Bois 'ou s’e'toit donné le premier.

Je fis au plus vîte ſeller des chevaux, 8c

en atteler .d'autres au Caroſſe de Mada

me de Vambure z je ne me trœnpai point;

quand nous' efunes avancé environ cent

pas dans ,le Bois, nous trouvâmes le Mar

quis de Rinville étendu δ: Μ” vie ſurle
ſable. LeChevalier de' Vamſibure étoit à

quatre pas de lui, noyé dans ſon ſangd

(Yelle vûe pourune Amante! _ſoubliai

que le Chevalier étoit un infidele; je fre

mis , 8c mon ſremiſſement ine-ſit tomber

a en faibleſſe. _je netevins de mon evanouiſ~

ſement qtfavec peine, ê( j’e-'nrev’ins avec

que -la mort ,

ter juſqu'au plaiſir de le voir infidele.

Enfin , Madame , j’euviſageois comme -le

plus grand des maux celui de ne- le voir

plus. Dès que nous ſûmes de retour , nous

commençames par repandre que M. de Rin
ſſville νεποΧε de tomber enapoplexie ε ὶτΪ;_

continent après nous publiâmes ſa mort ,

εΡτεε quoi nous le Ειπα enterre-r ſdlen

nellement. »Pendant ce tems-là on avoit_

été chercher au_ plus vîte un Chirurgien ,

qui



ſſ~ DE., DEC EM BR E." με

ωμή mit le ρτεττιιετπιρΡετοιΙ Β. Ια Ρίειὶε du

ή "ή" τσι

ε(3τιεν:ιΙιετ, δ: qui nous aſſura qu'elle n'é-ſſ i

' toit point mortelle. @Η douleur ſe calma 3

mais ilme-ſutvint bien de pouvelles allar— '

Anes; il prit au Chevalier une fievre εστι·

tinue qui le mit dans un danger évident.

Nous ne le quittâmes point Mc de Vam:

…bitte ΒΔ πι”, πισω le veillâmes tourà tout:
ſix nuitsde .ſuiteu-(Luefeus de fois .le cœur l

(Επτά, Μωιωτι Dans lîxrdeur de ſa fievre,

~ qui έτσι: ordinairement acëompagnée de

ï

tranſport, il prononçoit ſouvent mon nom ;. '

ñfouñvcntil prononcoit auſſi celui de Madañ- .

me Danzire. Cruelle , diſoitſiil, je vous

— ;donne un cœur qu'une autre merite mieux

que vous ι νοοείετε:ίιιίει, ιιι8τσ.ιε! είιε-ςο·

parce .que je ſuis infidcle? ah! je rougis de

q ~ 'l'être , δε @τι _ ſuis aſſez puni. Enſinla fie

_vre diminuaë, ſa plaie s’en _1Touvamieux,

ESC j'eus la conſolation de le voir hors de

-dangerzQuelque tems après ,. ſa 'ſante' ~ſe

remit entierement.. &il …me remercia des

Bonce: que ?avois euës pot): luiz. (Lucile pi- _

πιό, cruelle, me dit-ñil.,ma chere Lucilie,

vous azfart prendre ſoin des jours d'un.

malheureux! la mor-t auroit expié δε ΗΜ
Διοτι crime , 8c je ſſrfauroisſſpasî la_ douleur”

Δ :τιανιντε:, δε) οτ Μαι· ſentit indigne. j'aime

encore: Píngtate Madame: Danzirez. la vie'

_ ηιιοιποαττιΔΠιειιτιιώιΜΠέε τειε·ίει.ἰτ οποτε

. retrouver Cfitfifi-ÏQŸF que &CLÊÏÈAÏLË ſi

τ n* . ſi - J
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138: ΙΕ ΜΕΚ(ΙΠΒΕ.

νου: ΙΙι,ιινΙ:: aimé , Lucille , vous nſanrïez

laiſſé mourir. Que .ſerez-vous d'un objet:

qui doit vous être odieux , d’un Μέσι: qui

ne peut vous zimer , δ: Η:: :τι :ήπιε :πιο ñ

autre :ὶ vos yeux P. Σε:: larmes l'empêche*

rent d’en dire davantage z je me mis à pleu-D

rer comme lui; ſes remords, l'estime qu’il

me matquoit , tout cela me tonſola un *peu

de ?injustice de ſorrcqeur. Au nrilieu de mon A

deſeſpoit j'étais un peu flatée dc ſes regrets;
“i il me donnoít tout ce qui dépendait de lui,,

‘ Madame Πιιο2Ιιτιι':ινοι: :με τ:: Η: _

caprice de ſon cœur arracboit de lui. (ζω

pendant `Ισ ιι: Ροιινοἱ8 ω'οιπΡέι:Ιιετ d’en*

vier le partage de Madame Βαφιά:: ,ë δ: ΙΙ

πιό falloir pour être heureuſe ‘, qu’elle τω::

παώ le cœur du Chevalier., quäelie m'a

voit pris. Elle φάω: Με:: éloignée; elie

continuait, pour conſerver ſa conquête,

le? manege dont elle avoit uſé pour defaite.

'Elle :Ιο:ιποΙ: au Chevalier desñefperanaces.

qu’elle détruiſoit Host-ant Œaptès-,Bc ce '

mouvement cojztinuel quïelle donnait d»

ſon cœur le tenoittoujotn-s-dans cet éme

de vivacité qui clóatmoit Η ω:: Ι'οι·Βιιώξ

ά: ΜΜΜ:: Πειιιιι:ε. Τει Ι”ὡ;ΙΙΒΜΙοΩ.ἔ1Ι8

: coquette de Manoir appris le fin Jde ſon

Mt ,δε Ι: π: απο τω: φωτ étonnée 'depuig

Îqueles femmes mmaffctlc ;ſi bien îleshomë

πω: z il \est 6 @Με de les mener ,. :μισώ

Miracles aime point. .nu reste, des com; f.

\
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τ;ιοΞΠετττεοε ειπε ;,ΒΕΠΠΠ70Β ιτε me _ſetvpicnt
Α e rien; j'aimais trop , pour me les rendre ct

utiles; je n'avais pour mon. Amant que mon

_amour δε mes larmes , 8c c’e‘toic justement

. ce qu’il falloir pour le conſerver ,à Madame
4 Danzite. je paflſſai' quinze jours- à voir ſaire

le manege à ma- perfide, 8c j'avais le de

plaiſir de voir le Chevalier Ρώτησε ὲεὶτηιιο

τιι!”τειιιτ davantage.

' Ifhiver approcha; δε πια mere voulut.

s’en retourner à Paris: Madame de Vam

bure ſongea à σε” Με: απο elle.. Le Che

valier avant mon depart vint rendre conge'

de moi. Dèsque je le vis , leslarmes me

vinrent aux yeux, vais vous Μετα,

πιο άττ-Β,. τε @τα aime encore a ez pou.:

*ï _en avoir le regret que je dois en avoir j, _las

cruelle Madame Danzire ne triomphe” pas

entierement de moi ;ë je vousrerrouve en

απο au [σκιά de mon cœur , 8c jamais la.:

« perfide ne vous. en zieplacera. Fermette:

mçïdhller quelquefois- άτα vous prendre

.des armes pour combattre mon ennemie

BC la vôtre. L'amour que je trouver-aida”

vos yeux me fera rougir de celui que

. Bui .demande ;~ 8c votre meriteoppoſé &tous

;ſes ι;Ι;Βιιιττεέφτττάτα Ρετ.ιπέττε τπτ amour qui:
_mon _crime δ: mes maljheursñ Hélas): ν

(:Β©νετιται·,τιτι; πέΡοτ·τι:τ.τεήε, que dois-jp'

,atrendrcde vous P. je Ματ μα: :σοι Ίσα
ſi mcm; :στάσει ήττα Ει·ιττι-:Πα contre la biſarezz



“ο Ι.ΕΜΕΚ(:ΠΒΕ ε

rie de votre cœur P Vous aimerez toujours

Madame Danzire; vous me regretterez
peutêtre quelquefois, [mais erx~ſerſſai~je moins

malheureuſe; «Sc vous , Chevalier, en ſere2—

vous moins ingrar? Nousnous quittâmes ,p

δ: je partis avec ma mere. _ p

'Dès que je ſus arrivée , le Chevalier *l
vint me Voir , il me pria de l'aimer encore… l

Le, cruel avoit bonne grace' P je Paimois ‘ l

trop , pour mon malheur , ὰ perfide com- Ο

me _il έτοἰτ , il lui ſéoít bien de vouloir être
aime'. Il me vint vjoir aſſez ſouvent, ſimſſais

ſe Γεω qu’il alloít auffi chez Madame Dan_

:Πεκ Ο: qui me conſoloir, c'est qu’il paiojèr

Gien les viſites qu’il lui rendoit; il trouvoit ,

foujours quelque homme chez elle , pour L

'ci-tri l’un avoit ces ωεηἰετεείεὰιιἱίεητεε εμε Σ:

Ροκ avoit eues pour lui. Le cœur de ΜΜΜ; J' _

me Danzire :Pappartenoità perſonne , mais. É_

'ſes manieres-étoient pour tout le monde. 'Ã

'Le Chevalier-devint furieux; ίει]αΙοι:Πεν, '

‘ qui n’avoit pourtant pas Ïobícrfixc , *Idir

ίσια εωοιππή1ΙΙε ΓοΙε plus violent , &Sie

me vis bien plus rïloignée que je n’e'tois de _

'ïcgagner ſon 'cœuLIl commença à me venir ε -

voir plus rarement , ſon air devint encore 'i

plusl inqlâíet qu'auparavant ,l δ: Ιεόσε8τε: ...

«ΙΜ ευ: ε ιπἶεἱττιετ moins , e ren it em

baraſſé preſquäiu point de le rendre limpide.. f;

  

Η

εφ1ε nous _étions malheureux _, Madamez_

nous, aimions qui ne nous pouvoir aimer;

i



· υεισιεεε-Μιικε. Με

ΤενοΙε Ια Ρ:ιΙΙιοιι la plus vive ό: Ια plus

delieate du monde pour un ingrat. Lui de
ſon côte' nfeſſstimoitaſſez pour rougir d'être ~

infidele , δ: ειπε Ιε regret de ne me plus ai

έ.. mer , il avoit le deſeſpoir d’aimer~la plus co
queſittedetoutes les femmes. Il Paimoit

"plus qu’on n'a jamais ειιιιιέ , lorſque le Prin

εε de . . . que vous connoiſſez , me vit à

une promenade: comme il-connoiſſoit ma

mere,, il vint nous aborder. Malgré la

mauvaiſe humeur qui ne me quittoir point,

j'eus ce joutëlà aſſez d'eſprit ,v du moins je

remarquai que Ιε Prince ιπ'ειι τωιινοιτ5

@μι beauté , quoiquediminttée depuis mon
ſi amour, ſoutenue de la jeuneſſe εε du car

Κξ μια: , ιιιε mettoit encore en état de plaire,

j_ δ: je crois que je plus au- .Prince de. .η

Χ ΤΙ vint rendre viſite peu de jours après à

ε . "ma mere ,Sc i-l me dit dans la converſation

.ſi ι ι·ιιιΙΙε choſes obligeantes , qui dites d'un .

.Ïcertain tonvouloient dite qu’il m’aimoit.

&Je Ι'ειιτειι·‹ΙΙε , mais je n’avois pas le tems
.ſi ι d'être ſenſible à Γεε εοιιιΡΙΙιτιεπε, δ: je ne

O _ fus pointfrappée dePéclatde ma c que;

'. re. I-l revint encore pluſieurs fois ει”

moi; δε après \n'avoir fait entendre en,

pltfieurs façons qu’il m’aimoit, il en Et

εοῖιΙὶιΙ_ειιεε εἴ ma mere, qui m'en parlaé…

*L'amour du Prince @επι avoit ι·ΙεειεΙέεε

ίετιειι[εε , πι'αΙΙειτιιια: @Με ει1εΡοιιι: @Με

_ ſfible àla vanité Æêrre-aimée-ôc de devenir,
"N

β εεε .
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Princeſſe. je nïmaginois que de Penlbarras

- pour moi dans la paffion du Prince. Ce;

dell: pas σ.1ιι'ιΙ:ιε fur beau , bien-fait , riche,,

8ε :μια εε πε ίπ: σου: πιώ lc Parrile plus

avantageux .quejc pû? prétendre : mais mon. Δ

Chevalier., tour Μετα: πω!! ό:σιε, πε :πε

πισω: ſonger à perſonne , δέ ]εννσιιΙοὶε

πινω δ: mourir επ l'aimant. Il ne fur pas
longtemsſans ſiſçavoir les deſſeins que cc

Prince avoit ίιιτ πιώ. ΙΙ νιτι:πιε ω:: σου:

' .s’en mieux instruire. Admirez; Madame ,

εσπιτι:ιε ΙεεΙιστπιιιεε ίσο: @τε-ι ?amour du.

Prince άε.ζ. Με:: επ Chevalier tout celui.

.qu’il avoit eu pour moi ,~ δ: ιτε le ,vis arriver

chez moi ΡΜ:: d'amour δ: σε :εππιείίεε

Vous und-allez dan.: Oublier, me dix-il fou.

Μπι: επ larmes, σε π: νσιιε ντιπ τοπ :οπιι- " ‘

her encre les bras d’un ειπα: Ρ Απ ι Lucilie.,

«faires grace _à un malheureux qui vien? vous;

' demander pardon de :σιιε les crimes ;Yah

.rompu le_s ohaîcxcs ,Cſflcllee qui mÏ-'nuañ

ετιστει:ι: ὰ Madame zDanzizrçñ, δ:: je vouszrap~

porte un cœur qui πωπω @Με πο::

νοιιε'Νοι:ι πΩ!ιενειλιετ,λιιι «ΜΚ. @Πει

:d'âmes Μετα: Βιιετι , 8: π: voudrais νσιιε

“σπα ιπιι.ιεηιιι ω'επιιτετα σε:: γσπε.πα

ἴειωει plus τ Ρεπτε:τε Ιεε εσιιμε:ετιώ :Με

Madame °Πειππειτοοε ίσια comble”

peu πιο .merite avoue' Welt-eſſe ε ρειι:ε:ιιετ

même vous voulez la haïr :e mais-efst-cenp

ει :Με εΑΒιιετΞ Εσκιόπωποίε »Με

.r
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σ':ιΒιιίο lui- même , votre cœur rougir deſa

@πιω ,. &ne s'en corrige point. Au reste ,.

que la tendreſſe du Princene vous allarme

point; quoique beaucoup plus digne' de.

_mon cœur que vous ,_ il ne l'aura jamais.

Je vous aime , Chevalier', tout ingrat que

παπα θεα ; εμε ίεκοῇπ-εε, ΜΗ: 1 ſi. je vous

voiois tendre !Le Chevalier ſe jerra à mes

genoux; je lui vis- avec 'biendu plaiſir un

amour -vif que' je ne lui' avais point vit.

depuis longtems :-il m’aſſura qu’il n'aimait

plus Madame Danzite ,'86 il me Paſſura de

maniere :lñmele perſuadeæ. - '

Le Prince continua toujours. à me rendre

des viſites z. il ſe Βασσά ſans* doute que je

me laiſſeroisſiirpvendre à l'éclat de ſon

rang , δ: ςιιΚ·:πΗτι Η vanité feroit ſur moi ,.

_ comme elie fait ſur la plupart des femmes ~;,

l'effet dc la tendreſſez-il ſe trompa z* je lui

declarai ſincerement que je ne pouvoia

répondre à Phonneut qu'il me ſaiſoitgôc

quelques jours après il ſe maria de I

à- Mademoiſelle . . . . Le Chevalier qui φα

ιὶω σώστε .Ισ ſacrifice que je venais de

lui gite; vint auffitôt me remercier;il le fit , Madame , avec une tendreſſe qui

me charma. Que @Η τεουνειὶ οο]ου: Ηι·οϋ

πτώ!ο,·8:Ν.Ιυε: Γεω «Ισ plaiſir! je”me ſoul

!vins plus de tous les manon-qu’il mëvoii:

faits; je pardon-nai à 'l'amour tous les mal#

heursqtſil mëavoit , δε ñ A

\
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heur n'a été comparable au mien. Le Che

valier :faim-oit plus Madame Danzire , _il

!falloir plus chez elle, il m’en par-loitſans

êzre pique', il me diſoit ſroidement qu.’ellc

étoit une coquette. Enfin j’étois la plus_

heureuſe de toutes les femmes , δ: Γτιιττοιττ

ἐοιιτίσιτ Πιτ τοσο cœur tout ce qu'il avoit

de délicieux. Εε`€ΙιεντΙιετ νειτοτε οτε voir

affidûmem ,τι τιποτε avec moi cette viva

cité que l'amour lui avoit :σπιτικά Μοτο,

Madame , je n’e'to_is päs née pour être hem
reuſe; δ: voici la lettre qu’ilm’éctivſſit,_

après avoir été deux jours ſans venirmeſſ

'Voire r

]ε μη, Με ώστε Ι.ια·ΖίΞε __ μι;» Ματ

βαττ Μ» de_ 'vous une vie que je rleieſie.

je par: [e crime dam le ccm' , θ' Μετζ

Μ60ΜΞέθ _la perfide UctVſtl-äſar/ze Dûfizire. je

'vom :y00233255 , (Tje me trompez": moi-même,

ρωτάτε στα; ..τω με το πε Ι'ωΖυτοί:μα:.
Cependant P/atgflq-flïûlſi; quelquefois, je Ια

τω” σωμα, πω: ΜΧωτ με jefair. Δώσε
Α τω: chere Lucilie ,_. ne meſijlyaiflë; pas.

Quand τ'ετΡΡττε , Μειώστε , que_ je ne

, verrois plus mon cher Chevalier ,ο je penſai

_mourir de douleur. Je le regrettai comme
.sffilnmfeſit c'te' fidele ,i ό: τε Μ Ρατάστιστί

_t-Qur, excepte' (στι abſence. _je IPaÀÏBOiS aſſez

,pour me-jpaſſer. deſon amour: ma paſſion

guofquemalheureuſç* ,._ _m-’é_toit chere ετε]ε

149195 τττεττιμ ττωιεττΒττ ;cle voyois-H

τ m'arrive
.q\.~~
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m'arriver dans ce tems-là un ſurcroît de

_douleury ma mere mourut, mes larmes

Ïedoublerent; j’en eus â verſer pour les

deux perſonnes qui rtf-étaient, les plus Che

τα. Encore ſi jÎavois eu mon Amant pour

Ι me' εοιιίοΙετΙ de la perte de ma mere: mais

jane lçavois où il éroit alle' ε 8ε cette idée
'Η me deſeſperoit. ſiEnfin il y avoit' trois

ans que Pingrat ne rzfavoit donne' de ſes

nouvelles , lorſque vous le vices en

πετ τσιπ «Πιο coup dans mon Cabinet.

Qrel trouble ne parut pas dans mes yeux ,

-ôc comment aurois—je pu vous Η cacher P

'Je vous Pavouetai, Madame, de tous les

mouvemens qui m’avoient ſaiſie à Parivée
ſſdu chevalier , il ne me resta , quand vous

. ſûres partie , que la joie de lc revoir; δε

εε combien cette joie ne fut-elle point au

gmentée , quand il _ m’apprit qu’il était

fidele. Il l'est , Madame , je n’en puis dou

ter, Ouy, mon cher Chevalier m’aime, a
je [fai plus de Madame Danzirectà craindre,

δε Ια ΡετΙ:ιΕΙε ω· oubliée ε' ΙΙ m'offre , ~ pour

,m'en aſſurer, ſa main δ: ſa fortune; δ: ΙΙ

:Η bon que je vous diſe qu’elle est deve~

μα: par la mort de ſon Oncle une des

@Με brillantes du Royaume: mais dç tous
ſi εεε Ιιἱειιε=Ιὲ ότι n’en veux qu’à ſonñcœur.

@ΠΙ ιιε1ιιε parle plus σΙεΙει ΜΙΒ , εΙΙε είε

\faire pour mîôrer ſa tendreſſe, δ: je ΜΒ

Έσω ce qui μα: me la faire per-Ke. Il efl:
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επι «με Σε πιοιιιιοιε , ΙΙ je le voiois paſſer

entre les bras d'une autre ε Με quoi ! on

'ne ſautoir s'aimer toujours , 6c ne ε'έΡοιιΙει

jamais. ~

ὅ Πε:ΜΜ2έσπε. ·

·ΑΚ Κ Ε δ Τ du Conſeil du η Novembre 172.0,

par lpquel S. M. ordgnuc εφε tous Ifs ΕιΞέζι

ιΙΙεεόε εε Domaines, ~ ont E c a or onn a

Ëéunion par l’Atrest de ſon Conſeil du ε. 1 Νδνειιι

Με ι·7ι9, leſquels n'ont point- encore rapporté

leurs Titres pardevanr les Sieurs Commiſſaires y

denommez , ſeront tenus d'y ſatisfaire au plûtard _

3c pour dernier delai avant le premier Avril pro

chain , paſſé lequel tems leſdits Domaines ſeront

8c demeureront réunis en vertu du preſent Arrest,

δ: conformément à celui du r8 Fevrier dernier.

ARREST du Conſeil du zo Novembre 171g,

'par lequel S. M. a caſſé δέ annullé l‘Arrest rendu

au Parlement de Bretagne le 3.1 Aouſi de la pre.

ſente année , en ce qu'il fait déſeùſcſä tous

Etrangers qui n'ont pas leur domicile en Bretagne,

d'acheter ni enlever de ladite Province du Beur
re , du Suif 8c de la Cire ,ν 86 aux l-Iabitans de

ladite Province de leur en vendre : à peine d'être

procede', même extraordinairement , s'il-y échec ,

ρωι:τε Ιεε uns 8c comte les autres : Ordonhe Sa

Majesté que ſans avoir égard aux défenſes portées

par ledit Arrcst, ſes Sujets des autres Provinces

ï

'AR RESTE , ειπεν



ων”

Ι

α
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ſi dti-Royaume , pourront à l'avenir faire emplſette

deſdites denrées , &t les Habitans de Bretagne

ΙΒΝ ΦΠ ν€τιεΙκ τσιπ de même 8c ainſi qu'il ſe

pratiquait avant ledit Arrcst.

ŸRREST du Conſeil du zo Novembre rſſÿzo

qui ordonne le rembourſement des Creancicis de

la Communaute' des anciens _Ïurez Vendeurs ê(

Controllcurs de vín.de la Ville δέ Ε311ΧΙ>ο11τ88

@ο Paris. μ,

η ΑΙΠΙΕΣΤ έα ΟοτΙΙΙ:ΙΙι:Ιι1 z Decembre 172.0,
qÿarſſlequel Sa Majesté ordonne que ſuivant δ:

conformément aux Arrcsts des 2.4. Octobre r, 8c ρ
Novembre derniers, les Actions ſiqui n'auront

point été timbrée

bc de nulle valeur. Fait Sa Majesté défenſe de les

_ expoſer dans le Commerce δ: de les ñegocſcr , à

·'Ρ:Ιιπ: de trois mille livres d'amende tant 'contre

le vendeur que contre l'acheteur , applicable

’ moitié» au Denouciateur , &c moitié à [Hôpital

Çeneral de Paris.

π ΑΒΒΕ$Τ :Ια Conſeil du ;Decembre Πιο , 7

μι· lequel Sa ΜειῇεΙὶέ ρωτοδο juſqu'au premier

ΜΗ" prochain excluſivement le delai porté

par FAX-rest du 8 Novembre dernier, our la

Ι _converſion de tous les Billets de Banque mille

— livres δ( άι: dix mille livres en Actions ou dixié

mes &Actions rentieres de la Compagnie des ln

des : ordonne Sa Majesté que dans le cours du

_ preſent mois de Decembre tous Proprietaires,

_Porteurs ou Depoſitaires deſdits Billets ,_ ſeront

tenus d'en faire ladite converſion en ,la forme

a; maniere portée Par ledit Arrest; quoi faiſant

ï &rapportant leſdites Actions , ou Dixîémes d'A
ΙΙ 6Ηοιιε ΒωπΙεκε, leſdits Depofitaïrçs ſeront a:

ΙΙΙ!

χ l - …

sd’un econd Sceau de la Com?

Pagnie des Indes . ſcro t δ: άοιπειιτοι·οιι: ιπΙΙΙεε`
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demeurer-ont bien 86 ›κΧΗΜειιιοτι: φωτα 86 dé- '
chargez. Veut Sa Majesté que par IectCſſommis ‘

prépoſé pour ladite Converſion , il en ſoit deli-p

vré auſdits Dépoſitaires tels Certificats qui lui

ſeront demandez-z Et après l'expiration du delai_

cj-deſſus fixé, ſans qu’il puiſſe en être accordé

aucun autre , Sa Maj sté ordonne que ÎCſJÎCS Bil- ·

Μ” de mille livres δέ de dix mille livres , dont la

cſſonverſion n'aura pas été faite , ſeront 8c demeu

reront nuls 8c de nulle valeur , 6c dès à preſent ,

declare leſdits Billets de .Banque ,de ~dix_mille

livres 8c de mille livres_ hors de tout cours dans

le Commerce, Faiſant défenſes de les donner ni

recevoir dans aucunes Négociations, ä com
mencer du_ jour de la publication du preſent Aſſr

refï , à peine de confiſcatbn , tanrïeſdirs Billets ,

(lue des effets pour la valeur deſquels ils auront

eté donnez on reçus , δ£ άι: trois. mille livres d'a

mende , tant contre le vendeur que contre Μι

ειιοτιτι1τ, applicable moitié au Denonciuteur , 8c κ

moitié à l'Hôpital General de Paris. N'entend

néanmoins Sa Majesté ne rien innover à l'excep

tion portée par ledit . Arrest du 8 Novetnbrc

dernier , en faveur deſditsBiliets dépoſez par

autorité de Justice.

ARREST du Conſeil du ιο Decembre 1710 ,

' par leqycl S. M. ordonne que dans quinzaine ,

pour toute ptéfixion 8c delai, lcs Porteurs des

Reccpiſiez ι!οιιιιετ. μι: le ſieur Miotæ , ſes Pro

cureurs , Commis 8c Prépoſez , en execution dc

Γεώ: du mois de Mars ω” , 86 Μαι du r;

Juin 1708 , ſeront tenus de les repreſenter par- _

devant le ſieur d'Ombreva‘l Avocat General de

la. Cour des Aydes , que Sa Majeſié a commis à

cet effet; ourestre par lui viſcz , _BE Enſuite

est”, pourvu à leur rembourſement, άιτε fonds ï

qui ſeront àcet effet_ destinez par Sa Majesté ,
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ſuivant la liquidation qui en ſera faire par ledit

fleur CommiſiairesEt leditdëai de quinzaine pallé,

Sa Majesté les a declarez δ( declare nuls 8c de

.nul effet: Enjoint aux fermiers δ( Κει::·νειιι·ωΙεε

Domaines de faire le recouvrement des ſommes

qui pourroient :Με εΙθεε par les Porteurs deſdits

Recepillez non repreſentez, à quoi faire con
traînts par les voiesſſauſquelles ils y ſont obli

δει : ordonne que le preſent Artest ſera αμεσα!

11000Ι3ΙΙ:2πιτ toutes oppoſitions ou empêclxemens

quelconques, dontſi aucuns interviennent , Sa
Majesté s'est reſervé la ñconnoiſlſiëince , &c icclle

interdit à routes ſes autres Cours 8c juges.

ARREST du Conſeil du, η Decembre 17-10 ,

par lequel S. M. proroge le terme accordé aux

Actionnaires pour payer les cent cinquante liv.

_par Action , a eux demandées par l'Arrest du

dit jour η Novembre dernier, juſqu'au ιι Ιω
ſi preſent mois incluſivement : permettanraux Di

rccteurs de recevoir pendant ledit tems des

_Actionnaires les Louis d'argent ſur le pied de

trois livres , δ( les Louis d'or de la nouvelle

fabrication ſur le pied de cinquante quatre livres

piece. .

DECLARATION
DU ROY, l

Portant retaóliſſement du Parlement en Ια

Ville de Parzſir.

 

Ι Ο Ο Η parla Ηπα de Dieu , Roi de France

.Με ι·ΙσΝανιιτικ : ὰ tous ceux qui cespreſentçs

Lettres verront, Salut. De certaines conſiderations

Nous auraient porte' à rendre une Declaration

\Niij
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le ιι juillet dernier, par laquelle Nous οιιτῖοιπτ

ιτ:ιιιιίοτέ τιοκτο Cour de Parlement de Paris en'

notre Ville de Pontoiſe; maïs ces raiſons ayant

ceſſé; Conſiderant d'ailleurs que nos Sujets de

ſon Reſſort trouveront un grand avantage dans

ſon rétabliſſement en notre bonne Ville de Paris

par la promptitude δι la facilité de Fexpedition;

α est… perſuadcí que tous les Officiers qui

compoſent notredite Cour , sfiempreſſeroñt à.

Nous donner de nouvelles marques de leur zele

6c de leur artachctnent à notre ſervice , δι de

leur ſoumiſſion à τωε.Ιιιτοιιτιοιι:. Α ces cauſes,

de l'avis de notre trescher 8c tres ame' Oncle

le Duc dîorleans Petit Fils de France , Regent S.

de notre tres cher 8c tres από Oncle le Duc

de Chartres', premier Prince de notre Sang nde

notre tres-cher 8c tres' amé Couſin le Duc_ de

Bourbon; de notre tres-cher δέ tres amé Couſin

Ιο (οικω de Charollois; de nqtre tres cher δ:

>ιτοε-ειιιιέ Couſin le Prince de Όσοι), , Princes de

notre Sang; de notre tres-cher δ: πια-οπο On

cle_ le Comte de Toulouſe Prince legitimé; 6c

ιιιιιτ.ιε Ρτιἰτε de France, Grands 8c Notables

Perlonnaóes de notre Royaume; R de notre

certaine ſcience, pleine puiſſance 8c autorité
Royale, Nous aîvenstransſeréä rétabli, &par

Ι ces Preſentes ſignées-de notre main, transfſiez

rons δε τέττοΙΙΙΙοτω ι·ιοιτοτΙιτο Cour de Parlement ,

ſéant de Ρτοΐοιιτζι Pontoiſe , en notre bonne

Ville de País, en laquelle Nous entendons

qu'Elle exerce ſes fonctions ordinaires comme
jElleſſfaiſoit avant notrcdile Declaration du ιι

Juillet; Voulons neanmoins que tout cc que

nótredite Cour de Parlement transférée à Fon
ſſtoiſe, y a arreſlé δ: οτι:Ιοι·ιιτέ, ſorte ſon plein

8c entier effet. Sr donnons en mandement à nos

ποιοι St ſeaux Conſeillers les Gens tenans notre

mille Cour da: 'Parlement , quetes Ρτοίοιιιοέ· ΙΙ:
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@κι à faire lire , publier' 8c enregistrer , δέ ὰ

ιτε faire_ garder &obſerver ſelon leur formeôc"

teneurs Εκ· tel est notre plaiſir; en témoin de

. quoi Nous y avons' fait mettre notre SceL'

Donnée à Paris le ίεΙιίέπιε jour de “Decembre

4' l'an de grace mil ſept cent vingt , &de notre

Reghe le ſixième. Siÿné L O UI S ,Sc plus bas ,Z

Par le Roy , le Παρ 'Orleans Regent , preſentſi

PHËLYPEADX. Et' ſcellée du grand Sceau de cire*

jaune.

, Ëegzflríes , στ?) , σε κριει·ωπ Ια -Ρωεκι·σατ ΠΜ

24%! έ" Κα] , μια· ς/ίπ £22£π£ἔισβΙσρ [ασκ/δικια
ό :οικω , (φ Copies tollmtſſonneſſes envoyées aux

Bailliages @ο 5ωέ.Μα[έω du Reſſort .μπαι Être

léa: , publiée: @ι αορβνέει ; Επ|οἰ›π Δια “Μέ

ινω Μα Εππυι·εω (ΜΜΜ έκ Μ] d") :mir la

thaï” , @i'm σκιά” Μ Φωτ ΔΗΜ: απο πιο:: ,'
ρενω;» Μωβ έ.: α JFM'. En Parlement ſeſſantct

~ _à Parnaſſe, le dzx-fijt Decembn mil feſt cmt

0m33'. Signé Gxnnsrvr". ~

_ ΑΕΠΙ EST du Conſeil du u, Decembre 172.9 ,.

qui proroge juſqu'au premier Mars prochain Ι:ι

remiſe des deux tiers des droits des Fermes ſur

Bestiaux σπιτι” dans la Villeôë Fanxboirrgs de

η ΣΔω . 8c danè les autres villes ſujettes aux mêmes

Droits. _ . x '

ARREST du Conſeil du 16 Decembre_17~zo,

par lequel S. M. ordonne ,

ART. Ι; Les Comptes en Banquescvirgmers

de Parties n'auront plus cours, à compter du

jour de la publication du preſent Arrefl: , 8e ne

pourront plus estre donnez en payement , même

entre Marchands 8c Negocians , 8c pour Lettres,

dſc Chan, e, Billets de Commerces; ventes de

Marchan Πω ει: εφε , s'ils n'ont été avantlaíite

_. — ~ N iiij '



ξ

ΙΜ ια MERCURE
publication valablement couſigncz ou οδειπερη

Justice, ſur quoi il ſera fait droit ainli qu‘ilî

appartiendra par les juges y-lſquels la connoiſſan

cc ειπα été attribuée par leſdits Atreſis des f; _

juillet 8c 16 de ce mois. _ α

Π. να:: δ: ordonne neanmoins Sa Majesté que

les Lettres de Chaugùqui ont été tirées , 8c que_

les Billets de Commerce . 8c les Ventes de Mar

chandiſes en gros , qui ont été faits 8c paſſez

pour la ſomme de ciuqcenslivres 8c audeſſtxs,

avant ladite publication, ſoient payez ſur le pied"

de la valeur effective qui aura été fournie pour

avoir leſdites Lettres de Change 8c Billets de_-_

íÇommerce , ou pour le prix deſdites Marchandi

es. ‘

llI. Permet Sa Majesté de faire pour τουτο?

@τα de Trafic 8c Commerce les stipulations en

Eſpeces d'or δέ d'argent , même :απο Μαι·εΙμπιιΙε

δ: Ν€ἔο£Ι2π5 , α quelqu” ſommes que leſdites

ſtipulations puiſſent ſe monttr.

IV. Les Porteurs ά proprietaires deſdits Comñ'

tes en Banque ſeront tenusdeles emploier à

eur choix avant le premier jour du mois de Mars

prochain, en acquiſition de Rennes viageres ſur

Δ .les Aydes 8c (ΜΜΜ, ou de Rentes ſur les Tailles

&autres lmpoſitions,tant desPa) s ὸ'ΕΙςᾶΙοιπε,ςι1ε·

' des Pays d'Etats, créées par Edits du mois ὸ”ΑφυΙΙ:

dernier, ou d'Actions 8ι ΙΒΜέπτεε d'Actions ſur

la Compagnie des Indes , en obſervant Ια Forme

preſcrite_ par l’Arreſl: du I 8 Septembre dernier;

8c ſeront leſdits Comptes en Banque Μαθε μπω·

Ιάβα emplois ſans aucune reduction 8c Pour

toute Ίου: valeur , nonobstant Ι'ΑττεΙΙ: du η τ ρ

Septembre dernier , auquel Sa Majesté a dérogé'

8c déroge pour cet égard. ordonne Sa_ Majesté
qu'après ledit temps paſie' , pouſirſſtouteſi préñxiort

δ! delay , leſdits Comptes en', Banque ſeront' &c7

dlemeureront convertis en Actions Renticres ſu:

`
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ρ .

Η. Compagnie des lndes , à raiſon de deux pour

'cent dïnterestpar-an i deſquelles Actions 8Πιμ -

πετώ: ά':εεΠεε δ:: Majesté demeurera garante.

VJOrdonne en conſequence Sa Majesté que_

les Droits d’Entréc 8c de Sortie du Royaume ne

ſeront plus, à compter du jour de la publication

άι: preſent Arrest,,—acquittez tn Ecritures en

Banque , dt ne pourront estrc payez qu'en Eſpe

ces d'or a dkrrgentſfuivant a vaícur qu'elles

auront lors deſdits Payemens.

EPIGRAMMES.

SUR ClBELLE.

F41M' DUBUISSONO

ET”mel av” la- fbrtune ,

.Et cependant ά:: :απο '

Sup-paſſer blonde ό· Μ”.

Ε" έ: £ΜΜ::: “ω” ,

(ΗΜ :Μ ?πάμε εβο/έ, Ξκρ!έμεμ:-κσμ:,·Μ @Με

ΚΜ ώστεύα-υσκ: 2 Μ: :ΜΜΜ ρ Μ) πω?) ;:

Β0ΜΜπάσέ:-|ε Μ” :δ Ω'ΙΜΠε:

Ο:: "Με :ασκείτε , τέρω:άΕ:-:Μ z

Mai! prendre un maître Μ' π:: !Hicham party.

Tente-nx : un époux ſhroit chiche ,

Et la megnificenre a pour vous des app”,

Je ne connai; pas,

OH 'vous _chart/lq u” amant riche.
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SUR UN VOLYAGEUR.

.Pour :Hutchinſon @νέα curieux,

Blsijê à grand: frais cumul de Ville en Ville , ~ Ι

.Ηρ πιο”. Επι:: Με: :ομΖω.:2

Για-εε "ΜΔ d'homme Æaéile f

.Ilnſiſè 'revint @ποτέ , εε/ὶι: "Μι »ί”ΜΙΙ·έ:ΙΙσ ,

Alain: depenfêr σέ: πού:: :ΜΜΜ

Α. ΝΙ1ΝοΝ,

δι:: Ι:: πιο:: \Yuna Epouſe aimable.

Llſima” 'va PM _paraitre comfilimentí,

Cm*: οξύ:: «ή ε.κ·ι·κ[ώ!ε. Ι

L'uſage ,· ΡΜ: στο:: /2ιωπ:6Ι:·,

Ε:: /Μι σα:: μοι: μια και: ›πι·ωί:ί;

ΑΙΜ: .ο σε n'était bien qu'une rivilítc',

Emâel/iricz bam par l'extrême parure, n

Le: attraits qu’en' rſzztfiſſatzt vous dann” la nanar; ?ſſ

"Un aux” ſàin vous m” m atoms éclatëmsí ſſ

Liſíman_ est bel Μπακ:: , ό·])ι /Ι9:2%218 Μ? Δω:: ,

Οω:·υεκε2ωπ , Νίκο:: , :Ή :Με νεο/Ι Ισπε·::Μ: ,

θα π:: ſim pas 'votrefaute.



ιι:ιποιιΑΜΜεφοιτ οιιτιιιν.

. _ ä

GAlím à nas ΜπζΜΐίέτ .

.ΠΜ Ισ treſor de f” ſñmeſis

Justine” à nos @Μη

Μ: [πρεπε ό· [Μ οπο: _

Portal” nous bien zË-ſojarz": [Pages,

Nam verrons flu' ſes Perſarmñgcs

Retambcr ;ao/fre ihflrmitfſſ.

“AUTRE
Ι ο

έΝωι:α8στο , @απο Auteur,

S5ïſilten07ſif~ñm‘refâïſi‘s' que Μ· »ζμ τω, Με" ,

@τι "ΖΩΗ ΟωΙκαισ Ζε Renard ſhëíucteur

13ψέτ· με Μ; Οω·θωιια /.ιιψίσω βοκτα ὰ @νιάτα ε

ΑπαιτοΖοτε: Renard; ſi ι

ΝΑΦω απο· έα πω" par”.

Σο premiere Enigme επι mois paſſe' ne roule

que ſur un Equivoqnc; il ne s'agit pour le

lever, que de compter le nombre ou la qnzm

tité cle lettres qui compoſent les mots de :ſna

torze 8c Inuit, qui pris litteralement ne

font que u.; ainſi onze ajoutez à trois,

nÏÊn produiſent que neuf.

Le mot de la ſeconde Enigme , est

lîficrevijſcï.; ' ι



ο” Η Μειιοι.μπε

π.Τε-ΕΞΞ3.1·ΞΒ=·εοΐ;Ε

ΕΝ π ο_Μοεμ ~ _

LA matiere mefarme , ό» αοβά: οπο! »μούστο Ε

Λιο/]ί[κέ:-]ο inviſible à laſm” de; Dieux .

Mais anſi-mt les effet: de ma puiſſance altiera,

Dès l'instant que je Prend: naiſſanceſous les cieux.

Comme je fuisſhns corps , je πο] οπο: destature δ

?ο βίο pourtant Petite , ó-juzſde la_ grandeur ο

Non humeur est οα_ύζέο diverſe nature ,

Tantôt lente, é- οποιοι' d'une tres 'vi-ue ardeur.

Je οι] jamais. apris [a [ορο οἱ: combattre ,i

Ε:ſouvent ακοη» απο] Π» tremble à mon abord ,

Lcplux 'vaillant Herosſè -voit lui-même rubber-tire ,

Sije 'vis avec lui deux jours , quoique d'accord. ο

. η' 4

Je m'en 'vais quelque tems, je reviens ſur ma trace;

Dz là , Venaouble , triple, ώ οοιοιοἰποοἶο και πο” S

.On le dit continu; quandje demeure en place ο

25” 9.ο'οΙο)ιβέ: , μπώ: ο οι: χω: τόσο ο! Μ.

ΤτΕ: rarement jeſors de l'endroit que j'habite;

San: avoir ω σοκ!" beaucoup de ſang ό· ίσου: ,

1ορ·απο με β ρω , quelquefois je niirrite,

Jfflſqëfiàfirïre tomber manflóurien au tombeau.
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AUTRE.

;(41) mid) d'age grandfieuve cnpaï: íloignè' ,

Je mu": d'une figure ñſſezflzible ó-fczriſſtendra .

(Ο: , κβωωθ ι Η παπα ἔκ» ω” Μπτσι·ιβ, '

q A ce mot , Voyageur , tu peux aſſez m'entendre )

Mm fruit eſZ precieux i on s'empreſſe.- à le prendre 5

Le metal le plus beau ,Près de Im' n'est que “Μέγα

_ En certain lieu. 1)σμιω la coquette beaute?

E” lu) trouve de ?αφ Μπ/-;ισεϊβπ ΑΜ:: π/ἔ :

Η @ανω Μι “Μπι μ Μαιο Ισ "πω,

1)ρφω)| ταπμ·ιρεγ .Γα]ψε:ίτ :Ω ſes blllflí;

χ'

 

κ :ισ ΡΜ: πισω έιτε ἰπβέεΙ!ε,

 

-- Croyez- m "uns _yeux ό· πι” εστω( .

· ° ὅσα ο" _ſenſible ou cruelle,

Yan: m μεσω; 9κ,απέΜεπι€αΜ08 Μάσκα.

ζ ' M- DE( TS.

Βετο Jean Baptiste de Fréuoy, Bailly,
Grand Croix de l'Ordre de Sain: _Ïeanſi de _Ic

rufalcm , Commandeur de la Croix en Brie , η·

1]εν8Μ General des Galercs du même Ordre, mou

rut . Με Octobre 172.0.



1;8 LE MERCURE
ct MeſſireJean Bauyn, Chevalier de l'Ordre de

Saint Louis , Maréchal des Cam~ps Σε Armées de

Sa Majesté , ancien Capitaine au Régiment des

Gardes, Françoiſes , .BC Gouverneur de Furnes ,
mouſirut le zo Octobre , âgé de 'G8 ans.

Meſſite jacques Belin , Chanoine de l'Egliſe

de Paris , mourut le .zo Octobre en ſa ſoixante

.troiſiéme année.

Meflire N. Marquis dïàligre, Lieutenant Ge

neral des Armées. Navales du Roy, mourut à

Toulon le ;t Octobre.

Dame Diane Charlotte de Caumont Lauzon ,

ve ινε de Meſiire Armand de Bautru, Comte- de

Nogent ,_ Maréchal des Camps δι Armées du Roy,

'Lieutenant General de la Province d'Auvergne,

ά Maître de la Garderobbe du Roy , mourut le
4 Novembre en ſactquarre vingt huitiéme année.

Meffire François de Bertons de Crillon , Ar- ‘

cheri-que de Vienne depuis ηη, , 8ε auparavant

Evêque de Vence , mourut en ſon Dioceſe le

Novembre; ilétoit Abbé de Saint Liguaire 8e _de

Saint Florent de Saumur.

Meffire Louis de Πέτα: de Boiffleu

Saint Brien depuis 170;', y mourut le

Ÿembre. _ _

Meſſlrc Jean Paſſart , Seigneur de Saint Aubin

8c du Pontel. Chanoine de l'Egliſe de Paris,

mourutle IO Novembre. _

Meffire Charles. Barin de laGaliſſonnierc,

Doyen des Substituts de M. le Procureur Gene

ral du Parlement , mourut ſans alliance le η Νο

νεπ:Βτε. ll étoit fils de Meffirejacques Barïn,

Marquis de la Galiſſonniere , Conſeiller d'Etat ,

mort en 1683. r _

Melſire Daniel Nicolas de Cahaignes , Seigneur

de_ Boiſmozel, Chevalier de l'Ordre de Saint

Louis , Brigadier des Armées 'du Roy . δ! (Ξεπ

τΙΙΙιοιππκτ ordinaire de S. A. R. Monſeigneur le

Due ‹Ι'Οι·Ιοαιιε Regent ,mourut le I4. Novembre.

Evêque de

No

‘

…
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.κ-.

Dame Marie Henriette le Hardy-du Hay_ de la

Trouſſe, veuve de Μάι:: jacques Claude de
-la Palin", Comte de Bouligneſiux , Capitaine

Lieutenant de deux cens hommes ά'Οκο!οποαι:Ιοε

du Roy , ſousle titre de la fcuë ReineTriſayeulp

~ de Sa Majesté , 8k Lieutenant General de ſes Ar

mées , ωσπου: le 2.6 Novembre dans un âge fort

avaneé.

Meſſire Michel Andre' 'Jubart , Marquis de
:Bouvîlle , SCC. Conſeiller d Επι: ſi, mourut le

Novembre , laiſſant postcrité de Dame Nicole

Françoiſe Deſmarets. ' ñ

ο ΜεΠὶτο Louis Urbain le Févre de Caumartiu ,

Comte de Moret, Marquis de Saint Ange , Con

ſeiller d'Etat ordinaire , fous-Doyen du Conſeil, _

mourut le z. Decembre, âgé de 67 ans ou en

Πω”. Μ' _

Meffire de Marnais , Chevalier de l'Ordre de

Saint Louis, Lieutenant General des Armées du

Roy , 8c Lieutenant des Gardes du Corps , mou

~ rut le z Decembre.

. Dame Marie θεαμα, veuve de Mcflire Nico

las du Bois Bai let , Preſident au Grand Conſeil,

. mourut lc 3 Decembre.

Dame Marie le Feron, épouſe de Meſſire Claude

de Thiard , Comte de Billy , 8c auparavant veuve
de Meſiire Fraſinſſços le MJÎKTC , Seigneur dePer

fac , Conlïiller de la grande Chambre du Par

lement . mourut lc ΙΙ Decembre. f

Meſſtre Louig Marquis de Guiſcard , Chevalier'

…des Ordres du Roy, Lieutenant General de ſes

Armées , δε Gouverneur de Sedan , mourut le

Decembre, en ſa ſoixante-dixième année. .

Meſſrre Jean-Louis Habert de Montmob, Com—

μ: _du Meſnil-Herbert , les' Lays, ôcc. Maitre des

Requêtes bonoraiue, 6c cy-devant lntendant des

Armées Navales de Sa Majesté ñ, mourut μ; 6 Dc
cjcutbrc. κ ο

..
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~Dame Marie Andrée Faräés , épouſe de Meſſrrc'

Henry de _Beaudean , Marquis de Parabete ,

Mestre de Camp d'une Brigade dans le Regimenq

Royal des Carabiniers , mourut eu couche le 'j

Decembre , âgée de α; `αιι5. Ι

Μια: ε T RANGERlËſiS-à

L Ark-Antoinette Comteſſe ιΙ'ΑΙιΙιατι, épouſe

de Jean-Joſeph Comte de Breiner , mourut

à Vienne le ſix Octobre, âgé de zx ans.

. Roch de_ Stella , Comte de Sainte Croix,

Seigneur de Wartenſiein 8c de Grizmenstein , Lieuù

_ tenant Maréchal de Camp General de l'Em e

reur., ſon (ΞοιιἴοΙΙΙ:τ d'Etat , δ: ,du Conſeil d' ſ

Ραμ: , mourut à Vienne le η· Octobre , âgé de

9 ans. Ι ' .

jean-Christophlp Comte de Hattinghcn , Con

ſeiller Aulique de l'Empereur. mourut. le η

Octobre , âgé de 61. ans.

Dom Franciſco Palanco, Evêquede Xaca en 1

(ΕΓΡ28ης , ηωΙεναιιι Provincial des Minimes,

connu par ſes Ouvrages , 8c recommandable par
ſi ſa pieté, mourut en ſon Evêché le Octobre,

*âgé de 63 ans. . η

Barthelemy de Souſa , Secretaire des Comman

demens du Roy 8L du Conſeil de Portugal ,~ mou

.rut a Lisbonne le n. Octobre en ſa ſoixante

dixième' année. z .

'François Caraccîoli . "Prince de Tcrrebrano,

l'un des Conſeillers Regens de Cape δέ ιΙ'Βρέι:

α Naples”, y mourut le ιό Octobre.. α

Estienne Comte de Stainville , Conſeîlléſclffii

tat de l'Empereur , Maréchalgeneral de Camp ,
~C0lonel d'un Regimentſide (Idnraiſiets, δε δου

ιπτικιιι· general _de la Tranſilvanie , mourut le

:ιι Octobre.

Polixene Joſephe Comteſſe-de 1ιιεΙ:αΙΙιΙι,

'épouſe

. I
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έφ011Ι€ΧΙΙΙΑΒ;οΙπε-ΛΙ©Χαπ:Ιτε Comte de Harzfcld,

Lieuctrcnant Colonel 8c Commaſindanr d'un Regi

nzxedt Ïlnſintcllc , mourut- à Vienne le zzOcto

bre, âgée de 44 ans. . λ'.

~ Marie (Catherine, épouſe de Jean ñ Charles

' Blrroloctî , Baron de Parrenfeld , Conſeiller

Auliqtre 'de l'Empereur, mourut à Vienne le

2x3. Octobre. Ι +

La Comteſſe _Doíîairiere desuffolck en Ang

glcrerre , _moururlc Octobre. y ν'

Ο:Ι:ΙκτΙτιο- Barbe , Baronne de Wertems , veu -

ve de N. Comte dc Herberflein ,vmourur à»

Vienne le x4 Novembre, âgée de 66 ans. _

Dom Flav-io Gruſo; Doyen du Conſeil , 'GC

Chef de Ιο._ Lace, πιοι1ι:ιιτΙ Naples le η Νο
ν:πιΙ›τε. ſiſi Ι Δ Δ ſiſi ‘

Η Laurent Caſonl, qui avoir _été nommé Cardi
nal en E766 Farſi le Pape Clement Xl , 'mourut

fe U Novembre, âgé de Η ans. '

` Δ ΒιιιΙΙΒετ θοΙΙ)νοΙο , Baron de_ Ρι1τΙΙ:::ΒυΙ:Ιι,.
fdgncur de Wanſchcſin , de Gaſcuegg , Sec. Con

Éeiller Aulique de Ι'Επιρύιτ:1ιτί ωσωπιε ty'

Novcmbæe, âgé de Cran.. . . _

Dom-Hiaclrzrhe* Pereyîra' de" Castro, Envoyé

@Extraordinaire de Portugal en Angleterre , mou
ικά ζ Londres_ _le ας ΙΝογςωΒτε. ct ſi

'M .τα HAMON ETÀUN G EU.

N.- Comte ΒτππἰοΙΙἱ, $2ετοΙΙο :Η Ι.ιισεοι·ΐο,

épouſa le premier Octobre la Princeſſe Catherine'

de_ Razlzcvij , fille aînée du Feu Duc de Radic
Tàilſi, Grand Chancelier de Lithuanie.

î 'Victor-Antoine Comte Pbîlippi de Baldiffſieſirog

Colonel de Cavalerie ό: (ΣοΙπωειιιιΙεπτ-Ιο Κι·ΒΙ-#

επεσε de Πω οσε ώ: Mar rave de Brandæhourâ

Bareîtz, au' ervíce de l' mpereur, épouſa

Sienne le :n Octobre Marie Κάπο:

Ε ο

Ώ

ει ,Ι ΟωικΡΙΙα

Ο
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de Mallentaln, Dame d'honneur de Plmpcfa*

trice regnante. h

.Ÿhomas dc @Να Telles , ſecond fils du Mar

qu:s &Alegretre ,· épouſa à . Lisbonne le

Ocîtobre Marie de Lima . fille de- N. Vicomte
de' Villanova de Ceryera. ſi

Et Laurent de Mendoza , filsaîrſiréwlu Comte

du Val-dc-Rcys, épouſa Thereſe de Maſcaxcn;

has , Dame de la Reine dc Portugal.

Ernest Joſeph Comte dc Breuner, épouſa ä

ΜωΜ Ια ισ Novembre Marie-Joſephe Com

telle de Kienxbourg, Πειιιο de Flmpcratrice

rcgnanre. . — Η

Ν ή ι ε:: .4··Νο E...
-

l

\ſa πώ: άι: η au n 18-ΝονατπΒτε; l'Arcl1í-'

ἑι1£ἱιιἶ€`Ματἱ€·-Ιυἶ©Ρι1€, Princeſſe Royale δέ

ΕΙι:&οκιΙε @ο Saxe., accoucha à Dreſde d'air ,
'Prince , qui ſur batilſié le "19, 8c nommé Char

les Iîredexic Auguste-François.

EHAJQGES ET DlGNlTEZ.

_OM Vincent Careſſe , Prince de la ΜΜΜ

Δία, ΒΔ:: de* Bruzzano. ſurnomme' lc- “Ψ

Octobre Conſeiller d'Etat par lEmpercur ‘

En Octóbre le Roy d'Eſpagne πωπω $Πεε-

εΠετε de ſes .Armées ,
N. Aquäviùa , Duc ſicYAtrî'. _

_ Dom Juan PachecoPortocarz-ero. .Κ

- a: Domsebaſtîcu de Maramoros. Δ

· δα ΜΔ¦€ἱἶόΟ8τι10ΙΪ€ιΩ€ @Πω συΠΓΙο Κσ€ίέ

πιεσε _d'infanterie äclCaptabrie à_ Dom Louis de

Guendîca.- έ `· _ —

l Celui de Portugal à- Dom Pedro de Bargps,
Celui de Savoye-ſia Dom Jerome (Pastor.

Σ

~ ~, ÇÛIÜ-ÏYIÏÛÏVÏIOHÎI _à Dom Guîllaumc μια” . - :
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Σ: Κο8ἱωειατ ά: Cavalerie de Sicile , ä Dom

Juan de Rcqucſens. _

Celui de Dragons de Friſe à Dom Alberi

Tornieli S la Lieutenance Colonelle du Regimen:

de Cavalerie de Sant-Jago à Dom Melchior de

Sólis. Μ
ſi E: la Lieutenance de Roy de Roſes ä Dom

Juan-Joſeyh Durant , qui étoit Major de la mê
me Place. - Ι

Μωμάσεε DE PAILIS

Ι Είδα· Charles Timolcon Louis de @ΜΗ ,

Duc de Briſſac . Pairïsc grand Pannetier de

France, épouſa le Octobre N. Pecoil , fille

Ι unique de ſeu Meflire Claude Pecoil. Seigneur

dela Villedieu , Maistre des Request”. ,
Le η du même mois ,ſiMeffire André de Me

nou , Chevalier , Seigneur , Comte de Charniſai, _

;Saint-Michel des Landes , Boiivollier 8c autres .

lieux , frere de M. le Marquis de Menou , Capi

' ſaine Lieutenant_ des ClÎevaux-Legers d'Anjou,

Brigadier des Armées du Roy . épouſa D. Marie
Angelique Briſſon. La Maiſon de Menou est ori- î

giùaiiede Touraine . 8c aſſez ²connuc. Pour celle .

de Briſſon ,ΙΙΙ nouvelle Epouſe ſe trouve pax-eure Ι

άς Μ. Ισ ΜιιτΙΙιιΙε de Ronlſierolles-Ponr Saint

Pierre , de M. Amelot , ci devant Ambaſſadeur

de France a la Cour de Rome , ά επ Monſieur_

dé Bragelonne. La nouvelle Epouſe est pareille

ment alliée par Madame Turpin ſa grand-mere , -
à M. le Duc dîAumorſiirſz à Madame la Ducheſſe

de Ι;ιβόα:ΜίουεεύΙτ Ι δ Meſdames μ3.ΜΔτφΙΙΙ.€5. l
de Bcripghien Sc_ 'de~Cſirequi, ä la Niaiſcdſſn le'

Tellier Louvoiä, &ctä pluſieurs a-_irrects perſonnes ' -

de distinction ~, qui ſe ſont également distinguées Μ

:ΗΜ ?Epée 8c dans la Robe. v ſi

Merlin Guyſide Dſiurforr , a Duc de Loi-ges Μ ϊ

_ Ô π'
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Comte de Vitttîh δια. épouſa le η. Decembre

Marie-Anne Antoinette 'de Meſmes , fille aînée,

de Meffire Jean-Antoine ςΙε: ΜεΙΙικ29 , Ρι·οιπίει·

Preſident du Parlement' de Paris , θ: ός Dame

Marie-Thereſe Feydeau de Brou. M. le Daede

Lorges avoit épouſé επι premieres "άσε Ι).ιΠ°Ι€

Genevieve Thereſe Chamillart , fille de γ ΜεΙΙΙτο·

Michel Chamillart , Ministre d'Etat ,ο SCC. morte

en May 1714.- ‘ Ι

Le mariage s'est Fait à Pontoiſe cläeſM; le”

premier Preſident. 1l n'a voulu appzller àcetce;

fête dätutr-:SP-arensque l'O-Parlement ç qnoiqtſà

ce .titre il eut pû y inviter , tant de ſon çôcéz,

que de celui de M. le Duc de Lorges , une grande

partie de la Cour. Mais l'amitié δ( Ι”οικωιεΙιε- _

lT-Cntdc cette Compagnie l'ont accotume' à Η

1·ιημι·εΙει· :σωστο ία Famille: θα ότβιάτι ΐρόθ'8· Ι _

:Ια ννταΙ;τιπειιτ digne (Phnpremierctäeficlenr d'a. ’
voir víï-partager la _joie du Mmſi-iage ,dé fa' Elie ή

Από cet auguste Corps', 'ac 'd’avoir jou? en _

même temps des plaifirsde Pete 8: ;de ceux d-eñſi' α Ι

ακί de» cette Compagnieïee quiïmajamaisctett Ι

d'exemple, &t ne fera peuiêtrejarrraisimité, _

Tout Ιο·Ρ:η·Ι:ιττριι€ ία η·ισάΣτεΙΙ:2 Μ Με;

cinq heures-du ſoirylzajïète commen a par Μέ;

' grande Μιι6ηι1ε,ςιιΙόυταοΙοίου'ουκ ançaill έ'

R .qui ſut repriſe juſqu'au ſouper. !lle fut ' ‘
rerrompue par la ſignature du Contrat de maria.- ſi

ge; qui fut ſigné par tout Ισ Parlement.

'La Vi-lle de Pontoiſe est ſituée deſaçoiz ,_

qu'elle ſe préſente toute entiere en amphithcatre,

ä une gallerie de la Maiſon de $1Ιιικ-ΜεττΙη,

qui appartient à M. le Duc (lctAlbſCE, &que ce.

Seigneur avoit prètée au Premier Preſident. Tous' ‘

les habitans étoienr convenus entre εΙτκ°ὸ'έεΙαἰτετ_ Σ

' leurs maiſons à liinſçû de M. le 'premier Με»

dent ο «Μ forte-que l’on ſut fort ſurpris d'une

lumiere extraordinaire δέ generale. C'étcíit un

un coup :l'œil ſingulier , que tout: une Ville:
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Κ

cp, ſeu parzla diſpoſition des Lampions ſms nom

bre quilïéclairoieat; 8c ce dût être-en même

tems une atxention bien touchante pour celui

αιμα elle s'adreſſait. .Tout 1e Parle-nent γίιια

ſenſible, comme ſi elleavoit eu pour objet eba

»que particulier de, cet auguste Senat.

Ια ſouper ſu; Μπα [εμ heures 8: demie; il

7 ÊVOÎE \ÏOÎS tables-r une de μι· οοιινοτια,. ·ιιιιϋ

(ΙΙ: ΜΙ 88 σα: ὁ: η. La maguificcaoe de

repas aurait étonné ceux qui y affistoient, s'ils

n'y-avaient été accourumez par la-fionzptuolité'

avec laquelle M.. ſe premier Préſident a vecu

pendant ſon ſejour a_ POn-roiſeſ'.

;Après le ſouper , on tira ιια feu (Partifice dans'

α; Νικαια: άι: Ια Maiſon; la Muſique 8( le Jeu

recommencegme juſqu'à la Meſſe, oû tout le

PJTiCmËQI-&ffistfl en Robes] Aprés Ια Meſſe."

tout le monde revint dans lïflpparteænentv des

Mariez-…pour αΙΙΙΙΙει· ἐν Ια ΒοαειΙΚΉοα du lit ,ÿ

_ 8c pour ſigner à luflctcïle σεΙεΙ·ιτα:Ιοα de ιιια--·

~ πω;; , comme on avoitſait au contrat. ‘

il. _Le lendemain rñr ; M. le Fevrc Treſorier des

Menus , arriva à midi. ,ll avoit reçu ordre de~~
S.’Aſſ. R. d'apporter à la toilette de Madame Ια

Ducheſſe- de Lot-ges de la part du Roy ιιιι ΟΝ.

Με: ι:ΙομιιΙεα Βια:: Στοά; :Ια Diamar” pourſ

preſent de Μια”. ΙΙ Ια preſent: à la nouvelle

Mariée , en lui diſant dde la» part du Roy , que.
Sa Majestéſi étoit cbarmée de l'occaſion .qui

:Îoffroit de lui faire ce preſent , 8c que le:
Roy ſouhaittoſiít de la voir. inceſſamment; Ι

Το" Ια Parlement revint àla toilette de Ma- κ

dame la Ducheſſe du Lorges, à resta *à diner

σα” Μ. Ια Ρτι:αιΙει···Ριεθόεα:. Με @που ία: ſerv?

avec la même magnificence 'Sc la même-profu

fioa ,_ que ſi la 'même compagnie n~'y- avoit pas.

,ſoupe la veille. '

La Maiſon de :Ourſon, d'où deſcend- Μ. le
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Duc de Σοφα , est une de ces illustres Maiſons

dont l'ancienneté ne peut être déterminée'. Dès

l-edîxiéme ſiecle, Bernard de Βυτίο:: έτοἰ; απ'

«Με plus grands Seigneurs de Guyenne. De ee
tennps là , il y en avoit pluſieurs branches dans- ſi

YArragOn, la Catalogne 8c le Languedoc ,toutes Ι

distinguées par l'ancienneté de leur nobleſſe,
cs dignitez ό; ὅ:: leurs alliances. Bernarſid IV κ

nom , est lex-premier de la Branche de Du

έ” 8ε de celle' de Lorges , qui épouſa en 1308,

Regine deGot , fille d'Arnaud— Garcie de Got ,

Yicomte de Lou-Sagne δε de Haut-Villars , frere ~

du Pape Clement V. dom: _les dcſcendans heri

terent de la Terre &Seigneurie de Duras . 8c

de pluſieurs äutres tres conſiderablcs. Depuis*

Bernard juſqu'à preſent , l’on compte douze με

ιιριετἱοιιε. Με άΙρινιΙτοι δ( les alliances avec les ~

ΜεΙΙοη5 les plus illustres de lafflroviræce 8c du î

Royaume ,- ont rendu ce nom celebre dans HOFTC

Histoire 6L dans celle dïfiglercrre 6e de Navarre. Ι

- L'on pcuLdireñ également de la Maiſon Θε::

Μοίτηεε, que c'est une des plus 'nobles à des l

ançiennes_ de la Province de Guyenne. _Le pte- ,

[nier de ce nom; dONE-'íl-TCQC des nwnutncns,
’est— Amel-nie”, Seigneur' des Châteaſiuxde Meſ

mes., de -Çaimheu, &a 'ſides Terres d’ATnet& dé'

Barſcx.. Dans une Donation ΗΜ; Ι'3Διι τι” à'
l'Hôpital de -Beſial , on lit alnbſias de lx-\ctequi en

azete' _fait , Amflfliffl/ÏÊS n'a Mame: Miles, Ama- ct

bien _de Mèſmes Chevalier ;qualité que l’on ne _

donnoíi qu'aux Seigneurs .qui en' :voient ότε”

τεγάπιχε-Σ ίοΙεπιπεΙΙεωωωΠο Cadet de cette Mai- ν

@τι _έρμααΙιπέ· α9ιΧ·ΚσἱεΙἀ°ΑπΒΙευ6Ι·τΡ @σε Η"

“?ΙΠ5·ϊ1Ψ Ι5-ΙροΙΙειΙοΙαιιεΙα ·Ουγεωπος ε'έεοΙρέ:8- -'

Hi @τι -Ι5ΕΙΒΙθΕ©ΙΗ'θΙΙ:Μ8 Ια (Ιόττιτέκ:Ιτ ΝοπΙ-ιωπϊ

Β3ϊΙΒΜΙ dès Fan' rzomSa pofieriufiy a cOnſef-î

vé le !ſom δ: Ιω εττίκε·«Ιε Μείωεο Ιυβ;υ”:ιΝ.Π '

@Ξ ΜοίΙΗε$_€£ο°·υ.ϊοῖΞ·€ιιτ› Με .ΡκπννΙεΙ6 1,.. μ»

φ
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mourut l'an ικά. Sans nous étendre davan

tage, le Lecteur n'a qu'à conſulter Pl-listdife

de Thou , les Eloges de 5alute-Mart-l1czÔglcr ,

Blanchard Histoire des ΡκέΠόσηέ , le Ρςτσ`

ΑΜεΙπω , ΜΜΜ, 8: Ια ΝοϋΙΙΜΕα «Με France;

ilverra que la `Μ:1ΙΓ«›π ό: ΜοΠτιεε ει ρτσά·σΙτ'

ΙΜ Μάο en ſieclepluficufs' grands-hommes ί

:μή Π: ίση: εστω:: illustrés parles Ar-mes , que
dístlngcz dans laRobc. Ι

NOUVELLES' ETR A NGlàRES-ñ

ATV-arſoviele ιο Decembre 171.0.- ſi

. E Roy a- fait” avertit les lk-linlstreïjv
~ Etrangers , qu’il le diíſipoſoit â τω;

tourner en Saxe inceſſamment ,Ι δε ΙΙ leur
a.~fait donneſpartñ en :né-me temps Μ; ſi

Ballíance que le Ministre dc lïlîxïmpcdzcurz

avoit propoſée encre cette Couronne. &z;

S.——M. I…. SUM. a- aſſdlré les Senateurs

ele ſon attention à- mai-ntmit Ια ΡΜ» μι,

dehors du Royaume , -ÔC/â Penrretenit avec.

les Puiſſances Ettangeres ,ΡτΙΙ1€ΙΡ8.Ιει130116

avec le Czat , ὰ Ια ίου:: duquel S_.—Md—

doit envoyer-un Ambaſſadeur. Le Conñ_

‘ Μ! des 5εωιτευτε εοπσΙιωέϊίεε ſéances.- Ile .
y a été téſoltr dc puni.: ,f íñctuivaqt la, :ΙΜ

@κατ des Loix, ρεφ;; qui ι_τοιιβΙοι·οΙστις

Ια tranquillité du Royaume, en contre

venant-etr Traité de VŒŸ ,— par'. led,

À.
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(ΡΕΙ elle- est établie. ΙΙ ει άπό auſſi arrête'

que tout ce qui conceruoit les Troupes

‘&7²lä~ Police du ROULLŒC , resteroir dans

Iemênre état ,ι juſqu'à ce qu’il en ait été

autrement ordonné dans la Republique;

ό: le Roy a promis de convoquer les

Dicttes particulieres , auſſi ſouvent _que
le bien du Royaume le demandefoir. ſſ

Lîlîmpereur a envoye' des ordres ctâſon

Reſi ienr à la Porte, pour lâcher &enga

ger le Grand Seigneur à ſairedérnolir la .
Fortereſſe de Chonzjm “'. Ι ct Π Δ

Μ Conua de Siniawski grand Gene

ral de la Couronne a enfin conſenti , que
— le Commandement des Troupes' Erranſſgeres

resterait au' Comrede Flemming en qua

lité de premier General. Cet :πασοκ

ιιιοάειικιιτ ε'ε·Ρε paſſe' à* la ſatisfaction και]

εΙΡ:οφ.ιε des parties intereſſées. Le Roy*

a. donné au Comte de Flemming la Com#

pagnie de Huſſards, va-canre par Μ· εποικ

σΙΙιι 5τ:ιτοίΙο de Sandomiër. 'S. M. a nom-

mé des 'Commiſſaires , pour aller rece~

voir les Priſonniers que le Czar a promisí

de rendre, ainſi que 'l-'Artilleríe Paloma:

noiſe. Ces mêmes Commiſſaires doivent'

travailler en même tems avec ceux de 3.1

M. Czarienne- , â regler les limites en(

Ukraine. Toutes les Troupes; Ruffiennes;

. πως: «κ ιθἔοιιιινω Πιτ Ισ Νι«£ω, Fran?

άστο :Με Ρ0ΙοΒαὲ ά: ΡοἀοΙιο.
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`

ſont ſorties de Curlande à la reſerve de

centhommes. ο '

‘ A Sick/wlm le u. Decembre' i720.

E Roy continué' de prendre les μα:

· cautions neceſſaires, pour s'oppoſer'

aux entrepriſes que le Czar pouſſoir ſor-î

mer cet hiver contre latsuede; pour cet

effet , S. M. a envoyé ordre à quelques

Regimens de quitter leurs Qtartiers , δ:

de #avancer vers les Fronnſieres. M. Ami

πώ, Lieutenant Colonel, est revenu de

&ét/el , ſans avoir pû executer ſaîconnniſ

ſion , qui conſistoitâ propoſer une échanä

ge de quelqueapriſbianicrs Suedoísronà_

tre atttant de Moſcovites , ou à payer

leur rançon. Les deux Regimens Sue~‘

/~doís_, commandez- par Ie Major general'
Beker, arriverentct le r7 du mois paſſe' â’

δττοιΙίι1ιαιΙ,8ε·Ι'οτι a. eu avis que la gar-’

niſon Danoiſe avoit évacué le η du mê-ñ*

me mois Maerstrand z après quoi elle ε'έω

:Με embarquée pour _Coppenhaguù Le‘

Comte de Mayerfeld , Gouverneur de
ſi' Pometanie, a reçû ordre de' faire ωμά

τω: δ: augmenter les Fortifications de Ιω

premiere deces deux places. Le Roy ο

@από οποιο: θ. του: Ιω Ouvriers de Ια

ΜετΙιπέ; qui [ont diſperſés dans les dif

feTens-Lorts de ce Royau1ne,de ſe ren

P
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'un L-E. MERCURE ’_

dre Άι ΡΙίιώτ ξ Μεφτίξωρά, μια· γ απ·

πτυΞτε pendant cet hiver des Galçrçs qqn

S. M. a deſſein dc mettre en Mer au

Priqceuxs prochain. Qn remplir nctzuçflc

ment les Magazins de toute Μπα: de mu
η ηἰιἱοιπ dc Guerre δε ά:: Μωαβ:: μου: l'en.

rrcticn des Troupes qui dqívenc” ſervir la.

çampagne prochaine.

s

x.

AH-Umbourg le u., Dcceqybre ημ.9.

Es Magistrats de cette Villcqnr fai;

_ publier une Ordonnance pour faire

ſgrtir dc la Ville tous les joueurs de Eſp

fçffiqn, δ: παπα ἔσω (Με πω. Πε ως:

@ηημέ οτι même tems lçs_erdres nççcÇ

@Με pour renlcdicr aux _άέ(οςάμ:: ε19ζ- _

[gcvíemzqnç tous les_ jours encre ·

οίΕ0ίοτε ά: ώΙΐας;ιης: Nations., &çempêche; les duels guj y ἀ8νἱ€ηη€η: Η»

99"38 (μ;ε9ϋ <ιαειφν: του» Ε-Μ4= σα.

ΜΒ Φ κ” 'πιω ΜεΙατ Μοκ..8ε Μ».

BÉBÉ de Keller Çapicamc Με”.Μ: 64% ſe bleffçrcnx_ .ÂÃHSËPPPÎSBCRÆE

ñ, Μή αφωπὶηε Ι: Βδ8Πιέε Pruſſe: π

Με "Ή'δΨφ ω Φαρ· 1 . z #MURET

@ο —. du_ «Ρυει<ε «!2Δα!Μι Πάω Θ. 4ε~
‘ *ie-ff* Çcmrwgæ ë-LQ-.V- S-.Më-…säézæ

FN":- TÊÛAHË ὁ #Ι€94· ο εποεϊε;990"σέπια

Με επ] ==εν= Vins.; zñaarèa. …que DcUS-.fiêſif

Ϊ Η Εμ; Β9“Ψ 0 28%·ςΡεπε!εωεΡωο:
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βιο , φωτ ſe prepare pour la- tenue' du

Congrès des Brunſwick ;le Baron -dc

Keller», premier Plenipotcntiaite de l’Em—

pereur, ayant ordre de s'y rendre @ΜΒ

[Μηιτιεπα a ν î

Le Prince -Dolhqrouçkí Ambaſſadeur

du Czar à Copenhague ρ,- ιμιμιώσροο ά;

«Μέ de S- M- œ il .ſc diſpoſe Μετρώ

ω inceſſamment.

_ 1.ερ_Ι.αττεε de _Stxalſupd du ξ de ε:

' mais», portent que le; Commiſſaires Sue

' dois sîétant preſentes pour Ρςεκι«:!τε Σαβ

@Εφη @ρ »cette 'Fortereſſe , le Commiſ.

Δ ΜεοΔΜΜΒε ποπ refuſé de traiter avec

αιμ_,:ζητ μ: φωεωο1«1»τ φωτ ματσά

ſés .pas un-.poæívoiæ-.Ç " uzBóy: @δια

ΦΑ ο«Αν5· Με =-<Μ Φ Μ:6εϋπ να

15μ;φα Δ 8ποεΚοΕοπ_μμω ω. @πρώτ .πα-οιχ

Μππι·άσκεια . Μ

41βσυμέσ x SMÛMÆWZÀOËH .' ,

IÊÏEÂË dihmoísd Μπέζ ί'Μέέεύ;»;έσ ·

,Ι°2;ίίο;ηὶχ!έ; άσε ΕΔα;ε·ε!6Ια Β:.ίε-Αμ

:ΠεΒο, _(«μΒε ει: ρε;Εο-ΧΙΙΙιε avec les cé:

rétnoníes ordinaires». _Les _De

cette Aſſemblée, l‘E._n)pereur ſe ΡΙειςαίιι;

(φιιΤ:ΐπιε. Μ: (ΞΩφι°οΦΡΙιΙΙἰΡΡοΙ.ουΞε :Με

Ζ.έσεωάο;1ϊ, Chancelier Aulique, leur

déclara Les ínxcnrioxxs.- .dc S,- ML' I- par un
" i ‘ P ε;

Εφτά εΐέωπιβ
rendus dans la. (Ξι·ωὲ'5ιιΙΙο· οὐ [ο tient ct
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Diſcours qu’il prononça , δ: qui conte-i

nniren” ſubstance , ” que S. M. I. ayant

ώ conclu depuis peu ia paix avec Pliſpa

' -37 ne ,— δ: «μπε ſigné un Traite' avec

οι Ϊειιιττε; Puiſſances, elle n'avoir pû ce

Β pendant ,mialgréja βιΒε :ιὸιτιἰπἰΠτετἱοπ

Με είε; Finances, ε'ο θεϊιει· de con#

n-ñtraÇÎeE-Ëendanr la d ποτε Guerre des

n detres conſiderables : Qu'il falloir Pour

Baſtia εΒετε!ι€τ'όεε fonds pour les acqui

zz ter , 8c pour entretenir les Troupes ne

z": ceſſaires à la —conſerva_rion de 'ſes Etats:

n» ιι'ΕΠο Και· avoit fait remettre un Mc- -

HÎTÎÔÎIC' des ſommes qu’Eile' \leur demlzu.

d": doi-t<~~_,' dans ΚΨΜ Με· ΡοιίτΐοἱεητΙε>ιππωμιετ ſa bougé , &Ê ſon 'arientióifiâë

»les ménager : @ΠΠΚ ὶεε·Ρτἱοἱτ1άς fai;

:c «re reflexion ſur la conjoncture preſence

σ: des affaires qui ne lui permettaient pas

zzde" les ſoulager παω? Ηυ'ΕΠς auroit

,z ſouhaité ,YC de reconnoîcre leur zcle ,

. n δε la fidelité ειγςιτ laquelle 'ils avoient

ω ἔειἰτΔΪεε ΡΙιπέ grands εἄε:ε','Ρφυτ`ίιὶΒνεἶ

> »s nir aux dépenſes de la derniere @παταω

η Η termina ſon diſcours , en declarant aux'

n Βέρμιο:: , que S. M. I. comptoir _aſſés ſur'

” Pobéïſſance des Etats, pour ne devoir pas ï
:à eſperer qu’ils entreroieſincdnns ſes bonnes

,z intentions par un ſecours auſſi Ρι·οι4π
;D que proportionné aux justes raiſons qui —ſſ

u* -le Βι1Ι61εοτ- demander. L’Empereur Ptit*

` d

l '- _ Δ
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enſuite la parole, δε σοηΗτιτπι de πωπω»

Ισ diſcours de ſon Chancelier. — x
Le Comte de Harraſſch, Maréchal de Μ»

Diete, répondit que les Etats rjeeevoiËtï

avec ſoumiflion «SC reconnoiſſance les :σὲ
:τιοἑ8τιοΒσε ſide bonté de SQ M. I. @Με

οχ-ο.τι·ιΙπιστοΞση: Ισ Memoire qui leur ευ οἱσ

été remis, δ: qu'ils feraient tous leurs-ï

efforts pour correſpondreauxintentions de?

S. M. (Lfâla verite' les ſubſides ιισσοτάσ:=

depuis pluſieurs ειιιπέσε, Ισ grand nombre

de Troupes qu'ils avoient euës en (Μπόστ

dans leurs Provinces , δε la mauvaiſe recolte

de cette année , les mettoienr comme hors

d'état de donnetdcs marques de leur bonne

volonté: Que cependant ils nbublîroient

rien pour ſatisfaire S. M. Ce Comte com-ï

plimenra enſuite PEmpereur ſur les avanta
ο

_ ges de la derniere Paix, δε lui demanda,

ſa protection pour les Etats. Après cette

Ceremonic les Députez-ſe rerirerent, pout

déliberer ſur les demandes de S. M. L

IJEmpereur a donné le Gouvernement-j

de Tranſilvanie au Comte de Virmond , de

'a nommé le Comte de Waldestin Conſeiller_

au Conſeil d'Etat. On attend en cette Cour

un Ministre du Czar , avec le titre d’Am

baſſadetlr ou &Envoyé extraordinaire.

LEnvoyé de Dannemarck a' declare â l’EnÎ— v

μισο: σιτε Ισ· Roy ſon Maître , par pure

défctence pour S.M. I. conſentoità ren-l

' - P Η]
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dre le Duché de Holstein au Duc de ce_

nom , à condition qu’il ne ſe ΜΜΜ μπε

ὰ l'avenir des affaires que le Roy de Dan-

“nänarck pourvoit avoir avec la Cour de

Suede. ·

Ε; Duc de Mekelbourg qui ſejournoic

depuis quelques mois, après avoir eu

audience cle PEmp-creur , partit le mois :ier

nier »pour retourner-dans ſes Etats. 1l κα·

obtenu avant ſon départ aucune réponſe:

favorable , touchant les plaintes qu’il a fai

res à l’Empereur des reſolutions du Con'

ſeil Aulique, oppoſées à ſes ὶΠΕ€Εἔτ5.2Ϊ..0

Comte de Kinski, nommé Ambaſſadeur

de S. M. I. auprès du εαπ, :πρώτ reçu

ſes iïnſizructionsñ, S’est~ mis en chemin pour' ,

Petersbourg. r ` κ

..Οω Με Μ travailler πι1Ητ δ: au bet**

cena qu’on doit envoyer au Prince Electo

ral de Saxe, à la. Princeſſe δ: :ω jeune

Prince nouveau-né. Cru-re ce preſemcstimé

zoooo écus, S. M. I. a-drîpêche' υιτΕΧΡτἑ8

à: Dreſde pour remettre à L. A. R. plufieurs

bijoux de prix , que l’on fait monter à

50 mille écus.

- Le 6 de mois S. M. I. donna labarettc*

au Cardinal CienfrtegDs-z à qui elle a" των

Εετέ Ια riche Evéche' de Catane en Sicile ’—

avec les revenus du Comté de Mezuruli.

L’Evêque de Vienne a été fait Conſeiller

privé, ainſi queielBdr-oride Rçikenste-n.,

\ ‘- f
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σ

- .que ce Duché ne

premier Ministre de lÎEæ/“êqueëde Çóñstärîcë.

On a_ joint à cette dignité ceſſe de Comte

de PEÎÏÎPÏÏÏS Le Prince de Μπα" 536εόΙ:

doit arriver au premier jour en certe Cour,

pour ſolliciter ſon rétabliſſement dans ſes

Etats. - r

Le Combe de Stadían reçut Ie 4 de de

mois Ifiríÿeflirure de PEvêche' de ΨΗΕ

bourg , au' nom du Prince ſon Maître. Le

'bruit ίστέρειπ! ι1ιισΙ'Ιιτιρει·ειτι·Ιτέ: Η! groſſe.

Là Diete des Etats dei-longue est ré

tnife à un autre tems , cette Aſſembkée ne

fouvärit prendre aucune reſolution eh

ffläiäſence de PEvêque de Neutra , qui est

â ia Cour de Pologne» Σ

Ες Comte de Colioïrçdo Gouverfieùr &il

ΜΠειρόΒ, εφτά:: ΣΒΒ.ιδέι5:$'ί6Ξε ωμε:86%

Μέ ω ΜΒΜ: hommes qui 'y éroienrGarniſoſſ Sa Majesté Imperíale à doiuíë

ſes ordres pour etr* faire ſortir deux Regi

Πω” de Çuiraffier-s qui doivent paſſer en

Allemagne.

uílaH-:je le 2.8 bete-nbre' 17'203.

Es Etats de ΗοΙΙω6ε.88 de Westfriſe', Δ

ω: preſente un Memoire à H. P.

enfavcur de M. Vander-Mer de Leiden,,
ct pour le faire nommer Ministre de cet ΕΜ:

εἰ Berlin. Μ.16 Baron dïſſelmuideñ est @ΠΠ

Ρ Μ '

pouvoir pas entretenir
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Κ Ρομ;··ΜΒιιΠετ, en qualite' κ!'Ευνογέ extra

.ordinaire de PET-rt. Le Conſeil ά'ΕπιπεΠ:

.:Ρηείειπεππιπ occupé â dſCffCſ1,Eſ3\ όσ

- Βικτπ:Ροιιι· l'année 172x. ~ ν

Ι.. Η. Ρ. απ envoyé dans les Provinces

un Memoire du Roy de Pruſſe', par lc

quel il demande qu’on @ΗΜ Μ. de Sa

_ lingre pour Ministre en (a Cour. Comme

,la τ:ηειπ de cevMemoire paroît être trop l

preſſaute ;- on croit qu’il pourra bien Μ»

πώ: point ΝΙΚ: εμε S. M. Pruffienne-en

artendoir; ainſi. Pélectjon d'un Ministre

pour cette Cour, ſera ſuſpendue' pendant '

quelque tems.—l.e Prince Kurakin ayant ν

· τοςιτιιΠ Courier de «Petersbourg , partit

.d'abord pour ΑιπΠοτάειιτι ,ſans qufonſca

che encore le ſujet de ſes dépêches. '

I.. H. P. ont deffendu par un Edit pu.

blic, que perſonne, ſous cine de la vie,

:fentrepric dc retirer les effîts dvi-ois bâ
τ τἰπιεικ de Μειι·ίε1Πο qui ſont pérís au

'Τεκε·Ι, â moins que ce ne fût par ordre
!le l’An~Îirauté. Φ v

M. Neni attend de nouvelles instruc

tions du Marquis de Prié ſur l'affaire de

ila Barriere. Le Reſident Ruffien, qui “ιι

ordre de ſortir d'Angleterre', est arrive' ici. .

QI Londre; le 2.6 Decembre 172.0.

_ E 1 9, le Roy alla dans la Chambre

des Paixs, où les Communes sïígant

x
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rendues, S. M. fit aux deux Chambres

un diſcours qui contient en ſubstance* .Que

[er Τωἰεη α: μια· (Δω: Ισ Με! Θ' dam

le _Nord étant' prêt: d'étre conclu: , il

ze manquait quëme aſſemblée pour les met

φ :η α: fame, à' qzfElie “τοϋ ſoin de les

faire remettre άευωι· ω chambre. δ. Μ.

7860ΜΜαπώι ὁ!» Chambre de: Commune:

de prendre des meſ- re: prompte: ZF' efficace:

pour-rétablir le credit public, (F de pom
'voiſir e” même tem.; aux" ſubſides neceſſaire;

pour le: beſoins de l'Etat : 'Elle @ἔσω Η::

@ια Chambre: qrfElle était diſpoſée' ὶ con*

courir Je tout ſa” pouvoir Ir Vavarztage d”

Commerce à' d” ſoulagement de ſon peuple.

Les Communes , après de longues conte

_ stations g convinrent de préſenter une

Adreſſexÿe remerciment à S. Μ. —

On vient de publier un projet ſous le

titre d’Ej]~4y, μπι:: établir une nouvelle

Monnóie du Parlement, qui doit ſervir

au rétabliſſement du credit public. ΠΑΠ

teur propoſe de créer ω Billets Parle

. mentaires potii-'la' ſomme de vingt mil

lions Sterlins, leſquels circuleront comme

les eſpeces d'or 8c ddr-gent, porterontin

terest , βα:. Pour cet effet , le Parlement

impoſera tant par livre ſur les terres du

Royaume pendant un certain nombre d'an

- nées. Il y a apparence que ce Projet ſera

rejette, les Communes ayant juſqu'à pre
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.ſentïeſuſé d'engager les Terres. Ι

Le πο” , la Cour fit partir un Courier

pourporter au Chevalier Sutfom, Mini

stre du Roy à l'a Cour_ de France ,, les in

structions 8c‘ les ordres de S. M. pour ſe

. pour s'y rendre.

rendre au Congrès de Cambray. Le Lord

(Σωστα qui a aufli c'te' nommé Plenipo#

tenriaire à ce Congrès , ſe diſpoſe à partir

q L’Amiral Norris σΙΙ: arrivé ici de Η

Βπογ de Note, oû il a laiſſe' la Flore ve

nant de la Mer 'Baltiqum

Les Actions de la Compagnie du Sud

ſont tombées â κ”. μ σ __

' M. Bustoſot, Reſident' du Czarde MOT

covie en cette Cour , partit au commen-g

cement de ce mois, pour ſe retiier auprès

.du Cm ſon Maître. On attribuela cauſe

de ſon depart à un Memoire bres — inin

ricux au 'Gouvernement ὰ ὰ Ια Couronne

de Suede , que ce Ministre préſenta il y

a quelques mois. σ ·

Ου ει appris du premier de ce mois de

.differens endroits , que pluſieurs de nos

Vaiſſeaux avoient fait naufrage pendant la
derniere tempête. - ſi

d Ι Le Roy a donné au Colonel Nicolſon

le Gouvernement de la Caroline Meridie

mle, δε :οσο livres Sterlins ,pour être

cmploycz au Bâtiment de la Bibliotheque

de l'Univerſité de Cambrige. Le Prince de
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Galles a fait preſent de ſon côté , de :ooo

livres Sterlins pour le même Bâtiment.

Le Murquisde Pozzo Bueno, Ambaſſadeur

d'Eſpagne , ό: Ισ Comte de Cazola, Envoyé

*de Parmeî, arriveront ici le t5 , de Hol

lande. — Π

- Le Sieur Geoffroy Gilbert a été nomme'

εΙιειι1εοΙΙετάιι Royaume d'Irlande, δ: Η

Κ” ε donné le Gouvernement de l'Iſle des

Barbades au Lord Irwne. ~
ſſ Fv Wadi-id le η Οσεωέπ β7 πο.

Ε ;8 du mois dernier ,le Roy, la Rei

ne δε les lnfans atríverent ſcidePEſâ ~

@Μι επΙ:οιππε ſanté, δέ τε lendemain

ΙΙ η Ι.. Μ. @πω :Ι Ν. Π. ·‹3Ι'ΑτοεΙκ _, τω·

' ὰ:: 8τεεεε ὰ ΠΙοιίά€ ΙεμὸιττπΙὶοτε victoire

remportée ſur les Maurespar l'armée de*

S. M. Les lettres 'que l’on a reçues du"

Camp de Ceuta depuis. certe journée , pot

rent que pluſieurs détachemens de l'Armée

δ: de la Garniſoh de cette Place, &voient été'

occupez àcombler δε :Ι ὸεωοΙΙτ Ιω autres

ouvrages que les Mau-res .avoient con

struits aux environs de la Ville. Lapluic

qui est tombée en abondance pendant quel

ques jours, a' été d'un grand ſecours pour

l'Armée. Lflartilleríe ê( routes les ntunitions

de guette δ: de bouche enlevées ſur les ln

fidelcs, ont été tranſportées dans la Place.

Les convois de vivres 5c de fourragespour
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Ως: *ΕΕ ΜΕΚΟΠΧΕρ

ΐ'ειίττε;Ξεπ de ],Ατιπέσ , γ] arrivent JOUY-ï…

nellement des Ports d'Eſpagne. Les Mau-res.

_continuent de ſe. renforcer z leur Armées_

peut être άα;οοοο hommes ou environJls.

font ſortir pendant Η πω: de gros corps_

de troupes, qu’ils font rentrer dans leur

Camp en plein jour , voulant faire croire

par là que Και· Armée est encore plut

ροιτιἱπειὶίε ςιι'εΙΙόικ l'est effectivement.

Le Roy a fait une promotion de pluſieurs_

Officiers , dans laquelle D. Domingo Lus

queſi a été fait Lieutenant General, δε D.

Vincent de Fuembuena , bleſſé dans l'affaire:
de Ceuta, a έτέ nomme' Brigadier. ct

_ Suivant les dcmiereslettres de Lisbon

ne , l'infini: D. Carlos ανοἱτ c'te' un peu.

ſoulagede ſes accès de fievtepar quatre

[aignées qu’on lui a faites _de ſuite. Tailíp-.

Abecſi , fils de BouchainAbecſi , Prince

de Castrovan dans Ι;ι`Ρτονὶιπεε ά'ΑιπΠάβει

πο en Sirie , arrive' depuis peu à Lisbonne ,~

a_ eu quelques audiences particulier” du

Roy.
\

A &ame le r0 Decembre K720

ΕΕΡαμ: :ι bien de là pîeine à ſe rétablir..

Ses jambes continuent d’être enflées ,

δε Ροκ a envoyé 'conſulter les Medecins

du Grand Duc de Toſcane , pour (Savoir ſi

on les ouvritoit- Il a de temps en temps

quelquesſſaccez de fievre, 8c a eu de grands

I

l

Ύ' ο

έ!444

44έ*
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νοιπΙΙΙεωεω , £Ιο;πΙΙ ιι άπό un peu ſoula

êéz I;c η du mois paſſé, jour de la fête

e Saint Clefflent, qui étoit ?anniverſaire

dela creation du Pape , le Cardinal ΗΜ"
$οι1ε-Ι)ογετι , ſien ?abſence du Cardinal

,_Astalli, ſe rendit dans les appattemensdu

Pape, où il fit le complimentordinaire

au non*: du Sacré College, ſur ce que Sa.. ‘

Sainteté enrroit dans la vingt uniéme an
Ι Με Δε ſon ~Ponſiſicat. ΙΙ lui ſouhaita en-_ñ

ſuite le parſaitctrétabliſſenrent de ſa ſaine',

δ: un grand nombre d'années. LeS. Pete

a accordé depuis quelques jours au Îrand

. Maitre de Malte', un Bref par lcque tous

les _Chevaliers de lÏOrdre qui ont plus de_

z'oo liv. de revenu , ſeront Obligez d'entre..

'tenir chacun un ſoldat à leurs dépens pour la.

ſureté de l"Ifle de Malte. Le Cardínalvdüîl-ſ

than continue à demander que les Armes

de PEmpereur ſoient miſes ſur la porte de

Sainte Marie Majeure , 8c il a menacé Ιεεη

(:ΙκιηοΞπώ de les priver des revenus dont "

ils jouiſſent dans le Royaume de Sicile, Ϊ

s'ils refuſoient _d’obe'ir à cet ordre. p

‘ Le Cardinal Spinola aéré diſpenſë dc

faire ſon entrée publique avec le cortegc _.

δε Με εεκτυοπΙοε ordinaires, afin d'éviter ‘ ‘

la- conſuſion, pendant laquelle il ſecoir Ι

ΙΜΡοΙΙΙΒΙ€ &empêcher qu’il n’e_ntrâr qucl- '

que étranger ſans certificat de ſante'. Les —

diffctends entre Η Cardinal ΜΜΜ 'Brie

ï! Ι
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Cardinal ëPAlchan, ont été tenninezagrès

Pluſieurs conferences; &ils-ſe ſont rendu_

tñſite. D. Flavio (ΑΜΒ, Doyen duConéi

ſeil ό: ακί de la Κοτε,μπ.ιτιι: Η: π; άι; _
mois dernier à Naples. Le ſieur Piſacactne;

Conſeiller ſſiurnumeraire,, lui a ſucèedcſdaas'

in Charge de Doyen εΙιι(`οη&ΙΙΞ, δ: Ύ

εφε 'Μοτο α

Rote.- ` Ι

JOURNAL' ω: PARIS; -

î BENEJFËÇEÆ) ;QOÔINEZ

~ U u Ν0Ι9ΨΒΦΙ'4Ββ=ν6:4=·Β$=Φ·π
· ΙθωΙ)εςρπασ ,Μ @πωσ :Ια @©4016 . μέ:

[έπί πσωπιόμςιμ2εωφ @ο Ια

ΙΙΒΙ6ΙΙ=`ΙΦΒ=ΨεΙ=€-. a ή:ΤΙΜΜ Νοα<ψ%Ι=1ΐσ€€9τέ·Ι=δενω-Ι

`

.

came.- μι· ΙότΙ€£ἔέίὁὶίΜἑΙΙέιὶμε €Ι(Μ9δΦΧΙ, '

zèÿ-,Díócîcſcñ déñldæísénævæsäsïteäàleñäc-ès… î

dëÎM-ëlé- MïíſPÎÊÉ-…Î~.‘ ί ΙΜ ΙΙΙ

ΒώΙΪΙῖαιὶὸΙἱΙ; «Ια Βρυ:Ημ _ T . 1__ 4

x pu. Πςε;εΙτιζ:κε *l'Abbaye de N. D.

dès Ati esjlürëkndc Sain* läcnoistzzdëps…

ïhäVille e C9urëÉ-ccs.-Î'Êsa.riFÊ.ñEírzls @έα

· άΦΜΜΙφι€ 6,ξΒαΙνέ σΙ6ΈΙςτ8 , aete' donnée_

tîcurcſſditdítÿçqaväyxñ, : , c.Pz-Piéfïël-ZÊÉÊ-Plæxëzlqzïêptæ-ÏEÎ-&é elezlîlîgliſc;

à MÊÀAŒÊËIÊPËŸYÉ dälälënſéſœurñ Sour

έ!έκ.44



DE DECEMBRE. . 18.3 ‘

_ Royale 8c Collegiale de Dole, Dioceſe de '

Bezançon, vacant par le decès de M. de

Preigney, a été «ionné à M. de Bereur, l

Chanoine de cette Egliſe. —

Du zz Decembre PAbbaye Commenï

dataire de Touſſaint en Plfle de Châlons

σ en Champagne , vacaríte par ia- démiſſion

de M. Elian , a été donnée à Μ.Ι,ε;τωΙΙΙ:σ

ό; Paradis , Chanoine de Châlons , à char

Ρε _de zooo liv. de penſion pour M. Elian ,
τπτ ΙειεΙΙ:σΙΑΒΒαγσ. î σ ct

M. l'Abbé de Bourbon , Abbé de Saint
Claude δε du Bec, a obteſinu la Coadfutor

rerie de l'Abbaye de Marmontier; dont

_ M. de Lyone Prieur de Saint Martin des

Chnnps est Abbé.

Extrait d'une Lettre of; Niort ,fliÿflfflxffl-ÏWIÊ.

Δ Decembre 172.0,

‘ σ ΟκιΠσιιττΙ2: Creil δ: Μρπίἱσιιι:ὰσΙσ

_ Tour ont achevé leur ouvrage dans.

cettefilection, lesdroits de' la TailleTariféC

ont été ajugez dans toutes les Paroiſſes., ~

8; . l'on dit ε1ιισΙσ total monte Μια dixième

pluszhaut queie total des Baux precedens 5

cela fait juger qu’il y πω: dixième de plus

. de Terres labourées ά de vignes 'cultivées

qu’il @χω avoit il y a trois ans.
-4

ΙΙΙέόσιοϋήσ ΙΙ; ñ !Me-téte Μ 10 Decembre:

σ» Ισ κ” :ιοΙτμησ Μ._Ισ.Εοω;σ :Ισ (Πή

τσΞΙΗἩο:άιὶἐΙ Lieutenant general de ſes Ar- σ
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mées Navales. S. M. ;raccordé à M. Dailly

Chef dÏ-.ſcadre , la perxhiſſion de ſe retirer

avec 9000 livres de penſion ſur la Marine,

δ: υπο (ζοωπιΙΙΙὶοπ de Lieutenant General. —

A 6βεβΙβ'Ερπάτσ. M

l N. Chevalier de Modene. N. dela

l Varenne. N. de Mons. N. Chevalier de

.Sauj0n.ſiN. Rouxel de Medavy, Comte

de Grancey.
Penſions dci x 500 livres à Meffieurs

Moiſſer , d’Aires , Boureville , Benneville ,
Rance'. Δ ſi

Penſions ΙΜ ισα» Ματσε ὰ Meilleurs

l’lfleau,_le Chevalier ‹Ιέ Vatan , le _Che

valier de la Rochalard, Hennequín , N0

Zënï* . . Ι . .

Commiſſaire general d’Arc1llerie. Μ.

Villars.
î'. Lieutenans d’Arrillerie., Meffieurs Dm

Pin, de Belugärd filsſôc Maffiac.

… Sous-Lieutenans , Meſſieurs Duhamel,

le Chevalier de Crelnay _Aide ιΙ'Α::ΙΙΙ::Ιο,

Μ. Ισ Chevalier de la Faye.

ç Lez-Gouvernement de Sedan , vacant par

la mort de M. le Marquis de Guiſcard,

a été donne' par le Roy à M. le Comte

de Medavy, Chevalier des Ordres de S. M.

La Charge dc Conſeiller d'Etat , vacarirc

par la mort de M. de Bouville , aéré con- '
'Ι ' ’ î _ , feréc

L'

Ι
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Έστέε à M. d’Angervilliers , 8c M." Tru-ſi

daine a été nomme' Conſeiller &Etat de
Semestre. - t _ ſi

M. de Caumartin alaiſſe' par ſon Testa-p

' πιω: toute ſa vaiſſelle d'argent à M. l’Evê~~

ſi .Le nb :ru-ſoir MI le Ρο!!

:μια de Blois ſon frere, δ: Πι belle. Terre

de Saint Ange à M. de Boiſſy ſon neveu,

fils de M. de Boiſſy. Ce Magistrar s'était

acquis dans l'administration .de laffustice

δ; des Finances, une grande reputation

d'eſprit δε de probite'. ï

*Le Gouvernement de l’Ifle de Ré , «αν

εαπ par la mort de M. le Marquis deî

Mennevillette , a άπό donné à M. Houel,

Capitaine aux Gardes, δ: Μ· de Piónſacſ

fils de M.—le Marquis de Chæbanés ,- a'

obtenu la Compagnie de M. Houel.

Le 7 lezRoy- alla au Palais de Luxem- ‘

bourg", viſiter Madame' la-Ducheſſe de

Brunſwick-Hanover. Sa Majesté vint en- -

ſuite au Palais» Royal voir Madame ,

qui έτσι: arrivée de Saint Cloud en pat

@Με ſanté. Le 10 Madame ὶωΒιιεΙιείΪο°

de Brunſwick-- Hanover alla rendre viſite'

au Roy.- Ἡ A î

etier de-l-aï

Houſſayez Conſeiller ἀ'Ειει,-ξ›: ΟΙιἐιιι:ε-ὴ`

Η::ι·'άι· ΜΤΒ Βια: ιι'Ο:Ιοοικ,·-ίσι nommé ï

par le Roy_ Conrrolleur General des Fir

Δ Μεσα. ΙΙ.ειι :αμε le_ même jourrles com-W

Plèſrxene. de- ισα: Ραπ; @Με φΡτοιιιώἔ

Φ η
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unanimement le choix que S. Mænavofi

fairy Δ I ñ» Η '~ î'

L’Aſſemblée des Etats de Languedoc a

“a

.Écé remiſe au zo janvier 171i , cauſe

de Pindifpofition de M. ?Archevêque de' f

~ Narbonne.

M… lechevalícrelc ωμω a été nmæmé
Izſixſpecteur gcneralzf-des Cartes &Plans de

la Marine. i Έ

_ M. (Pêlzmeffou β Μ. «Η (Βιι:ιιπωτζ

απ έπί πωπω: Μτωόπω άσε Πωπεεεζ.2

. Ι..ο(Βογ :Ε @Μέ le ι ι Decembre "τα

ὶΜ. l'Abbé άς Rohan- Prince du Saint

Ε_τι·1Ρὶτο,Ι'ΑΒΒοῖ€ de Gor~z~e País ΜεΠῖπ_ε1ιτἱ›

@Έ Με «Με plus conſiderables du Royau

me. ~ M. l'Abbé de Rohan est fils de

Μ. le Prince de Guimené chef de la Maſſena#

~ de Rohan. Il fut reçu Bachelier de Sor

bonne :du mois de Ματ: ηι9-, :Νοε @ώ

ει:ΡΙαιωΙδεωοπσ extraordinaires, no-numéw

_ â_l’Abbay’e dn Gard au' mais d*: .anviet
17 1 j, 8c Icmóis de Mars (uictvanr é λ- @ω

κήπο &Comte de Strasbourg_ en qualitéſſcſhï

Prince ,ὰ Ε: ?Ματ de βη Μ. le Cardinal! de*
Bouillon, Doyen du ſacré College.. ſi ñ

SaMajcſiéâ-@Μέ θα1°ΑΒΒηε Μ (Σου

π: Ραπ ΙΕΡ:_πιΜε lima de penſion.. M.. le'

Prince Constantin en anne de trois mille*

livres. Il efl: (me de M. l'Abbé de Rohan ,—

il ſuc reçu il Ÿa quelques Μπάσο (:Βένα»·ξ

ΚΒΣ. de Malthc .Β &..Βα;ιγ.8Β'0.··
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σε εεεωωειε. _i ſit»

ce quëfllèëPriiicés dans l'ordre de Malzhë
eh ſont diſſaenſei. M. le Prince Conffanriñ i

fſſütfaít Capitaine de vaiſſeau an? mai; de

Fevrier demíeæ. — q ſi _

M. Ισ Ρώπα Ρ:ΙςΙστίσ άσΒΙειοΙσεΙ6ΙΙσπϋ ά

ΜΙΒ Με penſion de :ΜΗ mille livres. ll eſi:

«Η l'illustre' Maiſon de ιεννεπεεε, (ΙΜ-Ι

00ΙΝό δε Comte de' Strasbourg' ,Δ δε Ρακό:

έ:: Μ. ?Evêque de Tou-rudy ,Δ :ΜΗ Comté*
de Srasbourg. Ι

. Le ſia donné une penſion-i de' σΙτησέΜ

σ Εντε. à Μό Ι'ΑΙ5Βέ Robuste.- Il est fils Μ!

Μ. Robuste' du Petit Louvre , Lieutenant

de ROY des Ville δ6· ΕΙιδ.τσ:Ιι1· de Loiudflti δὲ

Pays Loudunois. z ’

— M. PAbbé Langlois a- σε .ΜΕ εωςεω3

Ιίντσσόε penſion ; ce qui-fair les 7000 ΙΒΝ

ſur PAïbbaye de_ G-ofze'. .' -~

Le u. ,- Μ. Ι?ΑΒΒέ ὸε·ΒοΙέΙιισΒτξ ΙΜ :εσυ

dans PAcadeffiieFfançoiſe ,t à Ia- Ëlæcé \Péri

capte_ par _le deces cle-M. lfflèbbe' Rèn-audot ;ç

id fit ικα άΙΓεοαι·σ ιπ·εε-Βσειι·8ε υτόε-έΙοεμιεεφ

Μ. Ισ θα: σε _Richelieu ſuc reçzu dans la:

même ſéance' .ϊ Η , placé de M. Ισ Marquis#

de Dangeauz Le_ diſcours de _ce Seigneur*

fut' fort alpplaudi; 8c quoique court ,Δ[zflût beäucou-.Ë päxïl-a- dignité, la' grace δε·

ΒΙΙΒσι€έσνεσ ,laquelle ii: le reeita… Mu

?Abbé Geeioin, Chancelier de' l'Academie-ï” _~

répondit auxremeîreitîxens des deux' nou_

Θ»
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Η! ΕΕ 'MERCURE ,

M. dela Motte termina la ſéanceparuuc

tres-belle Ode â la louange de θεα ΜειιΙει-›

πιο Ι)εισΙοτ. M. le Prince de Conty ό: μα·

ſieurs autres Seigneurs ſe trouverenc à cette

aſſemblée. Ι

Le 19 , M. le premier Preſident ,— à Ιι

tête des Dépurez du Parlement, alla au.

Δ ΡεΙ:Πε des Tuilleries , remercier le Roy d’a—

voir rappelleſſon Parlement de Pontoiſe à…

Paris. ΙΙ alla enſuite chez lc Regent , qui

reçut cette Ι)όΡι1τειάοπ απο ιουτΙ*πειιεΙΙ

Ιιπε8ΙοοΒΙα Le L0, le Parlement ouvrit.;

Babel ,e Baronnier de l'Ordre desñAvo

cats, alla âlïſſue de l'A udience en la Grand

Chambre , faire compliment à M.. le Pſ6*
Ënier Préſiſdentſi ſur ſon retour au Palais; il;

étoieà la tête de plus de cent Avocats.

La nuit du ιι επι :.:.:, Μ. Ρτοππιπι€ω

Directeur. de la- Banque, les ſieurs Bour

geois δε ΒιιυεγεΙΙ , l’un TſCſOjlCſ δε ΙΕΙιιτι·ε:1

Contrôleur furent conduits à la. Bastille..

Meffieurs FerrancLTrudaine δ: de Machault
Çonſiÿlers d'Etat, ont été noimnés Pour. Ι

mettre le ſcellé_ íurlespapiersdqccs. trois.

Meſſieurs.. u . , ·

Μαόωπε: Ια Princeſſe d'Auvergne, 'cy-ë;

devant Mademoiſèlledc Tremgs , est ac-ñ

couchée ëÿungarçonó.

Les Prieur δε Religieux de SÏMHIÎIÏJÊSÎ

Champs ,ayant été declarés depuis peu par_

Μα Arrêt .du .Grande Conſeil, βιιτέ.εΡΩτεΙΙΙΒ;
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«Ισ S. Nicolas des Champs de Paris ;trois

de ces Religieux voulurenr en cette qualité

aller officier la veille de Noel dans cette

Egliſe , mais le peuple S'Y oppoſa , δε ils Ισ·

_ Letirerenr.

Le P. Tournemíne jeſuire , dont-le nom*

n'est pas moins distingué par la nobleſſe ,z

que par la' réputation qu’il s'est acquiſe par

Ισε Lettres , a écé gracifié par S. M.—d’une'

penſion de 8οσ ΙΝ»

. Le 2.9 le Regent', M.—le ΒΙ:σ de Chars

tres, M. le Duc δε pluſieurs Seigneurs ſe'

rendirent_ à la Banque, pour γ· ΔεΙΙΒσωτ

"σε les princi aux Actionnaires ſur la ſi-î

ruarion des aflzires de ΙΙ Compagnie des

Indes.- Après differens avis, on a jugé â*

propos d'indiquer une autre Aſſemblée :ιοί

ω” mois prochain.

à On a reçu la triste nouve‘le que la ΜΗ

. du zzzau η de ce mois Ισ Ισπε'έσ:ιτπ ι11Ιεϋ

' Rennes chez un Menuiſier, avoir fait de V

grands ravages , que rourela Ville en avoir_

έΕέ preſque embrafée. ΟΠ donnera le mois'

prochain url-détail circonstancie' de cer in- _
Ι σσικΙΙσ..

Ου écrit de Madrid dix r7“du paſſés", @μέ

Ισ 9ιὸπ_π:σἱιπσ'τηοὶ: Ιω Maures au nombre.

de zfimille éroíenr venus-attaquer' les Eſ- î

Pagnols dans" leur Camp; Après pluſieurs σ'

ισοωτ10ωσσ !apart des Inſideles , lesEſpa- σ)

εποΙ:Ισε avoient repouſſés de routes-parcs ,

R les avoient obligés -a de (ο ·κσ:Ιτσι·- derriere' î

I."
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ι9ο ΜΕΚ.€ΠΙΚ-Ε _

leur Montagne ,. après leur avoir tue' ;ou ι

6 mille hommes. La perte des Vainqueuzs

est peu conſiderable. M.- le Marquis de Le~

de qui coſi-mande l'Armée 'y a été bleſſé-lez

gerementgainſi que M.d’Eboly Maréclia!

de Cañmp, δε Ι)οιινΙιπειιτ εΙο-ΡιιοττιΒιιεπει,

Brigadier des Armées de Sñ. M. C. Ve

Le zo on tepreſenta pour la premiere*

fois ſur leñThearre de la Grandîsale «Κέ

ΤιιΙΙΙετΙ:ε εω·άεπισ , @ΜΒΜ ει: zz Actes

avec des Iñntermedes

Ce Spectacle est des plus beaux des: p

plus magnifiques que l'on ait vus, tant par…

les illuminations zlavarieré des habits, lc -

grand nombre &Acteurs δε ΜΜΜ ,i que

par la quantite' dînstrumcns Qc de' voi-x; Le:

Roy y danſe ſeu.] pluſieurs entrées avec_ tou-D

re' lagraceôc la propreté_ imaginablc. Mz le

ue de Chartres ,a δε· pluſieurs jeunes Sei- '

@ειπε s'y- d-istinguevr par leur danſe.

— Le Roi a donne' à M. le Comrede μπω:

Βείε trois Gens mille livres ſur' la Chargé

de Gouverneur , ſon Lieutenant general aux

Païs d'Anjou , par unBrevetde retenuvë dus

\de ce mois. ι - _ —

L’Academie Françoiſe donnera Π: τ; -

ιΙ'ΑοιιΙΙ prochain , fête Saint Louis ,. le Pride

cPéloquence , ſondépar feu _M.- de Balſac ,,

dont le ſujet ſera, La vaniíé dergrafldem":

humaines' , ſuivant ces paroles tirées du:

Fannie: Μεσα Μ30.ΙιαΙ1έω, chap. tdr.
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ſde ?EJ ſſsiluit terra in conſpectu cim , θ'

Ρο/ΙεΙὶ άεαΜΜϊκ Ισέΐπιπ,0° εοδπουΙ: μέ:

Μοτ80°€ΐπ0% Elle donnera le \né-rue jour le
Prix de Póeſíe', fondé feu_M. PEvêſiqwZ

de Noyon , donc le ΜΙ:: (cra: Quejamaisï

Pfime ffd ΜίωκτωΜα Ισ neceſſite" (F Παω:

Ρ.0›'#‹ι9η:2 «καθε V ſerre!, que ΙωπἰτΙο Grand…

(fine l'a mieux dríëzfdit dans- le Gou

vwmmk-nt , finit in” la vie civile.

On- ne fait point ſur quel' fondement.,

quelques Gazetccs Etranger” ont &Venezia

@σε Particle de Paris ,. que M. le Marquiæ

ά: Ι):ιχυέωινοΙτ été arrêté δ: απο en priſon.

Tout Paris ſait-le :carré-ire, puiſque α”

Marquis n'a poin diſparu, 8c sîcst mu- —

jours fait voir , ta τ aux Sgcctaelesz que: —

 

dan? d'autres ΑΠΕ έσω .ΐ

Με κιΞ: -Δ-_ει·-Ή7;3·ϋ.@Εε$Ε··
 

ΔΩη&ιάσεΙ ΙΙΙ ΒΜοπ:ι»φω)# Ι Ανα” στα

ΡιστΙοπωυ, Corſet” Raſa] des Livres

.Ay IG par ordre- de Μοοΐ6Ι8πει;π_ Ια: ΟΙιειιισσ

Μ: υπ Manuſcrit ΙιιτΙ:ι:Ιἔ_.£σΝυωνω»ΜΜ ñ

m” pour lc mais du Decembre r 720 , dont ſay ρα

τηΙΙιό Ισ feuillets. fait à Paris ce 5 Janvier!

172. d. DEMQNIRMDUYS*
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